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DISCOURS PRELIMINAIRE.

La chronologie ou la science des temps a pour objets les temps célestes et civils, dont 
les uns sont réglés par les astronomes avec toute la précision que permettent l’état de la 
science, les variations du mouvement des astres et le perfectionnement progressif des instru­
ments1); les autres, au moyen des témoignages, discutés suivant les règles du comput et 
passés à la critique; car l’historien, îaxwp, est par excellence «le témoin, celui qui constate.» 
L ’astronomie et l ’histoire sont donc essentiellement soeurs.

De même que l ’astronome, tout en ne négligeant pas la fraction de temps la plus 
minime, qui, par de nombreuses répétitions, peut s’élever à de grosses sommes, n’atteint 
jamais à une exactitude absolue, l ’historien aussi,' en tenant compte des indications fonda­
mentales de l’astronomie, en réunissant et pesant tous les témoignages, n’obtient qu’un 
degré plus ou moins élevé de probabilité et très rarement la certitude complète. C’est dans 
ce sens et uniquement dans ce sens restreint que les logiciens peuvent admettre cet axiome: 
le seul certain est qu’il u’y a rien de certain.

Les petites quantités ont aussi pour l ’historien une énorme valeur, car de l’ ignorance 
des fractions de temps il peut résulter de graves erreurs dans l ’appréciation de la succes­
sion des faits et conséquemment interversion de leur signification comme effets ou comme 
causes. Prenons pour exemple une bataille. Pour que la relation en soit parfaite, il faudrait 
qu’elle fit connaître, à la minute près, la succession, le moment précis et les résultats de 
chaque mouvement des corps qui y ont pris part; car l ’influence réciproque de ces mouve­
ments et résultats est justement ce qui compose le résultat final. Changez les .temps, votre

1) En preuve de la nécessité de cette réserve on peut 15e a. 3e vol., p. 405: remarque de M. Leverrier; cf. In­
citer deux faits capitaux. Les opérations géodésiques sur 
lesquelles repose la détermination du mètre, exécutées 
en partie par Delambre, pèchent par plus d’un point . . . 
Le méridien de Paris n’a pas la quantité exacte de 40 
millions de mètres, et le quart du méridien ne vaut pas 
10 millions de mètres, mais 10,001,334; Cosmos, IIe série,

stitut, I e Partie n. 1714, erreurs commises par Delambre 
dans la détermination des azimuts fondamentaux pour la 
méridienne de la France. Autre chose : on vient de décou­
vrir dans la distance, jusqu’ici admise, du soleil à la 
terre, une différence en moins, d’un quart de seconde, 
équivalant à quelque chose comme 10 millions de lieues.

Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. I
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appréciation manque de vérité. De là le prodigieux développement donné par M. Thiers au 
récit des grandes batailles du consulat et de l ’empire. Les historiens vraiment dignes de ce 
nom attachent donc avec raison un grand prix à la connaissance, je  ne dirai pas de l ’année 
et du quantième, mais, s’il est possible, du nom du jour et du moment où s’est accompli 
chaque fait. De là l ’étude des mémoires, des chartes, des ordres du jour; de là l ’origine de 
la diplomatique ou de la science si attrayante des diplômes, bases de la chronologie histo­
rique; de là enfin ces vastes compilations où sont recueillis les plus minces documents 
échappés à la plume des grands capitaines, des chefs d’empires, des hommes qui ont exercé 
sur leur époque une influence prépondérante.

Evidemment, au point de vue de l ’exactitude, il faut renoncer à l’ obtenir, même mé­
diocrement satisfaisante pour les temps antédiluviens et pour les temps postdiluviens mêmes, 
jusqu’à l’ institution des olympiades, 776 ans avant J.-C.; jusqu’à la fondation de Rome, en 
753, surtout jusqu’à la l re année du calendrier réformé par Jules-César, en 45 avant l ’ ère 
chrétienne, 709 de Rome. C’est tout au plus si, pour ces époques reculées, l’astronomie 
trouve à s’appuyer sur des observations de solstices, sur des calculs d’éclipses mal déter­
minées, l ’historien se perd dans les conjectures et hypothèses.1)

Les journaux avaient annoncé une histoire de la réforme de Jules-César par l ’illustre 
astronome Leverrier, comme devant faire partie du t. II de la Vie du dictateur romain, écrite 
par l’ empereur Napoléon III; mais on trouve seulement dans ce volume, p. 521— 552, une 
concordance des dates de l ’ancien calendrier romain avec le style julien, pour les années 
de Rome 691— 709 avant l ’ère chrétienne, l ’année 709 de Rome, bissextile, 45 avant l ’ère 
chrétienne, étant la première du nouveau style. Ainsi ce grand travail ne se rapporte à 
notre sujet qu’en ce qu’il donne une date initiale du calendrier de Jules-César.

Or il est bon de savoir que les juges compétents ne s’accordent pas à l ’égard de cette 
date même, et que les années 44, 45, 46 , sont estimées par divers auteurs comme pre­
mière depuis la réforme. Afin de bien préciser la question, disons que la vraie ouverture 
du calendrier julien doit être fixée au 1er janvier de la l re année organisée et fonctionnant 
suivant la nouvelle distribution des mois et des jours.

Voici d’abord en peu de mots l ’histoire de la réforme julienne. A l ’époque de Jules- 
César l’année commune romaine se composait de 12 mois — 355 jours; l ’année intercalaire 
avait en outre un 13e mois, mercédonius, de 22 ou 23 jours, et comptait 377 ou 378 j. 
Comme les intercalations se faisaient arbitraire.ment, au gré du grand pontife, et que la 
longueur de l ’année était toujours incertaine, le dictateur régla que désormais trois années 
seraient invariablement de 365 j., et la 4e de 366 j.,  suivant le système égyptien, que l ’on 
croyait alors exact. Cependant, pour finir tout d’un coup les comptes du passé, et pour que 
la première année julienne s’ouvrît le 1er janvier, avec une nouvelle lune, huit jours après

1) Scaliger, De emendat. temporum, Lugd. Batavorum, 1598, p. 78, 254; Baaj,. HIïeÜHrefi, o BpeMecMHCJemH, 
Moscou, 1819, p. 346; Daunou, Etudes histor. t. III.
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le solstice d’hiver, Jules-César fit ajouter à l ’année courante (interculaire, avec un mois 
mercédonius de 23 j.) deux mois, de 34 et 33 j. —  67 j., qui, avec les 378 j., formèrent 
une année de 445 j . ,  et cette année, dite «de confusion,» se prolongea du 13 octobre 47 
au 31 décembre 46 av. l ’ère chrétienne; M. S.-Martin, dans son remarquable article «Calen­
drier,» de l ’Encyclopédie moderne, dit moins exactement «jusqu’au 1er janvier 45.» Ainsi, 
suivant l ’opinion de ce savant, le 1er janvier de l ’an 45 avant l ’ère chrétienne fut le premier 
jour julien. C’est aussi, comme on l ’a vu, le sentiment de M. Leverrier, ajoutons, de MM. 
Daunou et Mommsen, et de Scaliger, le savant fondateur de la chronologie raisonnée, comme 
aussi de la période julienne de 7980 ans.

ü ’après ce rigoureux calculateur, les calendes ou le 1er de janvier de la première 
année julienne, tombent en 21 du cycle solaire, 14 du cycle lunaire, dominicale GB, en 
4669 de la période julienne. L ’année de confusion dura, suivant lui, du 14 octobre de l ’an 
4667 au 31 décembre 4668 , et fut de 444 j . ,  par l ’addition de 66 j . 1) Or 4667 répond 
à 47 avant l’ère chrétienne, et 4668 à 46 : ainsi 4669 =  709 de Rome, fut 45 av. l ’ère 
chrétienne.

Ayant consulté à ce sujet notre respectable collègue M. Pérévostchikof, qui est d’avis 
que «la l re année julienne répond à 46 av. J .-C ., 708 de Rom e2),» j ’ai reçu de lui deux 
extraits, l ’un de l’Hist. des mathématiques, de Montucla, t. I, p. 485, où il est dit: «La 
l re année julienne commença l’année 46 av. la naissance de J .-C ., 708 de la fondation de 
Rome;» l ’autre, de l ’Astronomie populaire d’Arago, t. IV, p. 676 : «César assigna à l ’an 
708 de Rome une durée de 445 j., se composant de l ’année ordinaire, d’un mercédonius de 
28 j. (lis. 23) et de deux mois intercalaires, l ’un de 33, l ’autre de 34 j. L ’année où s’opéra 
cette réforme s’appela « l’année de confusion: c ’est la 46e avant notre ère.»

Ces deux extraits donnent des conclusions différentes seulement en apparence: le pre­
mier fixe l’année 46 comme la l re année de la réforme julienne, ce qui peut être sontenu 
dans un certain sens; le second, conforme aux déductions de Scaliger, de S.-Martin et de 
Leverrier, donne l’année 45 comme la l re du style julien. Mais M. Delaunav, dans ses 
Leçons d’astronomie élémentaire, Paris, 1855, p. 374, dit carrément: «L ’année 44 av. J.-C. 
est la l re où fut suivi le calendrier julien,» et il n’est pas le seul.

Sur ce même sujet en effet le P. Iakofkin3) (avec la plupart des computistes russes) 
propose une véritable variante, avec preuve à l’appui: «Quoique J.-César ait entrepris sa

1) De emend. temp. p. 411,414. Daunou, Etudes hist. 
III, 210, traite fort rigoureusement «les vaines eonjectu- 
ture de Scaliger:» d’où vient cette sévérité du savant 
oratorien, qui pourtant finit par se ranger à l ’opinion du 
critique? Pourtant on remarque une légère différence par 
rapport à l ’initiale et à la somme des jours, de l’année de 
confusion, entre les calculs de Scaliger et de St.-Martin.

2) üpaBHjia BpesiHcuucjieHiH, p. 11.
3) üacxaàfl apneneT., l re éd. p. 164 et n. 77; 2e éd.

n. 191, 192. Le consciencieux auteur a pourtant laissé 
échapper dans les deux éditions de son livre, l re éd. p. 
164, n. 73; 2e éd. p. 275, dans le texte, une faute typo­
graphique importante et une expression inexacte. Il dit: 
que l ’année de confusion fut de 455 jours lis. 445; il 
ajoute, d’après deux autorités, que cette année dura du| 
13 octobre 47 «au 1er janvier 45 ;» lisez «au 31 décem-i 
bre 46.»
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réforme en 46 av. J.-C., le calendrier réformé ne fut mis en usage qu’en 44 , qui, pour 
cela, compte comme la l re année; en 41 fut la l re bissextile (Talyzin, Man. de géogr. math, 
et phys., 1848, p. 54). Quelques-uns croient que le comput julien fut introduit précisément 
en 46 av. J .-C ., mais c’est une erreur évidente; car en ce cas les années bissextiles ne 
tomberaient pas sur celles qui sont habituellement comptées pour telles. Ainsi, en ajoutant 
à 1852 46 av. J.-C. et divisant par 4 , on trouve que le bissexte doit tomber en 1854 et 
non en 1852 (1852 -+- 46 =  1898 : 4 =  2 );» d’autre part 45 -+- 1852 =  1897 : 4 =  3; au 
lieu qu’en partant de 44 -+- 1852 — 1896 : 4 =  0, ou le bissexte.» Le colonel Boutourlin, 
dans son opuscule sur les calendriers julien et grégorien, en russe et en français, Paris 
1865, Pétersbourg 1866, éd. fr. § 1, russe § 21, dit de son côté, peu exactement, «que 
l ’addition faite par Jules-César à l’année 45 av. J .-C ., ao  poat^ecTBa XpucxoBa, année qui 
se termina le 7 octobre,» était de 85 jours, mais que cette année fut de 445 jours. En 
effet 355 -t- 33 -i- 34 -t- 23 =  445 : ainsi, suivant lui aussi la l re année julienne fut 44 av. 
J.-C . Il resterait à savoir d’où M. Boutourlin, très exact d’ailleurs, a appris que l’année 
45 se termina le 7 octobre, non le 13 ou le 14. Quant au P. Iakofkin, il n’hésite pas à dire, 
2e éd. p. 276, «que le comput fut introduit par Jules-César en l ’anée 44 av. la naissance de 
J.-C ., qui est donc la l re du style julien, et l ’an 41 la l re bissextile: ce qui revient à dire, 
avec juste raison, que les années 37, 33, 29 . . . furent bissextiles également, ainsi que 
l ’année 1, 753 de Rome, 0 avant l’ ère chrétienne.

Il y a là, je  crois un jeu de chiffres, propre à dérouter le lecteur: admettons que la 
l re année julienne fut réellement 45 av. l ’ ère chrétienne, mais que le compte des bissextiles 
doit commencer en opérant sur 44, comme le fait le P. Iakofkin, car la bissextile est la 4e 
et non la l re année de la période quadriennale. D ’ailleurs rien n’est moins démontré que la 

4 fondation de Rome en 753 plutôt qu’en 752, et la naissance du Sauveur est, au vu et au su 
$ de tous, antérieure au moins d’une année et peut - être de huit à l’ère chrétienne1). Ainsi 

les obscurités de certaines circonstances du fait ne peuvent prévaloir contre la preuve ma­
térielle alléguée par le P. Iakofkin et autres savants.

La vraie science chronologique ne remonte donc pas plus haut que la réforme de Jules-

1) M. Laloch dit cependant, p. 66, de son ouvrage 
BpeMHcnncJieHie . . . Pét. 1867, l re édit., que l ’année 753 
ne peut avoir été bissextile, parce qu’ elle ne se divise 
pas exactement par 4. Or, avant Jules-César et avant 
l ’année 45 av. l ’ère chrétienne, on ne s’occupait guère de 
bissexte. Voici, du reste une série qui prouve ce que nous 
avançons :

713
717
721
725
729
733

Av. J.-C. 
41 B.
37 » 
33 » 
29 » 
25 » 
21 »

1) Il existe une dissertation de.Keppler, ayant pour but 
de prouver que la naissance de J.-C. a précédé l ’ère vul­
gaire, non d’une année, comme l ’ont cru Rôsling et Bun- 
ting, ni de deux, comme le croyaient Scaliger et Calvisius, 
mais de 5 années entières; Strasbourg, 1613 4° en allem.; 
trad. en latin, Francfort, 1614,4°. L ’Art de vérif. les dates 
commence la chronologie évangélique 8 ans av. notre ère.

A. de Rome.

737
741
745
749
753

Av. J.-C. 

17 B.
13 »
9 »
5 »
1 =  5508.
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César, qui, malgré ses imperfections, a posé la base de tous les progrès subséquents, dont 
elle est redevable à l’établissement du christianisme. Comme, de notre temps, les méticu­
leuses exigences de l ’amirauté anglaise ont amené George Stéphenson à créer les merveilles 
des ponts tubulaires du détroit de Ménaï et du S.-Laurent, de même les difficiles conditions 
de la célébration de la Pâque ont créé le comput ou la science proprement dite des temps 
civils, la semaine, les lettres dominicales ou manuelles, les cycles lunaire et solaire,.avec 
leur cortège d’épactes, de concurrents, de réguliers, d’augmentation ou de diminution des 
dates, de compensations, de conditions, en un mot, si enchevêtrées, que le résultat utile 
pour l ’histoire n’arrive jamais qu’au plus près de la certitude. Le comput n’est donc qu’une 
science de nombres moyens. Enfin au X V Ie siècle des calculs astronomiques très minucieux 
ont atteint une combinaison qui produira seulemement en 4000 ans un jour de trop compté. 
Voici à ce sujet uu curieux passage, tiré de la Préface de l ’Art de vérifier les dates: «Si, 
avec Lalande, on fait l’année de 365 j. 5* 48 '45", il y aura un jour de trop dans 3200 ans; 
si, avec Lacaille, de 365 j. 5* 48' 48", un jour de trop dans 3600 ans; si, avec Laliire, de 
365 j. 5a 49', un jour de trop dans 7200 ans; si, l ’année était juste de 365 j.  bh 49 12", 
il n’y aurait jamais d’erreur; Journ. des Sçavants, août 1775, p. 561, article Carouge. Or, 
quoique en effet la longueur de l ’année adoptée comme normale par le pape Grégoire XIII 
soit celle que M. Carouge proclame sans erreur possible, les calculs les plus récents prou­
vent que ce chiffre est de 1 1' 9" 0,4 ou de 11' 15", ou seulement de 20"plus fort que l ’année 
solaire ’). Ce qui est certain, c ’est qu’il y a erreur, et qu’environ dans 4000 ans nous aurons 
à retrancher un jour de nos calendriers les plus exacts.

Comme j ’ai principalement pour but, dans cette étude, de me mettre en état de criti­
quer2) le texte de trois traités géorgiens relatifs au comput: celui de l ’an 941, manuscrit 
de Tischendorf, à la Biblioth. Imp. publique; celui de Mtzkétha, rédigé en 1233 de notre 
ère, déjà publié en traduction préalable3), et celui de Waldiouclit, écrit en 1755, je  ne me 
propose certes pas de refaire ici toute la chronologie des siècles passés: ce serait, quoique 
banal, bien au-dessus de mes forces. Je veux seulement exposer en langage vulgaire les 
résultats d’un examen de diverses formules employées pour déterminer la Pâque chrétienne, 
notamment dans le comput de l ’église orthodoxe gréco-russe, que notre respectable collègue 
Pérévostchikof qualifie avec raison d’oeuvre «d ’une merveilleuse sagacité4).» Peut-être tou­
cherai-je en passant le comput occidental, non absolument exact, au dire des connaisseurs, 
quoique plus rigoureusement mathématique.

1) Arago, Astron. popul. IV, 532 ; Sourmel, Traité du 
cal. en arm., § 243; Laloch, Bpe.\inc>-incjeHie, p. 164.

2) Avec des Tableaux tout prêts, sous la main, dans
le cabinet, on n’a nul besoin de calculs ni d’études spé­
ciales du comput; mais avec des formules d’une sûreté 
éprouvée, il est bien plus facile, en quelque lieu qu’on

se trouve, de chiffrer sur-le-champ les résultats. Je ten­
drai donc dans ce travail à faire connaître et valoir ces 
formules.

3) Bull, de l ’Ac. des sc., t. IX, p. 448—469.
4) Ilpamua BpeMHCHHCJieHifl, Moscou, 1850, p. 12.
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§ I. De la Pâque.

Déterminer la Pâque c ’est, dans des limites connues d’avance, soumettre à l ’épreuve 
de la pratique les formules imaginées par les computistes pour amener sur un point donné 
la concordance du nombre d’or et du cycle lunaire et, par ceux-ci trouver l ’épacte, le fon­
dement, les nouvelles et pleines lunes; du cycle solaire, et par-là, au moyen des réguliers, 
des concurrents ou nombres annuels et des lettres manuelles, trouver le nom de l ’hebdoma­
daire, en diversifiant les procédés, suivant qu’il s’agit d’années mondaines, d’après diffé­
rentes ères, ou d’années postérieures à J.-C .: en un mot, c ’est épuiser la série des calculs 
nécessaires pour établir l’ exacte chronologie des faits, quels qu’ils soient, par l ’étude d’un 
fait particulier; car l ’exactitude est la base de toute histoire rationelle, et les procédés chro­
nologiques ressortent tous de la détermination d’un point de détail. Or tous les procédés 
techniques énumérés reposent sur des supputations tellement logiques, que, sans les avoir 
étudiés, du moins assez pour les bien appliquer, il est impossible d’aborder l ’étude des an­
ciennes sources.

Disons d’abord que, dans la question présente, le terme auquel le computiste veut 
arriver est connu d’avance, et qu’il a été fixé avec une rigoureuse précision, quinze siècles 
en çà, par les calculateurs juifs et alexandrins, calculateurs pharisaïques, qui n’ont rien 
omis pour observer la lettre de la loi. Ce comput fut révisé au V e s. par Yictorius d’Aqui­
taine, et fixé définitivement au VIe s. par deux savants moines, Denys le Petit et Cassio- 
dore. Les limites posées par eux remontent seulement au concile de Nicée, puisqu’avant 
l ’an 325, malgré les efforts de S. Hippolyte, évêque d’Ostie, et des Alexandrins, les églises 
chrétiennes n’avaient pu s’entendre au sujet de la célébration légale et uniforme de la Pâque.

D ’après le règlement du concile de Nicée «la Pâque chrétienne doit se célébrer, dit un 
habile mathématicien, le dimanche après la pleine lune qui suit le 20 mars1).» Cela étant, 
«on regarde comme lune de l ’équinoxe vernal la i re néoménie qui vient après le 8 mars, 
afin que le 13e j. après cette date, qui est celui de la pleine lune, vienne au plus tôt le 21 
mars, quantième auquel est fixé l ’équinoxe vernal. Ces hypothèses étant défectueuses . . . »  
Ainsi la Pâque chrétienne ne peut être célébrée avant le 22 mars, c ’est une loi constante 
et imprescriptible.

Autrement, le mois pascal chrétien serait renfermé entre les limites du 8 mars et du 
5 avril, pour la nouvelle lune, du 21 mars et du 18 avril pour la pleine lune pascale, ce 
qui d’une part comme de l ’autre, donne 29 jours, mais la Pâque chrétienne peut tomber 
sur 35 j., du 22 mars au 25 avril. Toutefois les astronomes et computistes ne définissent 
pas le mois pascal de la même manière.

1) Francœur, Uransgraphie, 6e éd. Bruxelles, 1838, 
p. 116; la l re éd., que je  n’ai pas eue entre les mains, est 
de 1812. Il y a, du même auteur, une Théorie du calen­
drier, et collection de tous les calendriers, présents et

futurs, Paris 1842, in-18, faisant partie de la collection, 
des Manuels-Roret, où l ’on ne trouve, en ce qui concerne 
la Pâque, rien de particulier, pas même ce qui se lit déjà 
dans l ’Uranographie.
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1) Suivant Scaliger, De emendatione temp., p. 105, le mois pascal est compris dans 
les limites du 8 M —  15 A ; car d’après lui la nouvelle lune ne peut tomber ni plus tôt ni 
glus tard: NE 8 M -+ -1 1  =  samedi 21 M, et la Pâque chrétienne le 22 M; NL 5 A -+-13 
=  dimanche 18 A, et la Pâque chrétienne le dimanche suivant, 25 A .1)

Or les auteurs ne s’accordent pas sur l ’addition à faire pour obtenir la PL pascale : les 
uns ajoutent 13 j. et comptent le 14e comme la PL: d’autres ajoutent 14 j. et regardent le 
15 comme le commencement du déclin; d’autres enfin ajoutent 15, ce qui met le déclin au 16 
de la lune. Ce sont des artifices de computistes, pour plier le fait aux formules. Il est certain 
que le mois lunaire des computistes est de 30 j . ,  dont la moitié est entre le 15 et le 1 6 .2) . /

Le P. Khatchatour Sourmel, dans son traité arménien du comput, p. 144, § 1 4 1 , 145, C -'U  1' ’
S f t ‘

dit: «Toute nouvelle lune, du 8 mars au 5 avril, peut être pascale; pour avoir la pleine lune, 
comptez 14 à partir du jour de la nouvelle lune inclusivement.» Au § 146, il dit encore: /' (
«Après le 7e j. de mars, cherchez la NL de ce mois, car le 3e dimanche suivant on célébré ,  />
la fête de Pâques. ■ La PL est 12 jours francs entre la NL et le 14,» donc 13 jours après 
la NL vient la PL pascale. ^  ‘J  A ‘

2) Dans les IIpaBii.ia de M. Pérévostchikof, § 18, nous lisons: «Une pleine lune tom- c ' " '
bant avant le 19 M n’est pas celle de mars; il faut alors chercher en avril, en ajoutant 30
à la date de la TL, et soustraire 31 ; le reste marque la PL en avril. § 20. La PL pascale 
la plus hâtive ne peut devancer le 19 mars, ni la Pâque chrétienne le 22 mars; la plus 
tardive, un dimanche 18 A, Pâque est alors le 25 A .» 3) y  ('•> ,

Nous verrons pourtant qu’en la 13e année du cycle lunaire, par ex. en 1383 et 1915 
la PL des computistes tombe le 18 mars, un mercredi, suivant le P.Iakofkin et le B. Stein- 
heil ; le terme pascal tombe alors le 21 M. <jg y, ,

Suivant le manuscrit de Mtzkhétha, en 71 du cycle pascal géorgien, répondant préci- •
sèment aux années indiquées, >> * <’ t

Terme pascal samedi, 21 M, Pâque 22 M.
En 1658, 346 du cycle pascal, terme samedi 10 A, Pâque 11 A.
En 1668, 356 du cycle, terme samedi 21 M, Pâque 22 M. : . '

--------------------------------- ■ w t ^1) Dans le Chronicon pascale, éd. de Bonn, 1.1, p. 139, 
il est démontré que la l re Pâque juive a été en effet cé­
lébrée le 1er jour de la semaine (dimanche), 14 de la lune 
du 1er mois de l ’an 3838, 2e année de l ’exode. La même 
conclusion ressort d’une note extraite d’un computiste 
byzantin, ibid. t. II, p. 329.

Le 8 de mars, y est-il dit, est la NL pascale la plus 
hâtive, précédée de 7 jours, dits «itpooeVqvot anteluna- 
nares;» de la NL à la l re PL il y a 13 jours, dits «upô- 
T(ov cpwsrppuv anteluminares. » Ce qui n’empêche pas les 
computistes russes de regarder comme pascale une PL 
tombant au 18 M, avec l’épacte 26, parce qu’ ils y ajoutent 
3 jours, pour atteindre la PL pascale du temps du con­
cile de Nicée (30 — 26 =  4 •+■ 14 3 =  21 mars).

2) Cependant M. Laloch s’ en tient rigoureusement à 
donner 30 j. au mois pascal de mars et 29 à celui d’avril, fi ’ •
et calcule ses nouvelles et pleines lunes d’après cette v à  
donnée et avec le nombre d’or; en outre, à la p. 171 de 
son livre, il affirme que l ’épacte 23, NL 7 M, PL 21 ( par , ji fl , yfj /
l ’addition de 14), est le terme de la Pâque hâtive du 22 M:
en cela îl a raison. t ,J • t < • '

3) Comme il est prescrit, au § 17, d’ajouter 15 à la , ■
NL pour avoir la PL , il s’ensuit que l’auteur regarde . / .
comme pascale la néoménie tombant le 4 mars. Aussi , ,  , ,  
tous ses calculs sont-ils faits d’après le nombre d’or, dont 
les dates sont de trois unités plus fortes que celles du ( t u ' ' ~ f
cycle lunaire. _/ ,, »> '

.c " , t ’. ■ / t  A "  'A y .
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Ces exemples prouvent deux choses: ceux de 1383 et de 1668, que, du moins d’après la 
méthode de Steinheil, la PL pascale peut tomber le 18 M , auquel cas le P. Iakofkin et 
d’autres ajoutent 3, pour avoir la vraie PL du concile de Nicée, et tous les 3 qu’avec le 
terme tombant un samedi la Pâque peut être célébrée le lendemain dimanche.

3) D ’après M. l’Académicien Savitch, cité par M. Bouniakofski1) «la Pâque chrétienne 
se célèbre après une pleine lune tombant le 19 M, ou plus tard; la PL tombant le 18 M ou 
plus tôt et étant unique dans le mois de M, n’est pas pascale : Pâque se célèbre, en ce cas, 
après la PL suivante, en avril. Quand la PL tombe le vendredi, le samedi ou le dimanche, 
la Pâque chrétienne se recule d’une semaine, au 2e dimanche suivant;» cf. IIpaB . Bpeii. § 10.

Ceci est en contradiction avec les exemples cités plus haut: 1383, où la PL tombe le 
mercredi, le terme le samedi 21, et la Pâque le dimanche 22 ; et encore, en 1865, le terme 
pascal était le vendredi 2 A, Pâque le 4 A.

Chez les Géorgiens, dans les années 343, 353 du X IV e cycle pascal, 1655 et 1665 
de J.-C., le terme pascal tombait vendredi et jeudi, Pâque le dimanche suivant. Chez les 
occidentaux, il n’est pas sans exemple que la Pâque devance même le 21 M, ou qu’elle se 
célèbre le même jour que la Pâque juive, nonobstant la défense formelle du concile de Nicée.

4) L ’auteur du Ilpanino nacxajbearo Kpyra2), p. AI, ne parle que du dimanche et du 
samedi, comme de jours après lesquels, si le terme pascal s’y rencontre, la Pâque doit être 
renvoyée au dimanche suivant. De son côté le P. Iakofkin, 2e éd. de sa üacxajiiîi apnonera- 
uecKaa, p. 40, dit que le concile de Nicée ne parle pas du 2e dimanche, mais toujours du 
premier après la PL, comme devant être le dimanche pascal. Steinheil aussi, p. 241, entend 
par terme pascal le quantième de mars ou d’avril après lequel «fût-ce le lendemain dimanche, 
il faut célébrer la Pâque.» Le même va plus loin, p. 347, il assure qu’ il n’y a pas de canon 
qui oblige d’éloigner la Pâque chrétienne de la juive autrement qu’il ne vient d’être dit. 
Pourtant on verra qu’en 1866, par ex., la PL fixée d’après sa méthode tombe le 19 M, un 
samedi, et que la Pâque a été célébrée le 27 M.

Il est donc bien évident que quand la Pâque chrétienne est éloignée de plus d’une 
semaine de la juive, cela tient à d’autres causes. Ainsi, en 1866 la PL tombait en effet le 
samedi 19 M, mais la PL pascale de Nicée, dont Steinheil ne tient pas compte, tombait trois 
jours plus tard, le mardi 22.

Le moine Blastaras3), vivant au milieu du XIVe s'., dit.formellement que des quatre 
régies relatives à la Pâque, deux sont d’institution apostolique: célébrer la Pâque après 
l’équinoxe vernal, jamais le même jour que les Juifs; deux de tradition: célébrer la Pâque, 
non simplement après l ’ équinoxe vernal, mais après la l re pleine lune qui le suit, enfin le

1) Y. Onncanie no,n.BH>KHoii Taôjmpu, j,jih H3CJitp,0Ba- 
nia irfccjma h c. nacxn, Extrait du Mopcnofi côop- 
hhk'b, 1857, n. 12, p. 23.

2) Moscou, 1800, in-4°. Cette pièce anonyme est du 
R. Méthode, archevêque de Twer et de Kachin. Je n’ai 
pas vu l ’édition de 1806, sur le titre de laquelle l ’auteur

S J H r ■ ' / *  *
A jô r K -w  J. *

>t C, t'.JC . r  /< y  J * ' )  ;  „  i <fS-4

fi 't fÀ.  /
ûj l t  '# •<- £  • • -'A  /  '  ' "

i-J

" w .../ .  /  l /  >  /  > ;* f  / -t

• t  A + y  -*  f  y * , .

f  À  ' "  "  5  ;  f  (

th -A  ‘  I jti

1 f  1 -7 1J ? -t-* -
7  7 /

est nommé. Steinheil, p. V I, donne 1805 pour date de 
l ’impression; je  n’ai pas fait usage de cette édition.

3) Le moine grec Matthieu Blastaras est l’auteur 
d’un canon alphabétique de toute sorte d’actes et de dé­
cisions ecclésiastiques, qui a été imprimé dans les Pan- 
dectes de Béveridge, en 1634.

‘u-O
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premier jour juif après ladite pleine lune, i. e. le dimanche, premier jour après le sabat. 
Ce qui ne rentre pas dans ces limites est arbitraire et de convention; Steinheil, p. 243, n.

Le fondement, la base de tous ces calculs, c ’ est le terme pascal, ou ce qu’on appelle 
la Pâque juive, dont les quantièmes, au nombre de 19, en mars et en avril, sont précisément 
le but auquel tendent tous les efforts des computistes, puisque ces quantièmes représentent 
directement la vraie pleine lune ou le 14 du mois de nisan, premier du printemps, dans le 
calendrier juif. Seulement les chrétiens, à cause de la condition particulière, relative au 
21 mars, ont ajouté 3 jours, pour avoir la PL du temps du concile de Nicée, et transféré: 
le 5eterme, 19 M, au 18 A ; le 8eterme, 16 M, au 15 A, et le 16e terme, 18 M, au 17 A .1) 
Quand les opérations du comput amènent la pleine lune pascale au 19 M , ou au 18 M, les 
trois unités ajoutées pour atteindre la PL du temps du concile de Nicée en font les termes 
des 22 et 21 M, qui sont dates canoniques2). Or les Juifs devaient faire la Pâque le 14 de 
nisau, jour répondant à la PL précédant l ’équinoxe vernal, sans toutefois se préoccuper 
de cet équinoxe, et les chrétiens le 3ejour suivant, en mémoire de la résurrection du Sau­
veur, le matin du dimanche. Pour les Juifs la solennité commençait le 13 au soir, et se 
prolongeait durant six jou rs.3)

Suivant les Juifs, et S. Jean Damascène1) semble avoir partagé cette opinion, la lune 
a été créée dans son plein, au commencement de mars. «Il faut savoir, dit ce père de 
l’église, que la lune est sortie des mains du Créateur complète; i.e . âgée de 15 jours, ainsi 
qu’il convenait. Le soleil ayant été créé le 4e jou r, la lune l ’avait précédé de 11 jours, 
autant qu’il y en a de 4 à 15. C’est pourquoi chaque année les 12 mois lunaires sont plus 
faibles de 11 jours que les solaires.» Quelque étrange que soit ce raisonnement, il en résulte 
que le 4 mars de la l re année de la création, la lune était dans son plein, et que la première 
néoménie tomba le 19 M: ainsi le premier terme pascal proleptique aurait dû arriver le 
2 avril. On verra plus bas si ces faits sont d’accord avec d’autres. En tout cas le compu- 
tiste de Mtzkhétha, § IX, dit avec plus de logique, que la lune a été créée le 4e jour, et 
qu’au commencement de la 2e année du monde elle était de 11 jours en différence avec le 
soleil. En outre le P. Iakofkin, tout en ne rejetant pas la tradition de la PL le vendredi 
1er M de la première année du monde, prouve nettement en divers endroits de son livre 
que le 1er fondement grec, 14, a une tout autre origine que celle-là.

Pour le moment voyons comment ont été fixés les 19 termes pascaux hébréo-chrétiens5).

1) CeMiuropoRT., Ilacxa.iiïT, p. 40, 41.
2) En fait les premiers chrétiens n’ étaient pas aussi

rigides calculateurs que nous, car plusieurs nations célé­
braient la Pâque précisément le 14 du 1er mois: c ’étaient
les quatuordécimans; d’autres, et c’était la masse, fê­
taient le souvenir de la résurrection le jour même où
tombait le 3e matin après la Pâque juive. Les trois con­
ditions du 21 M, de la PL et du dimanche sont impossi-

Mémoires de l’Acad. Tmp. des Série.

bles à réunir habituellement en un même jour.
3) Exode, XII, 6, 8.
4) Théolog. 1. II, ch. VI, § 18; cité dans le IIpaBuxo 

nacx. npyra, du R. Méthode, p. SI ve.
5) Ces termes étaient connus bien avant le concile de 

Nicée, ainsi que le prouvent et le canon de S.-Hippolyte 
et le cycle d’André, commencé en 353, qui se termina en 
552, suivant les Arméniens.

ii
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Pour les obtenir il faut ou ajouter 19 au précédant, ou en retrancher 11, deux nombres 
qui sont les 30 jours du mois lunaire pascal, entre les limites du 21 mars et du 18 avril1).

(13 —  11 = )  2 A —  11 =  2 2 M -+ - 19 =  41 —  31 =  10 A —  11 =  3 0 M 19 =  49 —

31 =  18 A —  11 =  7 A  — 11 =  27 M -*- 19 =  46 —  31
11 12

15 A — 11 =  4 A —  11
10

24 M 

11 =
15

29 M •

—  11 =  1 A — 11
16 17

13
21 M 19 =  40

11 =  25M -

-  31 =  9 A —  

19 =  44 —  31

19 =  4 3 — 31 =  12 A
16 17

19 =  48 —  31 =  17 A —  11 =  6(5) A 2)
19

=  13 A .3)
Il y a bien d’autres méthodes, purement empiriques, pour calculer les 19 termes, et 

entre autres celle du manuscrit de Mtzkhétha, § X , dont voici quelques échantillons. A 
l ’épacte julienne de l ’année on ajoute 6, et, si la somme est moins de 20, encore 31. La 
différence entre la somme de ces deux ou trois nombres et 50 est la PL juive, ou le terme.

31 =  48, terme 2 A ; ép. 226
4 • 5

10A ; ép. 14 -+- 6 =  20, terme 3 0 M;

Ep. 0 -+- 6 - h 31 =  37, terme 13 A ; ép. 11

6 =  28, terme 2 2 M ; ép. 3-+-6-+-31 = 4 0 — 30 :
6

ép. 25 -h 6 =  31 —  30 =  1 -+- 31 =  32, terme 18 A, et ainsi de suite; v. une autre for­
mule ibid. § IV , et dans le traité de Wakhoucht, ci-après.

Ces termes, donnés comme étant ceux de la Pâque juive, devraient représenter le 14 
de nisan, mais en réalité ils en représentent le 17 ou plutôt la date julienne de la Pâque, 
plus forte que celle calculée d’après le cycle lunaire, de trois unités; car le cycle pascal 
alexandrin a été arrangé précisément en ce sens, les pleines lunes du concile de Nicée étant 
en retard de trois jours sur les PL astronomiques.4)

1) Au § IV du Traité de Mtzkhétha, il est prescrit, 
pour obtenir le terme suivant, d’ajouter 20 au terme pré­
cédant, en avril, 19 au terme précédant, en mars, et de 
soustraire 31 s’il y a lieu.

2) Chez Sourmel, § 149, 6 A ; 5 , chez Wakhoucht; 
Iakofkin, p. 48; Steinheil, p. 250. Comme en la 17e année 
du cycle lunaire l’épacte est 8 , au lieu de 7, 30 — 8 =  
22 M -+- 14 =  36 — 31 =  5 A terme pascal.

3) L’auteur d’un article signé H. A ., intitulé Odipee 
nomme nacxajiin rpeno-pocc. n,epn. Ha acTpoH. jtaHHHX-n, 
dans le BceofimiB KaxeHj,. pour 1868, dispose ces termes 
dans l ’ordre des restes de la division du millésime par 
19, en prenant 0 pour initiale, ce qui n’ est pas mal ima­
giné en théorie; mais, ce qui est de plus grande consé­
quence, il d’une unité les 7 premiers, et les 9e, 10e et 11e, 
NN. de sa série, et change le 21 M  en 19 A .:
o

6 A. 26M. 142A. 3 A. 23*M. H A .  31M. 19 A. 8 A. 28 M.
10 11 12 

16 A. 5 A. 25 M.
13

13 A.
14 15 16 17 I>

2 A. 22 M. 10 A. 30 M. 18 A.

H est fort douteux que de telles variantes soient 
reçues par l ’église gréco-russe. En effet l ’auteur part du 
fait faux qu’en 1862 la PL pascale de Nicée tombant le 
5 avril «le  commencement du comput pascal, Hauajio 
nacxaaiii,» doit être le 6 avril: lisez le 5. En cette année, 
17e du cycle lun., le fondement est 11, la NL le 19 M, la 
PL de Nicée jeudi 5 A, Pâques le 8. Pour lui, le saltus 
lunae n’existe pas t  ce qui amène les variantes indiquées, 
puis l’accord des 8 derniers termes avec la série alexan- 
drine, généralement admise.

4) Le canon du concile de Nicée ne montre plus au­
jourd’hui exactement les nouvelles lunes, mais avec un 
défaut de 4 ou 5 jours; . . le jour marqué pour la néomé­
nie se trouvant être le 4e, suivant le calcul astronomique, 
la nouvelle épacte devance l ’autre de 4 j . ,  de 5 au mois 
de mars; § 123, 130, 131. Cf. Steinheil, p. 236, 243; Sca- 
liger, Boutourlin, éd. fr. p. 44.
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Maintenant il s’agit de savoir lequel des 19 termes alexandrins doit être regardé 
comme le premier. S. Hippolyte, dans ses tables du cycle de 16 ans, septuplé par les lettres 
dominicales, soit 112 ans, au bout desquels les nouvelles lunes avancent d ’un jour sur 
l ’année solaire julienne, place en tête le terme 13 ’ ). Les anciens cycles pascaux géorgiens 
mettent aussi au premier rang, dans l’année 1 du cycle lunaire, l ’épacte 30 ou 0, le terme 
13, la lettre manuelle 7 ou 1 : de là le cycle des termes a pris le nom de 13 —  2
(vulg. de 13). Il en est de même du P. Khatchatour Sourmel, dans son traité du
calendrier, en arm. Venise, 1818, § 149, qui donne la série: 13 , 2, 2 2 ..., parce que ces 
autorités ouvrent le cycle lunaire par une NL au 1er M. (PL 14 M -t- 30 =  4 4 —  31 =  13 A), 
ce qui était exact en l ’an 325, 3 du nombre d’or, 19 du cycle lunaire. Le P. Iakofkin, au 
contraire, Steinheil et Wakhoucht, ainsi que tous les computistes russes et les tables géor­
giennes refondues sur les modèles gréco-russes, donnent le N. 1 à l ’année du cycle lunaire 
qui a l ’épacte 11 et le terme 2 A, parce qu’ils commencent par une PL (30 —  11 =  19 -+- 
14 =  33 —  31 =  2 A). Or, comme le remarque avec raison M. Laloch, p. 74, le concile 
de Nicée, ayant tenu sa première session au mois de juillet 325, n’avait pas à se préoccuper 
du passé et ne s ’est en effet occupé que de la Pâque future. Comme donc l ’année 326, fut 
4 du nombre d’or, et devint 1 du cycle lunaire, il fixa pour cette année le calcul de la Pâque 
d’après l ’épacte suivant 30 ou 0, qui est 11, en réalité la 2e, qui est devenue la première 
du cycle épactal, tandisque 14, le premier des fondements russes, est l’épacte julienne du 
nombre d’or 4. On verra plus bas par quel artifice ce fondement, plus fort de 3 unités que 
l ’épacte ordinaire, n’empêche pas de tomber juste sur le terme alexandrin, auquel les autres 
méthodes n’atteignent qu’imparfaitement.

Cependant Scaliger fait voir dans ses Tableaux2) et démontre qu’au V Ie s., Denys-le- 
Petit plaçait avec raison le terme 13 au 3e rang du cycle lunaire, après 5 et 25, parce 
qu’en 526, époque où ce moine promulguait son comput, il y avait déjà précession de plus 
de 3 jours, depuis l ’année de la naissance de J .-C ., où commence le cycle Dionysien 
(526 :1 1 2  =  4 -+- 78). On sait que lors de la réforme de Jules-César, l ’équinoxe vernal 
tombait au 25 M , mais qu’en 325 de J .-C . il était déjà reculé au 21 M , où il a été fixé à 
tout jamais par le concile: décision contraire à la science astronomique.

N’est-il pas réellement déplorable d’avoir à constater que, malgré tant d’efforts intel­
ligents, la détermination de la Pâque n’a abouti qu’à un résultat entièrement nul, l ’équinoxe 
vernal ne tombant jamais exactement le 21 M, la Pâque chrétienne ne rencontrant presque 
jamais le 1er dimanche après cet équinoxe et, pour surcroît, coïncidant souvent, chez les 
occidentaux, avec la Pâque juive? C’est sur quoi sont d’accord les astronomes, les mathéma­
ticiens, les computistes, les historiens les plus expérimentés, tels que Scaliger, Delambre, 
Francoeur, Daunou, Iakofkin, Pérévostchikof; voici les preuves de ce que j ’avance.

En expliquant les épactes et les procédés du comput ecclésiastique, Delambre dit:

1) Boekh., Inscr. graec. t. IV, p. 280—288, N. 8613. | 2) De emend. temp. p. 155, 283, 314, 702.
- n*
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«que cette machine se borne à donner les pleines lunes à deux jours près;» tandisque les 
Juifs se règlent sur la lune vraie, les calendriers s’écartent quelquefois d’un à trois jours 
des nouvelles lunes astronomiques et ne donnent que les mouvements moyens; Daunou, 
Etudes histor. t. III, p. 313 ; Art de vér. les dates, éd. in-fol. t. I, p. 23.

Le mieux eût été de placer constamment la Pâque non au 14 de la lune, mais, sans 
égard à la lune, au plus prochain dimanche après l ’équinoxe ou après le 21 M grégorien, 
ainsi que l ’a proposé Bernoulli; or, par le 14 de la lune on a entendu celle qui n’aurait pas 
plus de 14 j. le 21 M. Le but est de rencontrer toujours les véritables anniversaires lunaires 
de l ’ancienne Pâque judaïque . ., qu’il serait difficile de rencontrer par d’autres méthodes. 
«Le concile de Nicée avait assigné pour limites les 22 M et 25 A ; la Pâque devait se célé­
brer le 22 M quand le 21 était pleine lune et le 22 un dimanche. Mais quand la PL avait 
lieu dès le 20 ou auparavant, il fallait attendre la PL suivante, i e. le 18 avril, et dans le 
cas où ce 18 était un dimanche, reculer jusqu’au 2 5 ;»  Daunou, Etud. hist. III, 216, 313. 
Ajoutons, avecFrancoeur: «Les NL et PL dont on fait usage ne sont pas les lunes astrono­
miques, ce ne sont pas même des lunes moyennes, mais des lunes dites civiles, ou plutôt 
ecclésiastiques, déterminées par des règles particulières . . . »  Théorie du calendrier (Ma- 
nuel-Roret, 1842), p. 290. Daunou ajoute, op. cit. t. IV, p. 384, que la fixation de l ’équi­
noxe vernal au 21 M est purement fictive et souvent fausse. Par ex. en la 3e a. du cycle 
quadriennal (bissextile), comme en 1823r l’an civil est en retard sur l’an tropique, puisqu’on 
n’a pas encore tenu compte des 5A 48' 49", et dans la 4e, 1824, février ayant eu ses 29 j., 
parce qu’on a compté un jour entier, au lieu de trois fois 0,242 de jour (0,726): ainsi, en 
1823, l’équinoxe eut lieu à 9A 58' du matin, en 1824, le 19, à 3* 41' du soir.» Le même 
enfin, IV, 341, dit encore: Bailly observe qu’en 1582 les NL anticipaient de 4 j . ,  et Cla- 
vins n’a remédié qu’aux s/4 de ce désordre. Encore aujourd’hui les lunes astronomiques 
anticipent d’un jour et quelquefois plus sur le calendrier, l ’équinoxe vrai ni le moyen ne 
tombent au 21 M, puisque le moyen peut varier de 55A, et que le vrai le précédé de 46A, 
du 19 M, 4* après midi, au 21 M, 9A du soir. Ainsi l ’on n’a pas atteint le but, de célébrer 
la Pâque le dimanche le plus voisin de la PL équinoxiale: donc soit un équinoxe vrai au 
19 M, à 5a après midi, et une PL à 6A, ce ne sera pas la lune pascale, et il faudra aller au 
mois d ’avril.

Pour conclure, je  citerai un curieux passage des oeuvre.s de Roger Bacon: «L ’église 
avait fixé l ’ équinoxe du printemps au 25 M, et maintenant (en 1267) au 21; cette année il 
a eu lieu le 13 M. L ’église se trompa, d ’ailleurs, dès le principe. 140 ans après l ’incarna­
tion, Ptolémée trouvait que l ’équinoxe du printemps avait lieu le 22 M, il y a de cela 1127 
ans, aujourd’hui il a lieu le 13, i. e. 9 jours plus tôt, et en divisant 1267 par 9 on obtient 
124 , qui est le nombre d’années au bout desquelles les équinoxes avancent d’un jour. 
L ’église prétend que le solstice d’hiver tomba le jour de la Nativité de J.-C., le 25 décem­
bre: c ’est une erreur; la vérification de Ptolémée l ’ayant fixé, en l’an 140, au 22, il ne 
pouvait être en l ’an 1 qu’un peu plus d ’un jour en retard, i. e. du 23 au 24. L ’équirtoxe
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du printemps ne pouvait être non plus, en Fan 1, le 25 mars, puisque Ptolémée l’a fixé, 
pour l ’an 140, au 22 du même mois. Encore moins put-il être, comme on le compte au­
jourd’hui, le 21, d’après l ’usage de l ’église. En réalité, il vient le 13, à-peu-près, puis- 
qu’en 124 ans il avance d’un jour. Donc d’abord les équinoxes ne sont pas fixes, et puis 
ils n’arrivent pas au jour fixé par l ’église.» L ’erreur provenait de ce que Jules-César avait 
fixé l ’année à 365 j. et un quart, au lieu que l ’année est moindre que cela d’ un V(30 ou 
environ 11', qui, au bout de 130 ans, donnent un jour de trop. Revue des deux mondes, 
15 juillet 1861, p. 381, Notice sur Roger Bacon et extrait de ses oeuvres.

Malgré la défaveur que peuvens jeter les citations précédentes sur l’ oeuvre ingénieuse 
des computistes, exposons maintenant les formules imaginées pour détermines la date et 
nommer le jour de la PL pascale par les PP. Méthode et Iakofkin et quelques autres calcula­
teurs russes, par le B. Steinheil, par Gauss et Francoeur, et pour cela prenons l’année 1866.

I. Iakofkin. II. Méthode. III. Steinheil.
1866 cycle lun. 1866 1866

—  2 -t- 1 -t- 1
1864: 19 1867 : 19 1867 : 19
171 98 171 98 171
154 157 157
152 152 152

N. d’or 2 du concile de N. d’or 5 N. d’or 5
— 1 Nicée. x  11 X H

1 55: 30 5 5 :3 0
X 11 fond1 25, âge de la lune, 25

11 fin de février. 1 pour Mars.
-t- 14 30 26

fond1 25, âge de la lune,
— 25 âge de la L 1 M.

tin de février. NL 5 M 30
30 -t- 15 -  26

— 25 PL 20 M NL 4 M.
NL 5 M 3 compl1 de M 15

5 lettre manuelle.-»- 14 ------- PL 19 M.
PL 19 M 28 : 7 =  0

Pour trouver le jour:
-+■ 3 Le terme tombe le 7e jour 1885 :4

22 M après dim. i. e. le dim., 466
PL de Nicée, et la Pâque chrét. le dim. 

suivant. 2331:7  =  0 sam. 1 janvier.
terme, en la 2e a. 59j. : 7 =  3 ma. 1 M

1866 cycle sol. PL 18
— 8 Pour trouver la lettre: 21: 7 =  0sam.

1858:28 1866 v 1866:4 19 M
168 66 -+- 20 466 Pâque 27 M.

178 1886 : 28
168 168 67 2336 : 7 =  5, 

lettre B.
a. 10 du cycle : 4 206

2 - t - 10 =  12 : 7 =  5 196

5 mardi 1 M. a. 10 du cycle.
PL 21

26 : 7 =  5 mardi 22 M,
PL de Nicée -+- 5

Pâques, 27 M.

IV. Gaiiss.
1866 : 19. 4. 7.
171 98. 466. 266.
156
152

a 4 
b 2 
c 4 
d 1 
e 4

P. .julienne.
19 b 2 4

X 4 c 4 16
76 d 6 6

+  m 15 ■+■ n 0
9 1 :3 0  32:7 =  4
1

22 -h 1 4 =  P. 27 M.

P. Grégor.
19 

X 4 
76

*-m23 -i-n 4 ^ 9
99:30 =  9 78:7 =  1 e l

9 1 =  10 -  9 .=  P. 1 À.

4 
16 
54 

- n 4

22 -»- 10 =  32 — 31 =  1 A
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V. Francoeur.
1866
±J:
1867:19
171

P. julienne.
53 — 22 =  3 1 :3 0 . . .  1
22-1-5=27— 2 = 2 5 :7  =  4 
22-+-5=27 M. Y

1866
466

1
157
152

N. d’or 5 
— 3

2 4
x n  x n

ép.jul.22 44:30 14 ép.

2333:7= 2  1M.
P. Grégor.

53— 1 4 = 3 9 :3 0 =  9 3
14— 5 = 1 9 — 4 = 1 5 :7 =  1 66
2 2 -* -1 0 = 3 2 -3 1 = lA . ï ô  16

90 
 4
1 7 9 :7 = 4  1M.

VI. Sémiliorof.
1866 

-+- 1
1867 :19 
171

157
152

X 11 -

G. 3 
66 
16
90 

 4
179:7  =  4 je . 1 M.

29

55:30 2
25 X H

14
G. 30 J. 30

— 14 —22
16 NL 8 M.

-+-14 -+-14
PL 30 PL 22 M.

33 : 7 =  5 ve. 30 M.
P. 1 A.

J . 1866 
466 
 1_

2333:7 =  2m a.lM .
21
23:7=2m .22M  

P. 27 M.

I. Formule du P . Iakofkin.

Comme la Pâque dépend avant tout du cours de la lune, la première opération du 
comput pascal a pour but de déterminer le quantième ou l ’âge de la lune, pour une année 
donnée, afin de trouver par-là les nouvelle et pleine lune de mars ou d’avril; or l ’année lu­
naire devançant régulièrement, ou plutôt étant censée devancer l ’année solaire de 11 jours, 
durant 19 ans consécutifs, il faut chercher auquel de ces 19 ans répond l’année en question.

.'4- La PL ayant eu lieu le 1er mars en la 3e année de Père chrétienne1), c ’est pour cela 
que cette année est regardée comme la première du cycle lunaire julien, suivi par le P.
Iakofkin et par plusieurs computistes russes. Pour une raison analogue, la nouvelle lune 
étant tombée le 1er janvier de l ’année 0 (1 avant notre ère), le cycle lunaire romain,v l ’an­
cien nombre d’or s’ ouvre en cette année, par une nouvelle lune, trois ans avant le cycle 
julien, dont l ’initiale est une PL. L ’existence simultanée des deux périodes lunaires de 19 
ans, avec diverses initiales, est un fait constaté par tous les traités chronologiques, et no­
tamment par les Tables de l’Art de vérifier les dates; cf. Boutourlin, p. 41, 42.

a. 0 (5508) 1 janvier, nouv. lune; finit par vendredi; 1 N. d’or, 
a. 1 (5509) » samedi 1 M. mardi,
a. 2 (5510) » dimanche » mercredi,
a. 3 (5511) » lundi » jeudi, P L ; 1 cycle lun.

Bout. p. 43.

1) Je crois qu’il serait plus exact de renverser les vrait par la NL au l erjanvier; cette différence dans l ’ini- 
termes et de dire: en la 3e année de l’ère chrétienne, l te tiale des cycles et dans l ’âge de la lune en leur l re aq- 
du cycle lunaire oriental, la PL tombait au 1 M, précisé- née s’est conservée dans (es deux computs. X

i l  » ira  J.. ..  1___   • -1__  . _ J /f / / .  /} J a i , - '  • '  /
AAi

^  3  J
t  o  •* '

Â *
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Quoi qu’iLen soit de ces différences, le P. Iakofkin divise par 19 toutes les années 
écoulées depuis le commencement du monde. Soit 1866 de J.-C., en ajoutant à ce millésime 
5508, on obtient 7374, et divisant par 19, on a pour reste l ’année 2, du cycle lunaire, que 
le P. Iakofkin, à son point de vue —  c ’est une légère inexactitude —  nomme nombre d’or. 

7374:19  Cependant la lune n’a pris d’avance sur le soleil qu’à la fin de la l re année: il
—  388 faut donc diminuer le reste 2 d’une unité; il reste 1, équivalant à 11 jours, dont,

152 à la fin de février, l’année 2 lunaire 1866 avance sur celle du soleil.
~ 154 Aux 11 jours mentionnés le P. Iakofkin, d’après la règle du comput grec,
—-- en ajoute 14, qu’il appelle fondement —  en grec ©spiXcov, parce qu’il voudrait ad-
-  i mettre, sans discussion ni preuve, mais par tradition, que la lune était dans son

plein le vendredi 1 M, premier jour historique, jour de la création de l ’homme, d’après l ’ ère 
de 5508. Toutefois il démontre très bien et avec beaucoup de logique l ’inconsistance de
cette tradition dans la n. 24 de la l re éd. de son livre, et surtout dans la 2e éd. p. 37; car 
le tout se réduit à la raison technique que j ’ai dite, à savoir, que le 1 M de l’an 1 du 
cycle lunaire oriental était une PL. Ainsi, le samedi 1 M de la 2e a. la lune était dans son 
26e jour, puisque l’accroissement de 11 j. s’accomplit à la fin de février. Comme donc le 
mois lunaire moyen des computistes est de 30jours, en soustrayant 25 de 30 on obtient la 
NL de la 2e année, telle que 1866, le 5 M; en ajoutant 14 à 5, on obtient la PL le 19 M, 
et réellement le calendrier marque la PL à ce quantième de M, en 1866.

M. Laloch n’est pas de l ’avis du P. Iakofkin et de M. Boutourlin, en ce qui concerne 
les fondements, et explique la chose d’une manière technique différente. Suivant lui les fon­
dements ne sont autre chose que les anciennes épactes juliennes, de trois unités plus fortes 
que celles réglées par le concile de Nicée. En effet, l ’année 326, seconde du cycle lunaire, 
mais en réalité première du nouveau calendrier pascal nicéen, a l ’épacte 11, tandisque 
cette année est la 4e du nombre d’or, qui a l’épacte 1 4 2). Aussi M. Laloch établit-il tous 
ses calculs sur le nombre d’or, sans jamais s’en référer au cycle lunaire. Qu’importe, si le 
résultat final doit être exactement le même?

1) Le nombre d’or du P. Iakofkin n’est que le cycle 
lunaire, en retard de 3 ans — Dieu sait pourquoi, — sur 
celui des occidentaux; Bout. éd. fr. p. 42; russe, p. 36. M.
Pétrouchefski, dans sa Métrologie, Pét. 1831 p. 167, donne 
également le nom de nombre d’or aux années du cycle 
lunaire, tout en reconnaissant l’existence d’un cycle dont 
les chiffres sout de trois plus forts que ceux de l’autre.
Il dit également que les fondements russes sont tout sim­
plement les restes d’un cycle lunaire, plus trois, multiplié

W *  /*> - i  '  ^  y ~

par 11 et divisé par 30. Ainsi 14 est 1 -+■ 3 X 11: 30 (soit 
4 =  4 4 :30 , reste 14); 25 =  2-»-3 =  5 X  11 =  55 :30 =  25, 
et ainsi des autres.

2) 12, par suite d’une erreur typographique, p. 90 du 
livre de M. Laloch, erreur qui ne se répété pas dans la 
Table de la p. 91, où l’on voit: 326, 4 N. d’or, 1 cycle 
lun., 14 fond' ou épacte ju l., 11 vrai fond' pascal, 19 M 
vraie NL pasc., 2 A  vraie PL pascale.

'S

t  A /t'
J

S

y  A / sn

AAl- jt*?

Sis? -g

> ' y *  S*
et / /

/
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326 326 30
1 — 2 — 14

327 : 19 324: 19 NL 16 M
19 134 - t - 14

137 133 3

133 1 cycle lun. 33
4 N. d’or —  1 — 31

-  3 19 PL 2 A.

1 cycle lun. X 11
X 11 ép. 11. 19

30 19
— 11 -H 14

XL 19 M 223 : 30
+ 14 210

33 13 (14, parce qu’il faut
— 31 ajouter 1 à l ’ép. dans les années

PL 2 A.

Suivant la formule géorgienne: 
320 

— 248
a. 78 du XIIe cycle pasc. : 19 

76
2 

— 1
1

X U ép. 11 
Le reste comme chez M. Laloch.

Il est bien probable que, comme le nombre d’or et le cycle des épactes, cycle dont 
l ’institution remonte à l ’époque du concile de Nicée, au dire de Scaliger, p. 219, 341; 
comme la distribution finale des jours en semaines, postérieure à Théodose-le-Grand; comme 
le nouveau comput, institué sous l ’empereur Arcade (395 —  408 de J.-C.); enfin comme 
Père mondaine 5508, dont l ’ institution n’est pas antérieure au milieu du VIF s., —  l’intro­
duction des fondements est aussi d’une époque coïncidant avec les améliorations de la chro­
nologie ecclésiastique qui viennent d’être énumérées, et auxquelles, pour plus d’unité, on a 
donné une origine rétroactive, hypothétique, mais en tout cas préférable à l ’absence de sys­
tème. C’est ce que l ’on sait positivement du cycle de 532 ans, que les auteurs byzantins 
font remonter proleptiquement jusqu’à la création, et, à leur imitation les Géorgiens, qui 
par-là sont arrivés à une ère mondaine fictive, de 96 ans antérieure à celle de Constanti- 
nople: 5604 =  5508 du monde av. J.-C., parce qu’ils n’ont adopté ce cycle qu’en 780 de 
l’ère chrétienne.

Quant aux 3 j. d’excédant des fondements sur les épactes grecques, et à ceux que le P.
**•', , ’ - F Iakofkin prescrit d’ajouter à la PL pascale, pour atteindre le terme alexandrin, Scaliger, 

'p .  341, et Steinheil, p. 243, expliquent clairement la partie technique de cette addition. Il 
ressort de leurs explications qu’en 325, quand le concile de Nicée organisa le calendrier 

v-7 ’ ecclésiastique, 370 ans après la réforme de J.-César, les nouvelles lunes avaient déjà avancé 
de plus de 3 jours, à raison d’un jour par 312 ans; par su'ite de l ’imperfection du calcul 
de l ’astronome Sosigène, qui avait présidé à cette réforme, l ’équinoxe du printemps, tom­
bant, au temps de Sosigène, le 25 M, avait reculé au 21 ’ ). Pour obtenir à perpétuité l ’é­
quinoxe au 21 M —  chose maintenant reconnue impossible, mais qu’alors ou ne soupçonnait

1) S.-Martin, Eneyclop. mod. article Calendrier. Bou- 
tourlin, 0  KajieHAapaxr. hmhhckomt, h rpiiropiaHCKOMi., 
1866, § 100, 109; §72, 80, éd. franç. « 19 années lunaires 
=  3939% j. ou 235 lunaisons, -t- 17‘ 26' 24" soit 5184/, qui

font par au 272"16/ 19. Cette légère différence a eu pour 
résultat qu’à présent les phases de la lune arrivent 3 j. 
plus tôt qu’au temps du concile de Nicée, 3 jours qu’on 
ajoute à la PL pascale, pour en faire l ’équation.
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pas telle —  on crut que le moyen certain était d’ajouter ces 3 jours au cours de la lune et 
notamment à la PL pascale. Il en résulte, qu’à la PL pascale, trouvée par les voies du com­
put, il faut constamment ajouter ces 3 jours, qui atteignent le terme pascal du temps du 
concile de Nicée. C’est du moins ce que fait le P. Iakofkin; d’autres ont éludé la difficulté, 
par d’autres ressources; on a vu précédemment que le P. Méthode et Steinheil n’arrivent 
par au terme alexandrin, mais que M. Laloch et les computistes géorgiens y réussissent 
fort aisément et sans combinaisons spéciales.

Après avoir trouvé le fondement et connu par-là l ’épacte grecque d’une année, on peut 
obtenir le jour de la pleine lune pascale en soustrayant 7 de l’ épacte, si elle est plus de 21, 
ou après y avoir ajouté 30, si elle est plus faible. Ep. grecque 7, répondant au fondement 
14, -+- 30 =  37 —  7 ^  30 -+- 3 =  33 —  31 =  2 A ; ép. 26, fond1 25, —  7 =  19 -+-3 =  
22 M; ép. 15, fond1 6, -+- 30 =  45 —- 7 =  38 -+- 3 =  41 —  31 =  10 A ; ép. 4, répondant 
au fond1 17, -+- 30 =  34 —  7 =  27 -+~ 3 =  3 0 M ., et ainsi de suite; seulement, dans les 
années 5 et 16 du cycle lunaire, il y a erreur d’ un jour: ép. 23 —  7 =  16 -+ -3  =  19A  
(lis. 18 A); ép. 22 —  7 =  15 -+- 3 =  18 A (lis. 17 A), erreur qui exige un calcul particulier.

Ayant déterminé le quantième du terme pascal, il faut nommer le jour de la semaine 
sur lequel il tombe, et voici comment procède le P. Iakofkin. L ’année se composant de 52 
semaines, plus un jour, 2 en bissextile, on additionne ces jours de surplus, des années en­
tièrement écoulées, car le surplus ne commence qu’à la fin de la première. On rejette donc 
une année, et l ’on divise toutes les autres par 4 , pour savoir le nombre des bissextiles, 
puis par 7, pour connaître le nom du dernier jour de février; l ’on ajoute 1, 2 en bislextile, 
pour avoir le 1 de mars, et l ’on divise par 7.

Soit 7374, répondant à 1866, ou plutôt 7 373:4
1843

1
9217 : 7 =  5 mardi 1 M.

Le reste indique le mardi 1 M, en partant de vendredi, auquel ajoutant 21 pour la PL 
(ou retranche 1, parce que le 1 M est déjà pris en compte), et divisant de nouveau 26 
par 7, ou obtient 5 de reste, ou mardi 22 mars; car dans chaque mois les 1 , 8, 15, 22 
sont des jours de même nom. La Pâque viendra 5 jours plus tard.

Pour 1864, bissextile, soit 1863
5508
7371 : 4
1842 bissextiles,

2 pour le 1 M.
9215:7  =  3 dim. 1 M.

Dans la formule de Francoeur, pour le 1 M, on n’ajoute jamais que 1, même en bissex­
tile, mais aussi l’on ne diminue pas le millésime, et il y a compensation: 1866 -+- 466 -+-1 
=  2 3 3 3 :7  =  0 dim. en partant de lundi.

Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. III
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On peut simplifier l ’opération du P. Iakofkin, en prenant tout de suite le % du millé­
sime - j - l - i - 2 1  et divisant immédiatement par 7. 7373

1843
1

21
9238 : 7 =  5 mardi 22 M.

En encore, puis qu’ il faut ajouter 1 pour le 1 M, il serait plus simple de ne pas di­
minuer le millésime et de ne rien ajouter; le résultat, quoique moins régulier au fond, serait 
toujours identique. 7374 (1866) 7372 (1864)

1843 ,1843
—  9215 : 7 =  3 dira. 1 M.
9238 : 7 == 5 mardi 22 M.

Comme la méthode pour dénommer le 1 et le 22 M sert pour tout autre mois et quan­
tième, je  vais d’abord faire connaître quelques autres formules donnant le même résultat.

1) Diviser l ’année du monde, sans diminution, par 28, le reste par 7.
7374 (1866) : 28
56 263 ou simplement 7374 : 7 =  3 mardi 1 M. 7372 (1864) : 7 =  1 dim.
177
168 Ces deux formules sont de Wakhoucht, qui commence

g* l ’hebdomade par dimanche. Avec l ’ère géorgienne mondaine
1 0 :7  =  3 mardi i M. 5604, on n’obtient par directement le 1 mars, mais le 25 

M ou l’Annonciation, par le procédé suivant. Soit l ’année 781 de J.-C ., l re du XIIIe cycle 
pascal géorgien: 5go4 Preuve

-•"-Z®! 781
6385 :28 195
56 228 ___ 1

78 977 : 7 =  4 jeudi 1 M.
56 ' -t- 24
225 28 : 7 =  0 dim. 25 M.
224

1 dim. 25 M.

Par-là il est aisé d’obtenir la lettre ou le concurrent du 1er janvier, qui est plus forte 
d’une unité que celle de l’Annonciation, soit 2 en 781, et celle du 1 M, qui est de 3 plus 
forte que celle de janvier, donc 5. En bissextile, celle du 101 janvier serait 3 , et celle de 
M 6 . C’est la méthode du manuscrit de Mtzkhétha, comme on peut la voir p. 48 de ce 
Mémoire. Sojt encore cet exemple

7 =  4 jeudi 25 M.

5604 1865
1865 466
7469:28 1
56 266 2332 : 7 =  1
186 -h 24
168 25:

189 5 vendredi l 1
168
2 1 :4

5
2 6 :7  = 5 jeudi 25 M.

6 vendredi 1 janvier, 9 =  2 lundi 1 M.



2) Avec le P. Iakofkin, diviser sans diminution par 28 , le reste par 4, additionner le 
quotient et le dividende, et diviser par 7.

7374 : 28 ou 7374
1 0 :4  . 1 8 4 3   ̂ 1 I
2 -t -  10 =  12 : 7 =  5 mardi 1 M. 9217 : 7 =  5 mardi 1 M.
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5604
1867
7471: 28 
56
187
168

191
168 '

23 :4
• 23 =  28: 7 =  0 sam. 25 M.

3) Ou bien avec Francoeur, à l’année julienne chrétienne ajouter le % -+- 1 et diviser
par 7: 1866

466
1

2333 : 7 =  2 mardi 1 M.

Cette formule est simple, perpétuelle et sans exception pour le calendrier julien, mais 
elle commence l ’hebdomade par lundi.

4) Ou comme Boutourlin: prendre les dixaines et unités du millésime, plus le %, plus 
1, soustraire les années séculaires et diviser par 7 :

66
16

1
83  ĝ

  • formule exacte, mais trop longue.
65 : 7 =  2 mardi 1 M julien. ’

Et pour le 1 M grégorien: 3 plus les unités et dixaines du millésime, plus les années 
séculaires multipliées par 5, plus le V4 des années séculaires; diviser par 7. ’ )

3
66 Cette formule, très exacte et fondée sur des considérations mathémati-
16 '
90 ques ingénieuses, est la seule que je connaisse pour déterminer, éans tables

— 1 ni ressources accessoires, le 1 M grégorien. 3 représente les jours de l’heb-
1 1 M gréger!* domade auxquels se réduisent les 10 jours retranchés en 1582. Les unités

et dixaines du millésime, plus le %, ont déjà figuré dans le formule julienne ci-dessus. 5 
représente les unités s’ajoutant à  chaque siècle au nombre des jours: 100 24 bissextiles
=  1 2 4 :7  =  5, par conséquent 5 est le représentant de 100 années, et le produit de la 
multiplication par 5 donne le nombre des jours accumulés en 100 ans; enfin 4 est le V4 ou 
le nombre des bissextiles représentées par les années séculaires.2)

1) La formule du 1 M grégorien de francoeur, Urano- 2) V. Boutourlin éd. fr. p. 38 et la note 41. Disous-le
graphie, p. 112 est souvent fausse, comme je  le montrer ici en passant, la plupart des opérations qui se font pour 
où en son lieu. déterminer le 1 M reposent sur cette idée qu’un millésime
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5) Ou, avec Steinheil, à l’année chrétienne, diminuée d’une unité, ajouter le ÿ4 et
diviser par 7: on a pour reste le 1 janvier —  la semaine commençant par dimanche; —
en ajoutant 3 on a le 1 M. 1865 (1866)

'  466
2331: 7 =  0 samedi 1 janvier, -h 3 =  4 mardi 1 M 1866.

De toutes ces formules celle N. 2 du P.Iakofkin, et surtout sa variante, puis le N. 1, 
de Wakhoucht, qui opèrent sur les années mondaines, ère de 5508, sont les plus larges et 
les plus faciles; le N. 3, de Francoeur, pour les années chrétiennes juliennes, et le N. 4 pour 
les années grégoriennes, sont les plus commodes en pratique: le N. 2 aura la préférence 
aux yeux des personnes qui font usage de l ’ère de Constantinople et du système grec pour 
le jour historique initial, vendredi. Quant au 1erjanvier, il est tout aussi aisé de le déduire 
du 1er M connu, que d’ajouter 3 pour avoir le 1 M, jour capital dans les recherches de 
comput: 1866

466
î

2333 :7  =  2 mardi 1 M — 3 =  6 samedi 1 janvier.

6) Il y a enfin une formule un peu compliquée, du P. Iakofkin, pour les années chré­
tiennes seules, dont le développement s’appliquera, comme nous le dirons plus bas, à tout 
quantième des autres mois. Voici en quoi elle consiste: ajouter 3 au millésime, parce qu’en 
l ’année 3 av.l’ère chrétienne mars commençait par un vendredi, plus le % -+- 1 pour le 1 M.

1862 1863 1864 B.
465 465 466

-+■ 3 -t- 3 3
1 1 1

2 331:7  =  0 2332 : 7 =  1 2334 : 7 =  3
jeudi 1 M vendredi 1 M, dimanche 1 M,

— 3 =  4 lundi 1 — 3 =  5 mardi 3 — 3 =  0 jeudi
1 janvier. 1 janvier. 1 janvier.

1865 1866 1867 1868 B.
466 466 466 467

3 -H 3 3 -+- 3
1 1 1 1

2335 : 7 =  4 2336 : 7 =  5 2337 : 7 =  6 2339 : 7 =  1
lundi 1 M, mardi 1 M, mercredi 1 M, vendredi 1 M,

— 3 =  1 vendr. 5 — 3 =  2 samedi 6 — 3 =  3 dim. 1 — 3 =  5 mardi
1 janvier. 1 janvier. 1 janvier. 1 janvier.

Cette formule du P. Iakofkin, 2e éd. § 42, a surtout le mérite de donner de l ’unité à son 
système, qui fait du vendredi 1 M le jour initial de l’histoire.

Quant à sa méthode pour trouver la Pâque, elle est simple, certaine, et fait atteindre 
par le calcul, sans aucun tableau, le terme pascal et la Pâque chrétienne, à quelque année 
qu’on en fasse l ’application.

Donnons encore un autre exemple, pris au hazard.

quelconque représente autant de fois 1 jour de surplus 
sur les 52 semaines qu’il indique d’années; en y ajoutant 
le %  i. e .les  bissextiles, on apprend combien il y a en

eu tout de jours d’excédant. Les opérations qui se font 
sans égard aux bissextiles sont des formules exactes, mais 
empiriques.
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6891
1722 Biss.
8613 : 7 =  3 dimanche 1 M.

20
23 : 7 =  2 samedi 21 M 

Pâque chrétienne 22 M.

Le tout peut se formuler ainsi :
1383 -+- 5508 =  6891:19  =  13 — 1 = 1 2  x  11-+-14 =  1 4 6 :3 0 = 2 6  fond1 
30 —  26 =  4 -t -1 7  =  21M  Pleine lune de Nicée.
6891 +  1722 B =  8 6 1 3 :7  =  3 dira. 1 M +  20 =  23 : 7 =  2 samedi 21 M. 
Pâque 22 M.

On voit donc de nouveau que le P. Iakofkin atteint sûrement et sans 
déviation le terme pascal, d’après un système chronologique que nous 
n’avons pas à juger, mais qui a été combiné précisément pour arriver à un 
tel résultat, en partant d’une pleine lune et dû vendredi 1 M de la création.

Il n’est pas permis de passer sous silence que, pour faciliter les opé­
rations qui viennent d’être décrites, en diminuant la masse des chiffres, on 
peut ne s’occuper que des années chrétiennes, auquel cas, il faut simple­

ment retrancher 2 du millésime, avant de diviser par 19, parce que 5508 était l’an 17 du 
cycle lunaire, dans le système des Grecs; retrancher aussi 8 du même millésime, avant la 
division par 28 ou par 7, parce que 5508 était l ’an 20 du cycle solaire.

1383 1383 1375:28
— 2 -  8 112 49
1381 :19 1375 '255
133 72 343 B 252

51 1718:7  =  3 3
38
13

II. Formule du P . Méthode.

La formule du P. Méthode, beaucoup moins compliquée que la précédente, n’est em­
ployée que pour les années chrétiennes, sans préoccupation de l’ère du monde. Or, en la pre­
mière année de l’ère chrétienne, quelle qu’elle soit par rapport à la création, on comptait 2 
du nombre d’or, période ou cycle de 19 années lunaires, mise en circulation pour la pre­
mière fois, dit on, par l ’astronome athénien Méton, en 432 av. J.-C. Telle est du moins la 
donnée généralement admise et qui est prouvée inexacte par le fait même, que 432 divisé 
par 19 donne 14 de reste, ce qui mettrait la V e année d’une période en 6 de J.-C. et don­
nerait 3 j. de retard au lieu de 3 jours d’avance sur le cycle lunaire, calculé, il est vrai 
dans une hypothèse spéciale et toute gratuite. Voici en effet quel est le rapport entre les 
deux périodes.

1383
5508
6891 : 19 
57 362
119
114

51
38

N. d’or. 13
— _ J _

12 
X 11

12
12

14
146: 30 
120 4
26 fond1 

âge de la lune, 
fin de février.

30 
— 26

NL 4 M 
14
3

PL 21 M.
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année 0 de J.-C. cycle lun. 17 N. d’or 1
» 1 » » » 18 » 2
» 2 » » » 19 » 3
» 3 » » » 1 » 4.

Il faut donc ou que l ’usage du cycle de Méton ait réellement commencé en 439 , qui 
donne en effet 1 de reste en l ’an 0 av. l ’ère chrétienne, ou plutôt qu’on l’ait calculé rétro­
activement, à une date postérieure, soit 324 de J.-C., pour, en remontant en arrière, faire 
coïncider l ’ ouverture de l ’ ère chrétienne avec l ’an 2 de ce cycle. Quant à la différence des 
années du nombre d’or et de celles du cycle lunaire, existant entre les Grecs et les Romains 
lors du concile de Nicée, elle est constatée en fait, mais d’origine si obscure qu’il est im­
possible aujourd’hui de l ’expliquer clairement.

Quoi qu’il en soit, tous les computistes admettent que l ’ère chrétienne s’ouvre en l ’an 
2 du nombre d’or. Au contraire, le P. Iakofkin, Pétrouchefski et bien d’autres appellent 
exclusivement de ce nom le cycle lunaire commun et chacune de ses années, obtenue comme 
reste de la division par 19. Le P. Dévitzin trouve étrange la dénomination attribuée aux 
années du cycle de Méton: «Kpyra xymu iiSBkcTeiri. Ha oana/pf. iiojt, jobojbho crpamn,nn, 
HMeHeMi)30JiOTaro micjia»1), dit-il; or on sait qu’à Athènes lesNL étaient marquées d’un chiffre 
d’or, dans les tableaux annuels, renfermant le calendrier inventé par Méton l’Athénien; 
elles se marquaient aussi en chiffres d’or dans les anciens calendriers chrétiens: de là 
l ’origine du nom.

Par une bizarrerie dont les causes et les détails ne sont pas connues, il est arrivé qu’à 
une époque donnée les chrétiens romains et ceux de Constantinople, tout en faisant usage, 
chacun de son côté, du cycle de 19 ans, pour leurs supputations, se trouvèrent différer de 
quelques années2). En 325 les Romains ou occidentaux avaient 3 de nombre d’or, et les 
Grecs orientaux 11 du cycle lunaire. Les cycles d’ indiction et du soleil n’étaient pas non 
plus d’accord. Il fut donc résolu à Constantinople d’ajouter à l ’ indiction grecque les 8 an­
nées qui manquaient pour qu’elles fussent justes, parce qu’on les avait combinées avec 
l ’ ère mondaine 5500 , de Jules-Africain: 5500-1- 325 —  5 8 2 5 :1 5  =  5, au lieu de 13 
(3 1 2 -»- 13 =  325), qui était alors, avec raison, l ’ indiction romaine. Au. nombre d’or 11 
(5 8 2 5 :1 9  =  11) on ajouta aussi 8 , et l ’on eut 19, au lieu de 3 chez les Romains, diffé­
rence de 3, qui s’est perpétuée jusqu’à nos jours. La correspondance des épactes juliennes 
avec les années du nombre d’or: 1, ép. 0 ; 2, ép. 11 ; 3, ép. 22; 4, ép. 3 . . ,  prouve pour­
tant que le nombre d’or est le vrai cycle lunaire primitif, et l ’autre un cycle artificiel, in­
venté postérieurement et introduit on ne sait en quelle occasion. Le P. Iakofkin a adopté 
celui des deux cycles qui est d’origine orientale, le P. Méthode et autres, ainsi que les oc­
cidentaux, ont gardé le second.

1) Uïenin in> oomecTist .iiofln,re.'ien irpociÆineHm, I 2) Steinheil, p. 362.
Moscou, 1855, p. 74, 77. |
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Pour trouver le nombre d’or, le P. Méthode, avec les computistes occidentaux, ajoute 
1 à l’année chrétienne, puis il divise par 19 et multiplie le reste, —  le nombre d’or trouvé —  
immédiatement par 11, et divise par 30. Le reste de cette seconde division est, suivant son 
procédé, le fopdement grec correspondant au nombre d’or, i. e. l ’âge de la lune au dernier 
jour de février. Les occidentaux qui, après le nombre d’or, cherchent l ’épacte correspon­
dante, sont obligés de diminuer d’ une unité le nombre d’or trouvé.

Les Tables pascales géorgiennes sont rédigées 
suivant cette formule.

Ce que le P. Méthode nomme ocHOBauie fon­
dement (I Ip a B . nacx. upyra, p. 16) et Wakhoucht 
«épactes géorgiennes,» n’est à proprement parler 
que l ’épacte julienne, obtenue ici par la multipli­
cation par 11, sans diminution, du nombre d’qr 
trouvé. Quant aux ©epiXtov, mentionnés p. 17, il 

les représente d’après-un Psautier imprimé à Kief en 1742, —  ce qui est exact, —  comme 
ayant pour initiale 14, 4e terme d’une série de nombres d’or, en avance de trois unités sur 
le cycle lunaire; cf. p. 15, et v. plus haut, p. X V , l ’opinion de M. Laloch à ce sujet.

Les Géorgiens, qui diminuent au préalable le nombre d’or de trois unités, obtiennent 
une épacte plus faible de 3 que le fondement des.PP. Iakofkin et Méthode, ce qui ne les 
empêche pas d’atteindre le terme pascal alexandrin aussi exactement que le P. Iakofkin, 
et plus exactement que le P. Méthode.

Iakofkin. Méthode. Occidentaux.
1200 1200 1200

— 2 -4- 1 -4- 1
1198:19 1201 : 19 1201 : 19
114 63 114 114 ' 63

58 61 61
57 57 57

d’or 1 N. d’or 4 N. d’or 4
— 1 x d L . -  3

19 ou 0 44 : 30 11
ind' -+• 14 fond1 14 ép. julienne.

Iakofkin,
30

—  U
NL 16 M 

-4- 14
3

33
— 31
PL 2 A 
et terme.

Méthode.
30 

— 14
NL 16 M

15
PL 31 M.

Géorgien.
30 

— 11
NL 19 M 

14
33 

— 31
PL 2 A

En comme en 1200 le 2 avril est un dimanche, 
Pâque tombe le 9 avril.

1200
300

i
1501: 7 =  3 mercredi 1 M 

2 pour mars 
2 d’avril.
7 dimanche 2 A 

7
Pâques 9 A.

J’ai dit que les Géorgiens procèdent d’une telle façon, je devrais plutôt dire que je le 
suppose, par la connaissance que leur table pascale nous donne de l ’épacte afférente à chaque 
année; or 1200 est la 420e a. du XIIIe cycle pascal géorgien, et a pour épacte 11.
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1200
—~  ère mondaine Géorgienne, ^  pjus régulier, parce que les Géorgies n’ont sans doute 
57 ' ou 1 ooo Pas songé à diminuer de 3 le nombre d’or, ce qui supposerait
iio  —_i une connaissance qu’ils n’avaient peut-être pas, et qui est étran­

gère à leur ère mondaine 5604.1199:19 
154 114
152 59

2 57
1 2
1 — 1

x n ~ r
11 ép.

Voici un nouvel exemple de l ’ emploi comparatif du nombre d’or et du cycle lunaire, 
dans des circonstances spéciales.

, 1) 2) 3) 4) 5) 6)
475 475 475 > 475 475:19.4.7 47 553-8= 45-30=  15

-  2 -t- 1 -  325 -  248 95 o 6 +  1
  ---------------------------------------- ---------  --------- --------- n  i k o a  -------- 2 2 + 1 5 = 3 i— 81=6A

473: 19 476: 19 150: 19 227: 19 ,  Qfl 476: 19
38 96 133 37 i  f  96

93 1 1 ~ r r  18 l  1-
76 X J.1 ^ 3  j '  - _ J _  o 12« ; 7=0 - ^ 3 _  475

N. d’or 17 1 1 ' 17 ~ r r  17 1 5 - 9  =  6 A . 17 U f
-  1 on X H  17 X 11 X l l  —

1 T  ■ - n  ■ 1 T  ^ . 30_ 7 —  5 9 4 :7 = 6  1M
X 11 “ (T 17 1 8 7 .3 0 -7  „  17

2 )
475

-+- 1
476: 19

96
1 1

X 11 — 3
11 17

30 X 11
— 11 17

19 17
— 1 187 : 30

18 7

X 11 30
_  7

18
18 NL 23 M
198 :30  - ü -

NL 18 M 37
-H 14 -  31

32 PL 6 A
— 31 P 13 A.

16 475 — 1 187 :30  terme 6 A  187 :30  187:30
16 118 - r r -  7 P 13 A. - 7

_ i  X 11 30 (faux*‘ - l i -
190 5 9 4 :7  =  6 "TT" — 7 8 0 >

i —ï—  94-S
t i  18 N L 2 3 M  30 * ^ \ 53 -  19 = 3 4 :3 0 =  4

1 9 1 :3 0  i X o S . q f t  14 fi —  8   19 +  5 =  2 4 -3  =  21:7 =  0
u  __5_ “ ^ T  „  „ r 7 7 „  249 :19  22 +  4 -  2 6 11

1Q _ c  « n  18 1V1 8V ■& NL 22 M ,q
1 3 : 7  =  6  . „  Q1 g  1 4  13

30 samedi 5 A 
— 11 P. 6 A. 32 PL 6 A  1 4 :7  =  0dim. 36

6 A, P 13 A. — 31
59
57 248

NL 19 M - - 2 i -  x io  A. o n , r  10 a . _  G2
14 PL 1 A lun. PL 5 A. _  g _ 1

 3_ “ 77“  311 :7  =  3 mercredi 1 M
36 x  } °  - _ 4 _

— 31 . 7 : 7 = 0  dim.
PL 5 A. 48 ‘ P 26 M.

198 :30 
18 (19)on ne peut pas ne pas remarquer la notable différence entre 

les N. 1, 2 et 4, pour l’ indication des nouvelles lunes.

Des six formules pascales pour l’année 475, celle N° 1, Iakofkin; 4 géorgienne, 5 et 
6, Gauss et Francoeur, donnent directepient et exactement le ternie au 5 avril et la Pâque 
au 6 A ; Iakofkin, en ajoutant 1 au fondement, à cause de la 17e année du cycle lunaire, 
les Géorgiens, 1 à l’ épacte, par la même raison, puisque les Tables portent en la 17e a. 
l’ épacte 8, et que dans leur XIIe cycle, commencé en 249, l ’année 475 est 2 2 7 = 1 8 — 1 =  17, 
où se fait le saltus lunae; à Francoeur je  l’ajoute de moi-même, bien que cet auteur n’en
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parle pas. Le N° 6 fait suite au précédent et le confirme. Quant à M. Laloch, p. 75, 
comme il 11e reconnaît pas la règle de l’addition d’une unité aux épactes des années 17, 18 
et 19, obtenues par ses procédés, NN 2 et 3, il obtient naturellement un retard d’un jour 
pour la PL et d’une semaine pour la Pâque, contrairement à toutes les autorités. Ce n’est 
qu’aux p. 76, et 91 dans la Table, qu’il admet enfin les épactes pascales 8 , 19, 30, mais 
on ne s’explique pas d’où provient l ’ épacte 8.

Le P. Méthode ne fait jamais la moindre allusion aux fondements du P. Iakofkin, ni 
celui-ci aux ©spiXtov de son prédécesseur, et ni l ’un ni l ’autre aux épactes juliennes. Fran- 
coeur agit tout autrement, p. 115 de son Uranographie. D ’abord il place les nombres d’or 
et les épactes juliennes dans l ’ordre que je vais indiquer, conforme à l ’ancienne méthode 
géorgienne, telle qu’on la trouve dans les anciens manuscrits de Mtzkhétha et de Chémo- 
kmed, tandisque les computistes russes, pour la raison dite ci-dessus, donnent pour pre­
mière année celle qui a l’épacte 11.

N. d’or, année  1 2 3 4 5
Ep. ju lie n n e   0 11 22 3 14
Fondements . . . . . .  14 25 6 17 28 Iakofkin.

11 22 3 14 25 Méthode.
Nombre d’o r ...................... 1 2 3 4 5

Puis, comme les Géorgiens, il diminue d’une unité le nombre d’or trouvé en divisant 
le millésime par 19, multiplié par 11, et trouve la vraie épacte julienne. Soit encore cet exemple:

Iakofkin. Méthode. Francoeur.
1867 1867 1867

 ̂ —- De cette différente manière de calculer
1865:19 1868:19 1868:19 . . .
171 98 158 98 158 98 proviennent en partie les différences

155 N' d)<r ii N. dor^e  y dans la date de la Pâque, pour les
„  ,, —— 6 6 : 30 5 3 Gréco-Russes et pour les occidentaux.
N. d or^ 3 g x_ n  X_U _

—  fond1 de la 6e a. 55 : 30 33 : 30
v u  25 3
x  11 ép. jnl. du calen- ép. jul. du calen-

22 drier grégorien. drier julien ou
14 gréco-russe..

3 6 :30
6

fond1 de la 3e a.

En procédant par le nombre d ’or, qui devance de 3 années le cycle lunaire, le P. Mé­
thode obtient par la multiplication, sans diminution, puis par la division, un fondement ou 
épacte d’accord avec le P. Iakofkin, mais plus fort de 3 que ceux de Francoeur. Le P. 
Iakofkin a retranché 3 et ajouté 14; le P. Méthode n’ajoute que 15, sans raison, pour avoir 
la PL. Cette dernière manière est moins logique et donne un mauvais résultat.

Ayant trouvé l ’âge de la lune à la fin de février et fixé la date de la NL de mars, le 
P. Méthode ajoute 15, au lieu de 14, pour avoir la PL ou plutôt le déclin, et reste con-

Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. IV
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stamment en arrière d’un ou deux jours sur le terme pascal, qui est pourtant l’objet essen­
tiel à déterminer, et sur lequel tombent juste le P. Iakofkin, ainsi que la méthode géorgienne. 
On a vu que le retard est de deux jours en 1866, il est d’un jour en 1799.

Méthode.
1799 

-+- 1
1800:19 
171 94

90
76

N. d’or 14 
X  11

14
14
154:30  

fond1 4
30 

— 4
26 

-h  15
41 

-  30
PL 11 A.

Iakofkin.
1799 

—  2

1797:19 
171 94

87
76

N. d’or 11 
— 1

10 
X n

10
10

14
124:30 

fond1 4

Géorgiens.
1799 

— 1312
487 : 19 
38 27
107
95

N. d’or 12 
— 1

11 
X 11

11
11
121 : 30 

ép. julienne 1.

30 
— 1

NL 29 M 
14
43 

— 31
PL 12 A

L ’année 1799 est 487 du X IV e cycle 
pascal, commençant en 1313.

La formule géorgienne atteint donc 
sûrement le terme alexandrin.

30 
-  4

NL 26 M 
14
40 

— 31
9

-t -  3

Evidemment le P. Méthode devrait soustraire de 41 les 31 jours 
de mars solaire, et il aurait eu seulement 10 de reste, ou deux 
jours de retard sur le véritable terme, en la 14e =  11e année.

Pour obtenir enfin le nom du jour où tombe le terme, le 
P. Méthode a aussi sa formule particulière, plus compliquée que 
l ’autre.

12 A.
PL de Nicée et terme.

Ayant trouvé le cycle solaire pour 1799, il additionne l ’année et le %, plus 4, ajoutés 
par lui, parce que la lettre manuelle de l ’année de la naissance de J.-C. était 4 (5508 : 28 
=  2 0 :4  =  5 h- 20 =  2 5 :7  =  4 lettre A; ou 5508-+-1377 =  6885 : 7 =  4), et divise par 
7 ; le reste est le N° de la lettre manuelle. Additionnant cette lettre, qui représente un nombre, 
calculé avec bissextiles pour 28 ans, et 3 jours complémentaires pour mars, 6 pour avril, 
jours dont on dira plus tard l ’origine et l ’usage, il divise par 7 et obtient le jour du terme 
de la pleine lune pascale, tel qu’il l ’a trouvé.

1799 
- H 20

1819:28 
168 64

139
112

27 a. 
du cycle solaire.

1799 
449 

-t- 4
2252 : 7 =  5, lettre E.

11 A, PL 
5 lettre manuelle.
6 -jours compl. d’avril.

22: 7 =  1 lundi, 1er jour 
après dimanche.

Des trois éléments employés ici pour trouver le nom du jour où tombe le terme, le 
1er est connu, le 2e est un nombre qui appartient à la 27e année du cycle solaire; le 3e est 
d’abord 3, affecté à mars, puis 3 restant des bebdomades de mars et se reportant sur avril. 
Ces 22 jours, divisés par 7, donnent le reste 1, lundi, en sus des 3 semaines marquées par
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22. Cela est logique, mais ne se comprend par au premier coup-d ’oeil, comme la formule 
du P. Iakofkin.

Dans cette métliode il n’est pas nécessaire de diminuer d’une unité le quantième de 
la lune pascale, parce qu’il s’agit ici de trouver, non le concurrent, mais le nombre d’une 
série commençant par 1 A, en la l re année du monde, à savoir la série des lettres manuelles.

1 2 3 5 6 7 1 3  4 ' 5 6 i 2 8 4 6 7  1 2 4 5 6 7 2 3 4 5 7

A E r 6 S 3 A I TA 6 S i l E l rA S 3 A E A 6 S 3 E r r A 6  3
Le P. Méthode est très embarrassé de ces 3 jours à  ajouter pour mars; il croit, p. 

AI, que le soleil, la lune et autres astres ayant été créées le 4e jour, ou 3 jours avant la fin 
de la semaine biblique, c ’est pour obtenir le commencement des hebdonmdes, non le mer­
credi, mais à leur initiale vraie, que l ’on exclut vendredi, samedi et dimanche, mais que l ’on 
ajoute «ces 3 jours de la création à mars;» p. k6,  il parle de nouveau de «ces 3 jours de 
la création»1). La conclusion pratique de ces paroles, fort obscures-par elles-mêmes, est 
que le P. Méthode commence l ’hebdomade par lundi 1. Il n’est pas le seul à agir ainsi, 
mais la chose ne me paraît pas fondée; car la semaine biblique ayant commencé un dimanche, 
qui est aussi l’ initiale de la semaine chrétienne, il y a quelque chose de louche à dire: le 1er, 
le 2e, le 3e jour après dimanche, i. e. lundi, mardi, mercredi, au lieu de dimanche 1, lundi 
2, mardi 3 . . ,  comme le faisaient les anciens computistes géorgiens, ainsi que les Romains, 
après la réforme julienne: Dies solis, lunae (feria secunda), martis (feria tertia). L ’Académie 
française, dans son Dictionnaire, dernière édition, Boiste, dans son Panlexique, disent: 
dimanche, premier jour de la semaine. Nonobstant cela on lit dans le Manuel de la science, 
annuaire du Cosmos, pour 1859, p. 154: «Pour obtenir une régularité parfaite, le concile 
de Nicée a pris pour l re année du cycle solaire, non 1, commençant un samedi, mais l ’an­
née 9, commençant un lundi, premier jour de la semaine chez les chrétiens;» Francoeur, M. 
Bouniakofski, . . .  s’en tiennent au lundi: c ’est affaire de convention.

Quant aux années du cycle solaire, les PP. Méthode et Iakofkin sont en accord parfait.
17

-i- 20
1819 :28 
168

139
112
27 :4

- 27 =  33 : 7 =  5 mardi 1 M.

1799 
—  8

1791 :28 
168 63

111
84
27

5 1 M 
30 de M 
12 PL
47 : 7 =  5 mardi 

12 A.

5 1 M 
2 pour M 

12 PL
1 9 :7  =  5.

La méthode pour nommer le jour de la semaine est plus logique chez le P. Iakofkin, qui 
s’en tient partout au même procédé, regardant le vendredi comme le 1er jour de l’histoire.

1) Cependant la chose est intelligible, dans une année 
commençant par le 1er janvier, et ce chiffre complémen­
taire a sa raison d’être. Janvier, 1er mois de l’année, a 
pour régulier 0; 4 semaines ou 28 jours étant retranchés 
de 31, il reste 3 j. passant à février, pour le compte des 
jours; février a ses 4 semaines, d’où il ne reste que les

3 jours susdits de janvier, qui passent à mars; des 31 
jours de mars, ou 34 avec les 3 de février, les semaines 
étant retranchées, il reste 6 jours pour avril, et ainsi de 
suite. Ces chiffres complémentaires fixes sont les régu­
liers des occidentaux.
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III. Formule de Steinheil.

Le baron Vladimir Steinheil, Suédois d’origine, ancien pasteur dans les provinces bal- 
tiques, mathématicien et computiste plus savant qu’expérimenté, part aussi du nombre d’or. 

Voici trois nouveaux exemples de son procédé, avec celui du P. Iakofkin en regard.
Pâque 22 M.Iakofkin. 

1915 
—  2

1913:19 
N. d’or 13 

— 1

12 
X n  

12 
12 

14
146: 30 

fond* 26
30
26

1915 
-+- 1

1916 :19 
16 100

N. d’or 16 
X 11

16
16
176: 30 
150

26 ép.jul. 
-+- 1 1 M

27 au 1 M

1383 
-+- 1

1384 :19 
133

54
38

N. d’or 16 
X 11

16
16
176 :30 

ép.jul. 26
-t- 1 1 M

Pâque 25 A.
1736

-t- 1
1737 :19 
171

27
19
8

X 11
8 8 :3 0  

ép.jul. 28 
- + - 1 1 M

29 j. au 1 M

Iakofkin. 
1736 

—  2

1734 :19 
171

24
19

N. d’or 5 
— 1

4
X H

44
14

NL 4 M 
17

PL 21 M 
terme, en l ’an 13.

1915 
—  8

1907 : 28 
168
227
224

3 dim. 1 M 
20
23 : 7 =  2 samedi 21 M 

P 22 M.

30 
— 27
NL 3 M 

15
18 M
1915 
-  1

1914
478 Biss.

59 j. janv., févr. 
18— 1 =  17 M

2408 • 7 =  4 mercredi 
18 M 
4

27 au 1 M
30 

— 27
NL 3 M  

15
PL 18 M.

1382 
345 Biss.

59 j. 
18— 1 = 1 7

1803 : 7 =  4 me. 
18 M
4

P 22 M.
P 22 M.

30 
—  29

NL 1 M 
-+- 15

PL  16 non pasc.
15

NL 31 M 
PL 15 A
1735
433 Biss.

60j.janv.févr.
14 A
31 j. de M.

227 3 :7 = 5 j eudi 15 A 
P le 2e dimanche 

suivant, 25 A.
ou 4 1 M

30 j. de M
16 j. d’avril
50 : 7 =  1 vendr. 16.

5 8 :3 0  
fond1 28

30 
— 28
NL 2 M

30
32 

— 31
NL 1 A 

14
3

PL 18 A. 
1736

— 8
1728: 28
168

48
28
20:: 4

5-+-20 = = 2 5 :7 = 4  lundi 1M 
2 

18
2 4 :  7 =  3 dim. 18A.

La formule de Steinheil est à-peine plus abrégée que celle du P. Iakofkin, mais ren­
ferme quelques inutilités et erreurs, comme l ’addition d’une unité pour le 1 M ; de 15, au 
lieu de 14 pour la P L , qui tombe alors le 16 M; enfin elle n’atteint même pas le terme 
alexandrin, reste en arrière de 3 jours, en 1383, 1915, 1736, enfin dans cette dernière 
année, sans raison expliquée ni explicable, rejette la Pâque au 2e dimanche après la soi- 
disant PL pascale trouvée par son moyen.

Pour rien au monde je  n’emploierais un tel procédé.
Pour 1383, 71e année du XÏV* cycle pascal géorgien, les Tables donnent 23 ép., 

terme 21 M samedi (71 : 19 =  1 4 —  1 =  13 x  11 : 30 =  23; 23 —  30 =  7 h - 14 =  21
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M PL pascale). Pour 1736, 424e a. du même cycle, on trouve ép 25, terme 18 A 
dimanche (4 2 4 :1 9  =  6 —  1 =  5 x  11 —  30 =  25 ; 30 —  25 =  5 -+- 30 =  35 —  31 =  
4 A -f- 14 =  18 A).

IV —  V. Formules mathématiques: a) Gauss; b) Francoeur.
Jusqu’ici nous avons suivi les computistes dans leurs laborieuses évolutions, donnant 

les nouvelles et pleines lunes à 2 jours et parfois 3 jours de différence des temps astrono­
miques, au dire de Delambre, de Daunou et de tous les maîtres. Malgré tout, les difficultés 
d’une science ne doivent pas empêcher de l ’étudier, et la connaissance la plus approfondie 
du comput est indispensable pour la lecture des sources de l ’histoire.

Maintenant la science mathématique dira également son mot, avec l ’autorité qui con­
vient aux axiomes. La formule de Gauss, fondée, comme il s’exprime lui-même, sur des 
principes, malheureusement restés inédits, d’arithmétique transcendante, fut publiée pour 
la première fois dans une Revue scientifique, à Gotha, en 1800. Elle est d’une simplicité 
qui la met à la portée des intelligences les plus rebelles aux abstractions, d’une sûreté que 
je n’ai jamais trouvée en défaut, et n’offre que deux exceptions, bien définies. Quant au 
mécanisme, il est expliqué, du moins en partie, et rendu sensible à l ’oeil dans une disser­
tation de M. l ’académicien Bouniakofski, aujourd’hui vice-président de- l ’Académie Impé­
riale des sciences, MopcKofi côopmncb, 1857, N. 12, et figuré par une table ingénieusement 
combinée, telle qu’on pouvait l ’attendre de l ’auteur d’un Planimètre perfectionné et d’un 
Compteur mécanique. Delambre a fait à cette formule quelques modifications, dans le t. III 
de son Astronomie, Paris, 1814, p. 417 , et dans une dissertation imprimée dans la Con­
naissance des temps, pour l ’année 1817, p. 307 —  317. Au moyen de ces modifications, 
extrêmement ingénieuses, on peut fixer, outre la Pâque, encore le nombre d’or, l ’épacte et 
la lettre dominicale. Mais pour cela il faut se livrer à des calculs algébriques compliqués, 
dont précisément la formule de Gauss est entièrement exempte. Voici quelques nouveaux 
exemples. 1383:19- 4- 7- 1915:19- 4- 7-

133 15
53 J. 19 6 3
38 X 15 16 4

6 0a 15 95
b 3 19 2 8 :7  =  0
c 4 -+-15

0

d 0 
e 0 300: 30

0 22 
22 -h 0 -+- 0 =  22 M.

1867: 19. 4. 7.
171

157
152

5Q

J. 19
X 5 '

95
-+-15

6
20

120
-+-6

0
5 110:30 152:

20 20
5 25 — 9 = 16 A.

J. 19 6
X 15 16

95 -i-6
19 2 8 :7  == 0

-+-15
300:30

0
H- 0 -+- 0 =  22 M.

G. 95 6
19 16

9 + 2i 54
4 309:30 -+- 5

G. 95 6
-+- 23 20

8 1 :7  =  4 
13 — 9 =  4 A.

168
-+-4118:30 

28 28 
2 198 : 7 =  2

30 -  9 =  21 A.
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Malgré la simplicité des règles posées par Gauss, certains détails d ’application doivent 
être signalés. En voici un fort important. Si la division par 19 donne 0 pour reste, est-il 
indifférent de marquer a 19  ou a 0? Le résultat sera identique, mais avec une particularité 
remarquable.
1805
-4- _1
1806 : 19 
171

96
95

1
— 3

17
X ll

17
17
187 : 30 

7(8)

1
— 1

19 
X 11

19
19
209 :30  

29,

J. 53 — 7 =  46 — 30 =
7 - h 5 =  12 — 3 =  9 :7  =  

22 -+- 18 =  40 — 31 =  9 A.
Par hazard l ’épacte 7 donne 

un résultat juste.
53 — 8 =  45 :30  =
8 -4 -5  =  13 — 3 =  1 0 :7  =

16
2

18

15
3

18

1805 1805 : 19. 4. 7.
451 171 95 2 J. 19 2

1 95 J. 0 X 19 24
2257:7=3 95 X 0 171 96

1 M. ---- ------- -+- 6 19 -4- 6
19. 0 ■ i 15 . . . .  — —

1 122 :7 = 3 -4- 15 128:
6 18 — 9 =  9 A. 16 376:: 30 =  16

15 2
3 1 8 - 9 =  9 A.

(30)

G. 53 — 30 =  23
3 0 - 4 - 3  =  33 — 5 =  28 : 7 =  0
22-4-23 =  45 -  31 -=  14 A. ~

Avec 29 ép. le résultat est faux.
53 — 29 =  24
29 -4- 3 =  32 — 5 =  27 : 7 =  6
22 n- 30 =  52 — 31 =  21 A.

23
0(7)

3
1805
451

2259:

G. 0 2 G. 171 2
X o 24 19 24

-4-23 138 -4- 23 144
-4- 4 24 384:30 -4- 4

168: V =  o 6 174 :7  =  6

23-4-0 — 9 - ■ 14 A 3 0 - 9 =  21 A. (faux).
(23-4-7 =  3 0 -- 9  — 21 A)

7 =  5 
1 M.

On voit qu’avec a 0 on obtient régulièrement et exactement Pâque le 9 avril et le 14 
A. Avec 19 on obtient la Pâque julienne exactement, aussi le 9 A ; quant à la Pâque gré­
gorienne, 0 de reste de la division par 7 , et 23 —  9 —  14 A , ce qui est juste; mais en 
changeant 0 en 7, on aura 30 —  9 = 2 1  A, résultat faux, aussi bien qu’avec d 24 et e 6.

D ’après les exemples cités on voit que la formule de Gauss consiste à obtenir, en divi­
sant le millésime par 19, 4 et 7, puis par 30 et de nouveau par 7, après l ’addition de deux 
nombres auxiliaires, M , N, cinq restes répondant: a) au cycle lunaire, b) au cycle quater­
naire, c) au cycle hebdomadaire, d) à l ’épacte, é) à la dominicale. Mathématiquement elle 
se figure ainsi:

A = 19 a -4- M B = N +  2 b -h  4 c —h 6 d ■
C =  22 -+- les restes de.30 ’ -----------  7

Les nombres auxiliaires M, N, constants pour le calendrier julien, à savoir: 15 ajouté 
au 1er membre, 6 ajouté au second, et variables chaque siècle pour le calendrier grégo­
rien1), complètent la formule, qui n’admet que deux exceptions. 1) Quand les restes d, e— 9

1) M. Bouniakofski, dans sa dissertation sus-indiquée, 
p. 20, 21, donne la formule pour obtenir ces nombres sé­
culaires variables, du calendrier grégorien, formule qu’ il 
est très utile de connaître, si l ’on veut agir sur des années

postérieures à 2499. A cet effet on divise les années sé­
culaires le du millésime par 3 et par 4, et l ’on note les 
quotients. On ajoute 15 à l’année séculaire, et l ’on sous­
trait du total les quotients des deux divisions; puis on di-
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38 102 G. 19 4
16 J. 19 4 X 16 4
2 X 16 4 1 1 A 168
1

19
0

114
19

114
-1-6

i ltè
19

-i-2 4
-1-  5 
181 : 7 =  6

-1-15 128 : 7 =  2 328: 30
319: 30 28 28
19 2 1 — 9 =  12 A. 6 3 4 - - 9  ==  25 == 18 A.

donnent le 26 avril pour la fête pascale, il faut décompter 7 de 26 , et la Pâque tombe le 
19 A. 2) Quand les restes d e, 28 et 6 =  34 —  9 =  25 A, et que le reste de 11 m -+- 11 : 30 
est moins de 19, il faut encore décompter 7 de 25, et la Pâque tombe le 18 A. ')

En voici un exemple:
1954 : 19. 4. 7.

24 
X n

24 
24

-t- 11

275 : 30 
270 9

5

J ’ai parlé plus haut des règles pascales dressées par M. Savitch; M. Bouniakofski, 
p. 28 de sa dissertation, dit que «ces règles sont la transcription en langage mathématique 
de celles posées par l’église orthodoxe pour la détermination de la Pâque.» Comme il en 
donne là l ’analyse, en preuve accessoire de la justesse de la formule de Gauss, je  m’en tien­
drai, comme il convient, à son appréciation, sauf les réserves indiquées. Par exemple je ne 
comprends pas qu’une PL tombant le 19 M soit pascale, à moins qu’on n’entende la chose 
comme le P. Iakofkin et M. Boutourlin, qui complètent les 3 jours manquant pour 
atteindre le terme alexandrin du concile de Nicée. Puis je ne vois pas qu’en fait une pleine 
lune tombant le jeudi, le vendredi ou le samedi, fasse reculer la Pâque au 2e dimanche suivant.

Quant au Tableau mobile de notre savant collègue, qui est la démonstration méca­
nique et saisissante de la formule du mathématicien de Gotha, je crois devoir en donner 
une idée aussi juste que peut le faire une personne non initiée aux calculs mathématiques.

Le Tableau mobile se divise en trois parties, composées: la l re, de trois cercles, 
mobiles aussi, A B C ,  donnant, sans aucune opération à écrire, les trois restes a b c de la 
division par 19, par 4 et par 7, d’une année quelconque de J.-C., pour 9000 ans. La 2e,

vise le reste par 30, s’il y a lieu, et le reste est le M sé­
culaire. Pour obtenir N, on ajoute 4 à l’année séculaire, 
on soustrait du total le quotient de la division par 4, on 
divise par 7, et le reste est N.

Exemple en 1800:
1118:3 =  6 p  6 15-1-18 =  33 — 6 — 4 (= 1 0 )  =  M 23 
£ 1 8 :4  =  4 q 4 4-1-18 =  22 — 4 =  18 :7  =  N 4.

En 2400:
£ 2 4 :3  =  8 p  8 15- 
£ 2 4 :4  =  6 3 6  4 -

Je suis obligé de relever ici une erreur typographique 
qui s’est glissée dans les deux éditions du P. Iakofkin ( l re 
éd. p. 211 ; 2e éd. p. 342), et dans les Ilpaniua . . de M. 
Pérévostchikof, p. 41 ; de 1582 à 1699 on trouve m 22, n 3: 
mais dans l’OmicaHie . . .  de M. Bouniakofski, p. 20, et

- 24 =  39 — 8 -  6 ( =  14) =  M 25
- 24 =  28 — 6 =  22: 7 =  N 1

dans les deux éd. de l ’ouvrage de M. Boutourlin, p. 5.9, 
52, on lit: m 22, n 2 , ce qui est exact. J’ai en effet trouvé 
dans l’Art de vérifier les dates, la Pâque grégorienne 
marquée en 1583 . .  10 A ; 1698, 30 M ; 1630, 31 M; 1634, 
16 A ; 1654, 5 A, dates conformes à celles que donnent et la 
formule de Francoeur, et celle de Gauss, avec n 2, tandis 
qu’avec n 3 on obtient 11 A, 31 M, 1 A, 17 A, 6 A, i. e. 
un jour de trop.

1) M. Laloch, p. 171, explique très bien comment une 
épacte 24, donnant une NL au 5 avril et une PL au 19, 
qui peut-être un dimanche, ferait tomber la Pâque le 26; 
auquel cas le calendrier rcmiain prend une épacte 25, NL 
4 A, PL 18 A, samedi, Pâque 19 A. Il explique aussi, 
mais la chose est plus compliquée, comment l ’épacte 25, 
avec un nombre d’or plus de 11 est changée en 26, et fait 
tomber la Pâque le 18 A.
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de deux Tables, D E , dont la l re offre la combinaison des 7 jours avec les 19 années d’un 
cycle lunaire; l ’autre, celle des 4 nombres 0 —  3 ou d’un quatuor d’années, avec les 7 jours 
de la semaine, et donne la dominicale, au point d’intersection des colonnes horizontale et 
perpendiculaire. Cette dominicale, répétée sur le TahleauD, qui renferme 133 dates ( 1 9 x 7 )  
indique la Pâque de l ’année trouvée du cycle de 19 ans.

Ce sont dono d ’ahord les 3 premières opérations de la formule de Gauss, rendues 
visibles, puis deux combinaisons, déjà connues d’ailleurs, de lettres hebdomadaires et 
d’années. Le Tableau qui forme à lui seul la 3e Partie donne le jour de la semaine pour 
toute année dont on connaît la Pâque.

Dans le cercle A les années 1 — 19 sont placées respectivement au-dessus des chiffres 
1 —  9 i. e. 1000, 9000 , dont ils sont les restes après la division par 19. Là encore les 
centaines sont rangées dans l’ordre que leur assignent les restes de la même division; il en 
est de même des dixaines. Cet ordre, ingénieusement imaginé, fait qu’aussitôt que les 
chiffres d’un millésime ont été trouvés et fixés, on connaît immédiatement le reste de la 
division par 19.

Le cercle B'opère sur les deux derniers chiffres du millésime, ceux qui renferment 
l ’expression de l ’année commune ou bissextile.

Dans le cercle C sept compartiments renferment les nombres hebdomadaires 1 —  7 
et plus bas les chiffres des mille, des centaines et des unités de jours, de façon à ce qu’en 
établissant le millésime dont il s’agit, ou obtient le chiffre des unités répondant au jour 
que donnerait la division par 7, i. e. le concurrent solaire.

Les trois restes a b c et les équivalents de c? e de Gauss étant trouvés, la Pâque est 
donnée par le Tableau D , où sont sept fois 19 ou 133 dates pascales, les seules possibles, 
rangées tout à la fois sous les 19 années du cycle lunaire et sous les 7 lettres de l ’hebdo- 
made. Ce Tableau n’est pas une nouveauté, puis qu’on le retrouve, avec une simple variante 
de disposition, et dans le manuscrit de Tischendorf, et surtout dans celui de Mtzkétha; 
mais M. Bouniakofski donne, p. 17 sq. de sa dissertation le procédé purement arithmétique 
au moyen duquel on a obtenu chaque date pascale. Pour nous, il suffit que les dates données 
soient exactes, et elles le sont.

Dans le dernier Tableau T les 35 Pâques sont placées circulairement, et au-dessous, 
de huit en huit, les quantièmes des 12 mois. Au centre, un- cercle mobile porte 7 fois les 
lettres initiales des 7 jours de la semaine et, aussitôt le dimanche pascal arrêté pour une 
année, indique les noms des quantièmes portés dans les autres cases. Pour les noms des 
quantièmes non inscrits, ou les trouve par un calcul de rapprochement avec les dates portées 
au Tableau. Chaque fois que j ’ai employé le Tableau mobile de M. Bouniakofski, j ’ai obtenu 
des résultats n’ayant plus besoin de contrôle. Un pareil instrument n’existe pas pour la 
Pâque grégorienne, exigeant des calculs bien plus difficiles. *)

1) Le Bceoômiil ita.ieHAapi. pour 1868 contient une quelques variantes: 1) cercle pour la division par 19; 
Table pascale analogue à celle de M. Bouniakofski, avec 2) cercle pour la division par 28; 3) cercle à 7 cases, pour,
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J,e dois dire encore quelques mots de la machine chronologique, proprement pascale, 
de M. A. Golovatzki, officier des écuries Impériales. Cette invention a pour résultat de 
donner en un tour de roue les années des cycles lunaire et solaire, le jour de la semaine, 
le dimanche pascal et, au moyen de .Tableaux écrits, les dates des fêtes mobiles du calen­
drier russe orthodoxe. Il y a donc une ingénieuse combinaison de cylindres, à 28 , à 19, à 
7 et à 4 faces, agissant l’un sur l ’autre, qui résout mécaniquement le problème pascal, 
avec tous ses accessoires, pour plus de 13000 années.

Feu M. l ’académicien Vichnefski a analysé la composition et observé les résultats 
fournis par chacun des rouages de la machine; il l ’a trouvée très digne d’attention, très 
utile pour toutes les recherches de chronologie julienne, et, sur sa proposition l ’Académie 
a décerné à l ’auteur, en 1855, un prix d’encouragement, de la fondation Démidof. Comme 
il ne s’agit pas ici d’un système particulier de comput, je  m’en tiens à ce peu de mots, on 
peut du reste lire la description de M. Vichnefski, imprimée en 1855, avec Tables et une 
Planche in-4°, en outre, un extrait fort intéressant de ce travail, dans le Compte-Rendu des 
prix Démidof, en 1855, in-8° p. 99— 115.

La formule de Francoeur, pour les calendriers julien et grégorien, est conçue dans 
un autre système, mais d’un usage aussi sûr, si on la dégage de quelques inutilités et imper­
fections, que je discuterai plus bas. En voici quelques nouvelles applications. L ’auteur donne 
pour type de sa méthode l ’année 1282.

1282 
1

1283 : 19 
114 67

12 y 4 3
1

143
133

N. d’or 10
— 3

1 17 =  32 — 12 =  20 ép.

53 — 20 =  33 : 30 =  3
20 -t- 5 =  25 — 0 =  25 : 7 =  4 
22 -+- 7 =  29 M. ~ ~

1282 
320 
 1

1603 : 7 =  0 dimanche 1 M.

On voit que la l re opération consiste à former une épacte artificielle, du ‘/8 
et du y4 des années séculaires, d’y ajouter 8 plus l ’épacte trouvée par la 
division par 30, et de soustraire de ces trois nombres l ’année séculaire: le 
reste est la nouvelle épacte, plus forte de 3 que l ’autre, pour l ’année 1282.

ép. jul. 17

Par un hazard qui se rencontre assez fréquemment dans l ’emploi de la formule de 
Francoeur, l ’épacte artificielle ne donne pas ici un autre résultat que la vraie épacte 17.

7
X 11

7 7 :30
60

le 1er janvier connu, fixer tout autre jour et quantième 
de l ’année; 4) cercle uniquement consacré aux 35 Pâques. 
Outre cela, des Tableaux supplémenttaires donnent: 5) 
la date pascale pour sept fois 19 ans, soit 133 ans, d’après 
le 22 mars, fixé pour toute la durée d’un cycle solaire;
6) le jour du 1er janvier pour la période de 28 ans; 7) 8) 
le moyen de fixer et de nommer tout quantième voulu, soit 
par le nombre des jours depuis le 1er janvier, soit parles

Mémoires de l'Âcad. Imp. des sciences. Vllme Série.

restes mensuels. Dans tous les cercles et Tableaux, les 
cycles de 19, de 28 et de 7 sont disposés, sans corélation 
avec aucun des cycles lunaire, de nombre d’or ou de 
lettres manuelles des computistes, de façon à commencer 
par 0 puis 1, 2 , . .  de quotient. Ce' système donne des ré­
sultats exacts, mais par des procédés différant du comput 
ordinaire.
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53 -  17 =  36 : 30 =  6
17 -+- 5 =  22 — o : 7 =  i On peut vérifier par la formule de Gauss.
22 -4- 7 =  29 M.----------------- ------- r  L7

1282 : 19. 4. 7. 
114 19 4

142 4 ,
133 171 36

6 2 186 : 30 =  50: 7 =  1
e 1 6
d 6
e 1 22-1-7 = 2 9  M.

Au sujet de l’année 1282, Francoeur s’exprime ainsi p. 399: «En 1282, ce fut le 
lendemain de la fête de Pâques qu’arriva le massacre des Vêpres-Siciliennes. Quelle
est la date de cet événement? Cette année, antérieure à 1582, appartient au style julien;
ou trouve Lundi, ou 0 , pour le jour initial de mars; nombre d’or = 1 0 ,  épacte = 1 7 :  
donc la fête pascale a eu lieu 6 -t- 1 ou 7 jours après le 22 mars, c’est-à-dire le 29. L ’évé­
nement dont il s’agit est donc arrivé le 30 mars.

Or, en suivant les règles prescrites par Francoeur, voici ce que l ’on trouverait:
1282 }e %  de 12 H  7 -4 -8 -4 -17  =  32 — 12 =  20-4-  1 le %  » 4 f
1283|19 
114

143 
133

10 
— 3

le i/3 » -vz 12g2
53 — 20 =  33 — 30 3 320
20-1-5 =  25 - 0 : 7  4 1

67 22 -4- 7 =  29 M. 7 1603 :7  =  0 dimanche 1 M.

Et en rejetant la l re opération:
53 -+-17 =  36 — 30 6
17-1-5 =  22 — 0 : 7 =  1

7 22 -4- 7 =  29 M.
X n

7 7 :3 0  
60 ~Z~

7
Le résultat se trouve, par hazard, identique, il est vrai; mais 

le 0 est un dimanche et non un lundi. Car les nombres 1, 8, 15, 
é p .T T  * 22, 29 donnent des jours de même nom. D ’ailleurs 0 -+- 28,

date diminuée de Pâques, donne aussi 0 pour reste de la division par 7.
L ’épacte artificielle obtenue par le procédé de Francoeur n’est pas toujours exacte. 

Soient, pour exemple, les deux années 1383 et 1915.

1383 13 %  3 I 7_*_8-4-23 =  3 8 — 13 =  25 191d 19 M4 p} 1 0 -h 8 -4-2 3  =  41 — 19 =  22
h-  1 */, 4) 1 Va 6 '
TôoT . , q 53 - 2 5  =  2 8 :30  28 ÏÔ Ifi-iQ  5 3 - 2 2  =  3 1 :3 0 =  1
î"®4 -.!9 25 -4- 3 =  28 — 0 : 7 =  0 1 9 1 0 .ia  22-+-5 =  27 - 0 : 7  6
160 22 -i- 28 =  50 — 31 =  19 16 22-4-7 =  29. 7T

54 -  3
38 lisez: pg lisez:

N. d’or 16 53 — 23 =  30: 30 =  0 ép. 23. * 53 — 23 =  3 0 :30  0
— 8 23 -i-5 =  28 — 0 : 7 =  0 23-4-5 =  28 — 0 : 7 =  0

13
X 11 1383

22 -4- 0 =  22 M. 1915 22 -4-0  =  22M.
4-78

1
13

13
345

1 2394:7  =  0 1 M.
1729 : 7 =  0 dimanche 1 M.143 : 30 =  23

Il suffit de ces deux exemples pour montrer plus que l ’inutilité de l ’épacte artificielle 
dans la formule de Francoeur, et désormais je  l’excluerai entièrement. Je dois pourtant 
encore montrer que la formule, ainsi redressée, donne exactement la Pâque grégorienne, 
comme celle de Gauss, sup. p. XXIX , pour 1915.
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N. d’or 16 58 — 15 =  38: 30
—  1 15 -*- 5 == 2 0 - - 1 = 19 :7

15 2 2 -4 - 13 =  35-- 3 1 =  4 A.

X 11 3
15 15

15 3
165: 30 95

*
150 5

15 ép. jul. 120 :7 =  1 lundi 1

1630 J. 53
-*- 1 23

1631: 19 22
152 1630

111 407
95 1

N. d’or 16 2038:
— 3 16 G.!

13 ‘ —  1

x  n 15
13 X n

13 15
143: 30 - 15—

120 165: 30
23 150

13

On remarquera ici la singularité, que les restes 
8 et 5 =  13 ne sont point identiques, mais par­
faitement égaux en valeur aux restes d 9, e 4 , de 
Gauss p. XXIX, ce qui arrive très fréquemment.

O 1630 : 19. 4. 7.
■5 =  28 — 1 = 2 7 : 7 =  6 152 T 10 4
-6  =  28 M. 7T “ T77, ï  ïL  24110 x  J_5_

—  95
15 19
2 -*-15
6

i— 6
34 : 7 =  6

ép. jul. 15

53 — 15 =  3 8 :3 0 =  8
15-*-5  =  20 — 5 =  1 5 : 7 =  1
22 -*- 9 =  31 M.

3
30 

7
80

 4
124 : 7 =  5 1 M.

Q 300:30
6 22 -t- 6 =  28 M.

1736 J. 53 — 25 =  28
-+ -1  25 -*- 3 =  28 — 1 =  27 : 7 =
J ^ . 19 22-*-34 =  56 — 31 =  25 A
171 1736 3

434 36
1 927

19 85, ,  q 2171 : 7 =  1 1 M. . N. a or 8 4
-  3

5 G. 8
1 3 7 :7  =  4 1M

v  „  . 53 — 17 =  3 6 :30  =
X _L L  ~ _ L '  17-*-5 =  22 — 4 = 1 8 : 7

55 : 30 7 22 10 =  32 — 31 =  1 A.
25 X H 

ép. jul. 77 . 30
17

1954 J. 53 -  4 =  49 :30 =
-+- l  4 -* -5  =  9 — 0 :7  =
1955: 19 2 2 h- 2 1 = 4 3 - 3 1 = 1 2 A .

38 3-
54

1954 ' 13
488 95

14 1 4

N. d’or 17
— 3

X 11
14

14
154 :30 

4
ép. jul.

2443:7 =  0 1 M. 169:7 =  1 1 M,
G. 17 
— 1

16 
X 11

16 
16
176:30  

26

9 G. 95 4
19 24

-*- 22 42
7 307 :30 -4-2
2 7 72:: 7 =  2

22-*-9  = : 31 M.

28 1736:19. 4. 7.
: 6 171 J. 19

34 26 X 7 168
• 19 133 -4- 6

. 7 -4- 15 174 : 7 =  6
0
n 148: :30

28
6

120
28 3 4 - - 9 =  25 A.

6 G. 133 36
4

6
4

-*- 23 -4- 3
10 156 : 30 39 : 7 =  4

1 0 - - 9  =  1 A.

19
2 Y. p. X XX I la formule de Gauss.

21

53 -  26 == 27 27
26 -«-3  = 29 — 1 =  28 : 7 = 0
22 -*- 27 == 4 9 - 3 1  = 18 A. 27
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Dans le dernier exemple, en gardant l ’épacte 26, Francoeur tombe juste au 18 avril; 
avec l ’épacte 25 (v. sup.p. XXXI), il aurait en la 25 A, qu’il aurait fallu réduire au 18, car 
cet auteur aussi connaît les deux exceptions ci-dessus mentionnées et dit, p. 399 de son 
Uranographie: si l’on obtient le 26 A , il faut aller au 19, si l ’on arrive au 25, l’épacte 
étant 25 et le N. d’or plus de 11, il faut aller au 18 A. Cependant M. Boutourlin paraît 
avoir perdu de vue ces circonstances; car il dit, p. 51, éd. fr. et 46 éd. russe, qu’ayant 
vérifié la formule pour l ’année 1954, il a trouvé qu’en cette année la Pâque grégorienne 
tombe en effet le 25 avril: ce qui est une erreur. Il y a, en outre, une faute typographique, 
dans l ’éd. russe, où il est dit: bt> cayuah ecjra N' >  17, lisez >  11, comme dans l ’éd. fr., 
ou mieux, comme dans le Mémoire de Delambre: dans ce cas, le N =  1 7 >  11.

Quoique nos mathématiciens aient dédaigné d’expliquer pour le commun des lecteurs 
la valeur de chacun des rouages de leurs machines, la formule de Gauss et le Tableau 
mobile de M. Bouniakofski sont excellents pour l ’historien, qui, sans se soucier de nouvelles 
ni de pleines lunes, ni d’aucune autre partie de l ’outillage du comput, prétendent seulement 
tomber juste, par une voie simple, sur le jour de Pâques et avoir dans l ’année un point de 
départ certain pour tous les calculs de quantièmes et de dates.

Quant à la formule de Francoeur, j ’ai cru longtemps qu’elle n’est pas assez sûre abso­
lument, pour être employée sans contrôle. Afin de l ’étudier dans tous ses détails, j ’en ai 
fait l ’application, en en suivant les règles de point en point, aux 21 années 1444 —  1464, 
et j ’ai trouvé: pour 1447, 1451 et 1461, 7  jours de moins; pour 1462, 1 jour de moins, 
4 erreurs en tout. ,

Ne me fiant pas à mes propres supputations j ’ai eu recours à un habile mathéma­
ticien, qui, en se conformant aux règles de Francoeur, n’a pu obtenir d’autres résultats 
que les miens. Pour huit autres années: 1634, 1654, 1729, 1749, 1807, 1824, 1844, 
1902, j ’ai exécuté toutes les opérations afférentes aux Pâques julienne et grégorienne, et 
j ’ai constaté 13 erreurs sur 16 opérations. C’était iufiniment trop, pour une méthode 
imaginée et publiée en plusieurs éditions par un mathématicien, après tout fort distingué, 
s’ il n’est pas supérieur. Après une année d’incertitudes, j ’ai enfin eu l ’ idée d’écarter des 
calculs l ’épacte artificielle, dont la constitution précède toutes les opérations pascales,—  
M. Boutourlin l ’a exclue du nombre des membres essentiels de la form ule,— et en outre 
j ’ai employé pour le 1 mars grégorien la formule de M. Boutourlin, éd. fr. p. 38, éd. russe, 
p. 32, et rejeté, comme très souvent insuffisante, celle proposée par Francoeur, p. 112; 
enfin j ’ai constamment remplacé les épactes 7, 18, 29 par 8 , 19, 30, d’après la règle du 
saltus lunae, qui affecte l ’année 17 et par suite les années 18 et 19 de l’augmentation d’une 
unité. Je me suis alors aperçu que la plupart des résultats se rectifiaient d’eux-mêmes. 
Qu’il me soit donc permis d’entrer ici dans quelques détails.

Simple philologue, je ne puis prétendre et ne prétends point en effet faire la leçon à 
un mathématicien, non peut-être de premier ordre, assez distingué toutefois pour avoir 
occupé l ’emploi d ’examinateur à l ’Ecole polytechnique et obtenu les honneurs de l ’Institut,



E t u d e s  d e  c h r o n o l o g ie  t e c h n iq u e . XXXVII

et dont l ’Uranographie a été réimprimée au moins six fois. Je ferai cependant remarquer 
dès l’abord que la formule de Francoeur, qui a paru pour la première fois, dans l ’ouvrage 
cité, Paris, 1812, n’a point été reproduite dans le lieu qui semblait lui convenir plus spécia­
lement, dans la Théorie du calendrier et collection de tous les calendriers présents et 
futurs, Paris, 1842, in-18°, Manuels-Roret, par le même. L ’auteur ne jugeait-il plus alors 
sa formule aussi parfaite qn’il l ’avait cru d’abord? Quoi qu’il en soit, voici un exemple 
irréprochable, pour la Pâque julienne, avec tous ses procédés, et pour la Pâque grégorienne, 
avec correction du 1 M.

1 8 1 6
1 18  gj> 10  8  -H 9  =  2 7  —  18  =  9

1 8 1 7 :1 9  J . 53  — 9  =  4 4 : 3 0 =  1 4  1 0  - f -  8  -4 -1  =  19  —  18  =  1 16
171 9 5  9 - 1 - 5  =  14  —  3  =  1 1 : 7  4  „
107 22-t -18 =  40 — 31 =  9 A.-TT- G. 53 — 1 = 5 2 :3 0  22 4
‘ g  18,6 18 ■ * 6  =  6 - 6 - X_t _

N.d’or 12 4“  *J 22 2° : 7 f M6
_  3  1 —  1 »

9
2 2 7 1 : 7  =  3  1 M . 11 2 2  - f -  2 2 , =  4 4  —  31  =  1 3  A .  ( fa u x ).

X
x - ü -  -77-  Or avec la formule du 1 M , de M. Bou-

99 :30  .
ép. jui. 9 11 tourlin, on obtient la Pâque G à une autre

121 : 30 date, qui est la vraie.
é p a c te . g

Abrégez ainsi : 16 p _  5 =  6 -  5 =  1 : 7 =

1816 90 22 -t-23  =  45 — 31 =  14 A. 23
454 • __ 4

2273: 7 =  5 1M. 1 1 7 :7  =  5 1 M.

C’est ce que fait voir la formule de Gauss:
1 8 1 6 :1 9 .4 .7 . 1
171

J . 19
1 0 6 X 11

9 5
19

11 19
0 -4-  15
3 

14
4

2 2 4 :
2 1 0

14

12 G . 19
8 4 19 12

-4 -  6 -4 -  23 1 32

1 0 2 : 7  =  4 2 3 2 :  3 0  
2 1 0

- 4-  4

1 4 8  : 7  =  1
2 2

1 2 2
2 3  —  9  =  14 A .

1 8  — 9  =  9  A .

Parlons d’abord de la Pâque julienne, identiquement et exactement déterminée au 9 A, 
par les deux méthodes.

La règle de Francoeur est celle-ci:
1°. Trouver le nombre d’or, en ajoutant 1 au millésime, parce que la l re année chré­

tienne est 2 du nombre d’or latin, et divisant par 19.
2°. Fixer Tépacte, en diminuant de 3 le nombre d’or trouvé —  pour la Pâque grégo­

rienne, on diminue seulement d’une unitq, —  multiplier le reste par 11 et diviser le produit 
par 30: le reste est l ’épacte julienne exacte (sauf les années 17, 18, 19, 011 il faut l’aug­
menter d’une unité, bien que Francoeur se taise à  ce sujet).
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3°. Prendre le ’/ 4 et le 1/3 des années séculaires du millésime, y ajouter 8 et, Pépacte 
étant trouvée par l ’opération 2e, retrancher du total les années séculaires: le reste est une 
épacte parfois égale à la précédente, parfois moindre ou plus forte.

4°. Soustraire de 53 l’épacte qui vient, d’être déterminée: «Le quart plus le tiers des 
années séculaires, plus le reste (Pépacte), moins les années séculaires, sera l ’épacte de 
l ’année proposée;» (Uranogr. 6e éd. Bruxelles, 1838, p. 398.) Diviser le total par 30, s’il 
y a lien, et fixer le reste.

5°. A l ’épacte ajouter 5, retrancher du total le nombre du 1 M, obtenu en divisant 
par 7 le millésime, plus son %, plus 1. Le 1 M grégorien s’obtient en multipliant par 5 le 
'/« des unités et dixaines du millésime, y ajoutant le reste, s’il y en avait un, et divisant 
par 7 .1)

6°. Ajouter à 22, première date pascale en mars, les restes des 4e et 5e opérations, 
soustraire 31 du total, s’il y a lieu: le reste est la date pascale.

Il y a deux exceptions, que l ’on fera connaître plus tard. Quant aux manoeuvres de 
la 3e opération, ayant pour but la constitution d’une épacte vraie, mathématique; au chiffre 
8, qui s’y ajoute; aux nombres 53, de la 4e opération, et 5 de la 5e, en général quant à la 
signification de chacun des moments de la formule, l ’auteur n’en ayant pas expliqué la 
valeur, ce serait à nous de la chercher.

En ce qui concerne l ’épacte, on sait que le calcul en est fondé sur une erreur de fait, 
à savoir que la différence de l ’année lunaire à l ’année solaire julienne est juste de 11 jours, 
tandis qu’elle n’est réellement que de 10 j. 2 l h 7' 12". Le nombre annuel 11 est donc de 
2h 52' 48" trop élevé, et Pépacte trop forte d’autant. Les astronomes, en tenant compte des 
fractions de temps dont je parle ont trouvé le moyen de constituer, depuis la réforme gré­
gorienne, une épacte, soit celle de Francoeur, soit une autre plus approchante de la vérité, 
mais différant par fois de plusieurs jours de Pépacte ecclésiastique; v. à ce sujet Boutourlin, 
éd. fr. § 75, 76, 78, dont au reste nous n’avons pas à nous occuper jusqu’en 1582, puisque 
les termes pascaux alexandrins ont été fixés d’après les notions anciennes, ni même depuis 
lors, quand il ne s’agit que de la Pâque orthodoxe gréco-russe2). Quant à la Pâque grégo­
rienne, elle s’obtient aussi par des calculs moyens, auxquels suffisent les anciennes épactes, 
et, à tout hazard, la formule de Gauss tient compte des variations entrant dans le calcul 
de Pépacte.

1) Le 1 M grégorien s’obtient en multipliant par 5 
le l/ 4 des unités et dixaines du millésime, en y ajoutant 
le reste, s’il y en avait un, et divisant par 7.

Soit 1817: 17 Bout. 3
4 1 1817

X  5 454
20 2274:7  =  6 1 M.

-i- 1

2) Comment Pépacte se forme des %  et des %  des 
années séculaires, i. e. des quotients d’années bissextiles 
et non bissextiles, je  n’essaierai pas de l ’exposer, et ren­
voie le lecteur aux §§ 75, 76, 78 édit. fr. de l ’ouvrage de 
M. Boutourlin.

2 1 :7  =  0 1M .
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Yoici encore quelques exemples qui prouvent l ’inutilité et l ’inexactitude de l’épacte 
artificielle de Francoeur.

En l ’an 400 »), l ’ép. julienne 18 (math. 24), 1 M 4, donne P. le 22 A, au lieu du 1 A ; 21 jours de trop.
500
600

14 (math. 29), 1 M 3, 
9 (math. 14), 1 M 2,

P. le 26 M, » 
P. le 3 A,

2 A ; 7 jours de moins. 
10 A p7 jours de moins.2)

En 300, ép. julienne 23.
ép. math. 28.

J. 53 — 28 =
28 -+- 3 =  31 — 5 =  26 : 7 
22 -4- 30 =  52 — 31 =  21 A.

300 
75 

.  1_

376 : 7 =  5 1 M.

En 1312, ép. julienne 18 (19)- 
ép. math. 20.

J. 53 — 20 =  33 — 30 =
18 -4- 5 =  23 — 3 =  20 : 7 =  
22 -»-9  =  31 M.

En 1866, ép. 14.
G. 53 -  14 =  39 : 30 =

14-4-5 =  19 — 5 =  1 4 :7  =  
22 -t- 9 =  31 M.

66
16 suivant 

X 5 Francoeur.
80 

-4- 2

25

30

82 : 7 =  5 1 M.

3 suivant 
66 Boutourlin. 
16 
90 

 4
179 :7  =  4 1M .

lisez:
53 — 23 =  30 : 30 =
23 -4- 5 =  28 — 5 =  23 : 7 
22 -4- 2 =  24 M.

lisez :
53 — 19 =  34 : 30 =  
19-4-5 =  24 — 3 =  2 1 :7  
22 -+- 4 =  26 M.

lisez:
53 -  14 =  39 : 30 =
1 4 - 4 - 5  =  19 — 4 =  1 5 :7  = 
22 h - 10 =  32 —  31 =  1 A

9
_1
10

Les années 253, 353, 553, 362, que j ’ai eu besoin de vérifier, donnent aussi 7 j. 
de moins pour la date pascale, calculée avec l ’épacte artificielle de Francoeur, tandis qu’avec 
la vraie épacte on obtient un résultat exact.

C’est donc à tort que Francoeur a dit, dans le passage cité plus haut: «Le V plus le 
% de l ’année séculaire, h- 8 plus le reste (l’épacte), sera l’épacte de l ’année proposée.» 
Ainsi ce rouage de la formule est ou inutile, ou, qui pis est, d’usage incertain, aussi M. 
Boutourlin ne parle pas de cette épacte artificielle parmi les membres nécessaires de la 
formule de Francoeur. C’est là ce qui m’a enfin ouvert les yeux à ce sujet.

Passons aux nombres additionnels 8, 53, 5 ou 3, et à la formule du 1er mars.
Sans me perdre en conjectures sur 8 et 5 ou 3 3), voici la valeur de 53: 30 moins 

l ’ épacte est la nouvelle lune, en mars; 44 moins l ’épacte est la pleine lune, pascale si

1) En 400 (cf. en 248, 1446), l ’épaçte 18 doit être 
changée en 19. Règle générale, les épactes juliennes 7, 
18, 29, prennent une unité de plus, soit 8, 19, 30, par la 
loi du saltus lunae, affectant les années 17,18,19 du cycle 
lunaire julien; Francoeur n’ en a rien dit, cependant, 
p. 115.

2) Les épactes du nouveau style devancent les an­

ciennes de 4 jours (et même de 5 jours en mars), d’après 
le calcul astronomique, qui tient compte des minutes et 
secondes; la NL appartient presque toujours au jour pré­
cédant l ’épacte indiquée; Sourmel, § 132.

3) 30 et 23 =  53 sont les limites de la néoménie 
pascale; l’épacte -4 - 5 donne la limite du mois lunaire 
pascal.
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l ’épacte est moins de 23 (3 0 — 23 =  7 -+- 14 =  21, l re PL pascale);. Bout. p. 50, 53. 
Ainsi 30 de mars lunaire et 23 d’épacte sont les limites de la néoménie pascale en mars; 
au-dessus de 23 ép. la néoménie pascale passe en avril.

De son côté M. Boutourlin, p. 28, dit que la NL pascale julienne arrive le 30 M, 
moins le fondement (il s’écoule autant de jours, du 1 M à la NL, qu’il manque d’unités au 
fondement jusqu’à 30), pourvu que celui-ci ne soit pas plus fort que 26; car même avec 
26 la NL tombe le 4 M , et la PL est pascale 17 j. après, le 21. La PL pascale a donc 
pour limites le 47 de M , moins les fondements 26, 25, 23, 22, ou le 7 7 de M , moins les 
fondements 28 ou 29.

Soit 1866:
1866 30

— 2 — 25
1864:19 NL 5 M
171 98 -+- 14

154 3
152 PL 22 M

2
— 1 25

1 -t- 22

x  n 47 jours.
11

-t- 14

Quant à la néoménie grégorienne, pourquoi prend-elle 53 jours, 
i. e. 9 ou 6 jours de plus que la julienne?

25 fond*.

Comme les nombres que j ’appelle auxiliaires dans la formule de Francoeur : 8 , 5 ;  
dans celle de Gauss, 15 et 6, pour la Pâque julienne; 22 —  2, 23 —  3, e tc .. .  pour la Pâque 
grégorienne, ainsi que les diverses multiplications par 2 , par 4 , par 6, sont des quantités 
arithmétiques réduites à leur plus simple expression, par des procédés algébriques, et non 
des quantités tangibles, réelles, je  ne puis entreprendre de les expliquer en un langage non 
mathématique. Les mathématiciens, au contraire, les comprendront parfaitement par la 
seule lecture des calculs de MM. Delambre dans son Astronomie t. III, et dans la Connais­
sance des temps pour 1817, Bouniakofski et Boutourlin; on trouve également la démons­
tration, par des calculs mathématiques très compliqués, de la formule de Gauss, dans les 
Comptes-Rendus pour 1855 de l ’Académie des sciences de Paris, p. 705, par M. René- 
Martin; p. 707 —  713, par M. A. Ledieu.

200 2 n’a ni l/4 ni */3
-+-J  8 -+- 28 =  36 — 2 =  84 : 30 =  4

n»1 10 ~ 4 ~„49 -30 ~  19 Avec la vraie épacte :  4 -t -5  =  9 — 6 =  o
11 22 -h  22 =  44 — 31 =  13 A . 53 — 29 =  24 24

-  3 29-+-3 =  32 — 6 =  2 6 : 7 =  5
—  , 20Q W  2 2 -r -29 =  51 - 3 1  =  20 A . ~

X 11 50
88  : 30 — L

28 ép. jul. soit 29. 251 : 7 =  6 1 M.
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5 =  34, nousDans la 5e opération de cette année on remarque qu’au lieu de 29 
avons dit 29 -t- 3 =  32, il en serait de même, par ex., pour l’année 1451, ép. 25, Pâque 
jul. 25 A, et ailleurs.

En voici la raison. L’une des exceptions, ci-dessus mentionnées, de la formule est, 
avec une épacte plus forte que 23, de n’ajouter que 3 à l ’avant-dernière opération. L ’autre 
est, lorsque les deux restes qui doivent s’ajouter à 22 amènent le 26 A, de diminuer d’une 
semaine cette date, impossible d’ailleurs, et de fixer la Pâque au 19 A ; comme aussi, avec 
l’épacte 25 et le nombre d’or plus fort que 11, si les restes en question donnent le 25 A, 
on marque le 18 ’ ): il faudrait une longue digression pour faire connaître la raison de ces 
règles, posées par M. Bouniakofski, p. 21, pour la formule de Gauss, et par Francoeur, 
p. 399. M. Laloch explique fort pertinemment ces particularités, p. 171, en disant que 
dans le calendrier romain il est de règle de remplacer l’épacte 24 par 25, et l ’épacte 25 
par 26, et il explique un peu plus loin le mécanisme de cette substitution.

Je termine ces détails par la date pascale pour 1688.

1868 
-  _1

1867 : 4 
_466
2333:7=2  lundi 1 janvier.

-+- 60 jours
62:7 =  6 vendredi 1 M.

-i- 26

32:7 =  4mercredi 
27 M.

-t- 4 jours
Pâque 31 M.

IIP. Géorgiens.
1868 

— 1844
a. 24 du X V e cycle : 1 9 

19
5

—  1
4

X 11
4 4 :30  

ép.jul. 14
30 

— 14_
NL 16 M 

14
PL 30 M.

I. Iakofkin. II. Méthode. III.
1868 1868 1868

— 2 ' -t- 1 , -+- 1
1866: 19 1869:19 1868

-i-20 1869:19
171 98 171 98 171 98

156
152

159
152

1888:28 
168 67 159

152
N. d’or 4 7 208

196 7
—  1 X n X 11

3 77 :30_ „17 12cycle sol.:4 • 7 7 :30
X 11 âge de la lune 3-t-12=15: 7= 1 17 M.

33
fin féyrier. -h  1 M.

-t- 14
fond1 47-30=17

30 
-  17

13

1868:4  
467 

-+- 4
18

âge de la lune 
au 1 M.

âge de la lune, --------
fin de février. -t- 15 2339:7 =  1 lettre A. 30

30 
—  17

NL 13 M 
■+- 14

3
PL 30 M

1868

PL 28 M 
-t- 3 p. M.

1 lettre A
32:7 =  4 jeudi, terme 28 M 

-n 3 j.
P. 31 M.

— 18
12 

-t- 15
PL 27 M.

1860: 28 
168 66

180
168

a. 12 :4
3-t-12=15:7 =  1 vendr. 1M 

29
3 0 :7 = 2  sam. 

30 M.
P. 31 M.

1) Si l ’épacte est 25, elle se cumule avec 26 ou 24, selon que le N. d’or est ou n’est pas >  11 ; Francoeur, p. 117.
Mémoires de l'Acad. Imp. des Sciences, Vllme Série. VI
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IV. Gauss.
1868 : 19. 4. 7.

Ü L  J. 19
158 X 6 
152

24
54
-6

84 :7  =  0
114 

6 -4-15 
0  
6
9 *
0 22-t-9 =  31 M

129:30

G. 19 
X 6

114 
-4- 23

24 
102 

-i- 4
17 1 3 7 :3 0 =  130 :7  =
4 17

21 — 9 =  12 A.

V. Francoeur.
1868 J. 53 -4- 14 =  39 — 30 9
- i - l  14-4-5 =  19 — 5 = 1 4 :7  0
1869: 19 2 2 -h 9  =  31 M- 
171

159
152

7
— 3

1868 
467 
 1

2336:7 — 5 1M.

3 
68 
17 
90

4
4

X J l

44
ép.jul. 14 

7
—  1

6
X 11

6 6 :30
6

30

G. 53 — 6 =  47 — 30 
6 -4-5  =  1 1 — 0 :7  =  
22-4-21=43—31= 12A

1868 
4 -  1

1869: 19 
171 98

159
152

7
X 11 co1

H

i 1M. 77 
17 

— 11

: 30 7 -J
x  n_

6
44
14

: 30

17 G. 30 J. 30
4 ‘ —  6 — 14

21 24 16
-4 - 14 - 4- 14

38 PL 30 M
— 31 P 31 M.
PL 7 A.

VI. Sémiliorof.

G. 3 
68 
17 
90 

4
182:7 =  0 dimanche 1 M 

2 
7
9:7 = 2 m a . 7 A.

5 j.
P. 12 A.

VI. Formule pascale de M. Sémiliorof, pour les années après 1 5 8 2 .

Il y a encore une méthode ingénieuse et sûre pour trouver la Pâque, donnée par M. 
Sémiliorof, professeur de mathématiques à Penza, dans sa Iïacxajim, Moscou, 1855, p. 
57, 99. Cette méthode exige avant tout la connaissance de l ’épacte séculaire romaine, 
pour un siècle postérieur à la réforme de 1582; on trouve la série de cette épacte chez 
M. Laloch, p. 168.

Différence relative­ A soustraire de A ajouter à A soustraire de
ment à l'ép. jul. l'épacte ju l. l'épacte julienne. l’épacte julienne.

1582 10 jours 10 jours — 10 jours
1600 10 » 10 » — —

1700 11 » 11 » — 11 B
1800 12 » 12 B 1 jour 11 B
1900 13 » 13 B 1 B 12 B

2000 13 » 13 B 1 » . 12 B

2100 14 » 14 B 2 B 12 B

Voici comment on procède: 1°. On cherche le nombre d’or (plus fort de 3 unités que 
le cycle lunaire oriental); 2°. On multiplie le nombre d’or par 11, on divise par 30, et l ’on 
retranche du reste l’épacte séculaire romaine. 3°. On soustrait de 30 le reste de la précé­
dente opération, et l ’on ajoute 14, qui donne le terme pascal grégorien, pour l ’année voulue.

Pour la Pâque julienne, après avoir diminué de 3 unités et multiplié par 11 le nombre 
d’or, on soustrait le reste, de 30, et l ’on ajoute 14, pour obtenir la PL pascale.
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19

1683
-4- 1
1684 
152
164
152
12 

-  10

ép. Rom. 2
30 

-  2
NL 28 M 
-t- 14

42 
— 31

11 A 
terme grégorien.

3
83
20
80

4
190: 7 =  1 lundi 1 M.

2
11
14 : 7 =  0 dimanche 

11 A
1_

PG 18 A.

12 
— 3

30 
— 9

NL 21 M. 
-+- 14

35 
— 31

PL 4 A.

1683 
420 
 1

2104 : 7 =  4 jeudi 1 M. 
-+- 2 de mars 
-t- 4 d’avril

10 :7  =  3 mercredi 4 A.
-+- 4 jours
PJ 8 A.

En abrégeant c 
peut dire:

N. d’or 6 
-t- 30

36 
— 11

25

19

N.

1867
-A- 1
1868:
171

158 
152

d’o r T  
X 11

6 6 :3 0  
ép. 6
(-h 30 =  36 

— 11
ép. rom. 25

30 
— 25
NL 5 A 
-t- 14

19 A. 
terme grégorien.

3 
67 
16 
90 

 4
180 :7  =  5 vendredi 1 M 

2 
19
26 : 7 =  5 vendr. 19 A.

2

PG 21 A.

6
— 3 

3
X ll

ép. ju l.ll '
30 

— 3
NL 27 M 
-t- 14

41 
— 31
PL 10 A.

1867 
466 
 1

2334 : 7 =  3 mercredi 1 M.
■+■ 2 de mars 

-a- 10 d’avril
15 : 7 =  1 lundi 10 A.

-+- 6 jours
p.r 16 a .

30

19

En abrégeant

9
-4- 30

39 
— 11

28

1889
-4- 1
1890:
171

180 
171

N. d’or 9 
X J 1

99 :30
9

( ~ a ~ 30 =  39 
-  11

3
89 
22
90

2 0 8 :7  ==  5 vendr. 1 M.
2

16
23:7 =  2m ardil6A.

 5
PG21A.

9
— 3

6 N. d’or 
X ll

66 :30  
ép. 6jul.

1889 
472 
 1

2362 : 7 =  3 mercredi 1 M.
2
7

12: 7 =  5 vendredi 7 A.
2 '

PJ 9 A.

ép. rom. 28
30 

— 28
NL 2 A. 
-4- 14

terme 16 A.

30 
—  6_

NL 24 M. 
14
38 

— 31
PL 7 A.

V I *
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On a vu précédemment par quel procédé se détermine à perpétuité l’ initiale du mois 
de mars julien. Pour le 1 M du style grégorien, Francoeur prescrit de séparer les deux 
chiffres des unités et des dixaines du millésime, d’en fixer le % en le divisant par 4 , de le 
multiplier par 5, en y joignant le reste, s’il y en a, et de diviser par 7: le reste est l ’initiale 
de mars. Ainsi en 1816, de 16 le % est 4 x  5 =  2 0 :7  =  6; en 1735, de 35 le % est 8 
(il reste 3 ) x  5 =  40 -4-3 =  4 3 : 7 = 1 .  Cette formule n’est pas toujours exacte, comme
on va le voir plus bas, et dans divers exemples.

M. Boutourlin, p. 72, donne cette autre formule, qui fournit toujours un résultat
satisfaisant : 3 -t- les chiffres des dixaines et des unités, -+- leur %, -4- les chiffres sécu­
laires multipliés par 5 , -+- leur 1/4, et le reste du total divisé par 7. Ainsi en 1816, 3 +  
1 6 -4 -4 -+ -9 0 - i -4  =  1 1 7 : 7  =  5;  en 1735, 3 -+  35 + - 8 -t- 85 -+- 4 =  135 : 7 =  2.

1735: 19. 4. 7.1816: 19. 4. 7.
171 19 12
106 X n 132

95 19 +  4

11
0

19
+  23

1 48 :7  ==  1

3 2 32 :30
22 210

1 22 23 — 9 = 14 A

1816
+  1 53 — 1 :=  52 : 30 =
1817:
171

19 1 +  5 =  6 — 5 =  
22 +  23 =  45 — 31 =  14 A.

107
95
12

—  1
11

X 11
11

11
121 : 30

22
1

23

171 19 6
25
19

X 6 24
114 102

« +  23 —t- 3
O
3 137 : 30 135:7  =  2
6 120

17
2 17 19 — 9 =  10 A.

1735
+  1 5 3 — 6 = 47 : 30 = 17
1736 :19 
171

6 +  5 = 11 — 2 =  9 :7 2
2 2 + 1 9  = 41 — 31 =  10 A 19

26
19
7 "

— 1
6

X 11
66: 30 
6

Comme en 1582 la réforme grégorienne a retranché 10 jours, il reste de là 3 j. en 
surplus dans le compte des hebdomades du nouveau style; en outre, chaque siècle grégorien, 
sauf le quatrième, forme avec les bissextiles 124 unités, quir divisées par 7 , donnent 5 de 
reste: voilà pourquoi la multiplication par 5 donne la valeur hebdomadaire des années de 
chaque millésime. L ’ opération de M. Boutourlin peut être simplifiée, mais non toujours.

Pour 1865, 3 -+ -65  -4 -1 6 -1 -9 0 -+ -4  =  178 :7  =  3 1 M. grégorien, 
ou 3 + - 1865 -+- 466 =  2334 : 7 =  3.

Pour 1728, 3 + - 28 -+  7 -+- 85 - 4-  4 =  127 : 7 =  1 1 M grég.
ou 3 - 4-  1728 - 4-  432 =  2 1 6 3 : 7  =  0 (? cf. 1634, 1683 . .)

Les opérations pour la Pâque grégorienne, par la formule de Francoeur, se font
comme pour la julienne, mais en retranchant 1 au lieu de 3, du nombre d’or trouvé; en



éléminant l ’épacte artificielle et employant la vraie épacte (avec l’augmentation régulière, 
8, 19, 30); en outre le 1 M doit être fixé d’après la règle grégorienne.

Soit 1634, N. d’or 1, ép, 29 (30), PG 16 A.

3 0 -Z 3<===3b̂ — 3 =  3 0 • 7 22 méth°de de Francoeur pour le 1 M, donne:
22 +  25 =  47 — 31 =  16 A. 34 : 4

25 8 2

Boutourlin : >L5_
3 +  34 +  8 +  80 +  4 =  129 :7  =  3 1 M. 40 +  2 =  42 :7  =  0 1 M.

et avec l’epacte 29, P. le 19 A.

1729, N. d’or 19 épacte 29 (30), PG 17 A.

3 0 + 3°=r33 -  2 =  3 1 :7  23 Le 1 M suivant Francoeur serait:
2 2 - t -26 =  48 — 31 =  17 A. “  2 9 :426 7 j

Boutourlin 1 M.
3 + 2 9  +  7 -t- 85 4 =  128: 7 =  2. 35 +  1 = 3 6 : 7  =  1

et avec l epacte 29, P le 18 A.

Pour 1654, N. d’or 1, épacte 11, 1 M Boutourlin 0, PG 5 A.
» Francoeur 4, » 8 A.

Il en sera de même pour les années 1749, 1807, 1824, 1844.

Quant à l’année 1902, qui offre une circonstance spéciale, voici tout le procédé.
1902: 19. 4. 7. • G. 19 4

X 2 20

2 +  24 '*l 1_
5 6 2 :30  4 1 :7  =  6

2 22 '+  8 =  30 M.

G. épacte 22, lisez 21.
53 — 21 ±= 32 : 30 =  2
21 +  5 =  26 — 6 =  20 : 7 =  6
22 +  8 =  30 M. ~

Boutourlin 1 M.
3 +  2 +  0 +  95 +  4 =  104: 7 — 6.

Avec l’ép. régulière 22, il serait impossible d’atteindre le 30 M, mais l ’Art de vérifier 
les dates donne ici l’épacte corrigée 21 ; car de 1900 à 2100 il faut ôter une unité à chaque 
épacte, par suite de la réforme grégorienne (Francoeur, p. 116), et en général il faut modifier 
l’épacte tous les 300 ans.

Une particularité remarquable, c ’est que les deux restes de la formule de Francoeur, 
qui s’ajoutent à 22 pour déterminer la date de Pâque, sont généralement identiques aux 
restes d e ,  de la formule de Gauss. Toutefois il arrive assez fréquemment que les restes 
dont il s’agit, sans être identiques des deux parts, ont une valeur identique.

E t u d e s  d e  c h r o n o l o g ie  t e c h n iq u e . x l v

I  J. 19 4
5 20

23 38 138
0 + 1 5 +  6

5 3 :30 168 : 7 =  0
23 23 — 9 =  14

1902, J. épacte 29 (30)
53 — 30 =  23 23
30 +  3 =  33 — 5 =  28 : 7 0
22 +  23 =  45 — 31 = 14 A.

1902
475

1
2378 : 7 =  5 1 M.
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Soit 1643:
1643

1643 : 19. 4. 7. -t- 1
152 G. 19 6 1644:

123 X 9 20 152
114

9
171 78

+  22 t J _
124
114

3 193 : 30 106 : 7 =  1 100
13

1
'13 — 1

14 — 9 =  5 A. 9

53 — 9 = 4 4 : 3 0 =  14
9 + -5  =  14 — 0 :7  =  0
2 2 -1 -1 4 =  36 — 31 = 5  A.

3-*-43-+ - 10-h 8 0 -1 -4 =  140 :7  =  0

X 11
9 9 :30  

9 épacte.
Quand le résultat de la formule de Francoeur, obtenu avec la vraie épacte, ne coïncide 

pas avec la date pascale fournie par Gauss, il faut rectifier l ’ épacte, ainsi que nous l ’avons
fait pour 1902; mais ceci dépasse les limites que nons nous sommes assignées, et qui ne
concernent que les temps historiques, antérieurs à notre époque.

Comme Francoeur a proposé, en guise d’exercice, un certain nombre d’années, dont 
il faut fixer la date pascale grégorienne, je  vais les passer en revue.

1734, 1 M lundi, N. d’or 6, ép. 25, P 15 (lisez 25 A).

En effet la formule de Gauss donne les restes cZ 28, e 6, =  34; donc 34 —  9 =  25 A,
car le reste du N. d’or x  11 et: 30 est plus de 19.

1778, 1 M dimanche, N. d’ or 12, épacte 1, P 19 A .
1818, 1 M dimanche, N. d’or 14, épacte 23, P 22 M.
1820, 1 M mercredi, N. d’or 16, épacte 15, P 2 A.

Les quatre autres années citées là n’offrent que la répétition des mêmes circonstances; 
seulement, pour 2296, l ’épacte 24 , indiquée par Francoeur, devient 26, par suite de la 
réforme grégorienne.

2296 : 19. 4. 7.
19
39

16
0
0

19
1

J. 19 
X 16

114 
19 

+  15
319: 30 

19
2296
-t- 1
2297 :19 
19

J. 53 + -4  =  4 
4 +  5 =  1 

22-1-20 =

39
88

17
— 3

2296
574

14 
X a

1
2871 : 7 =  1

14
14
154:30

G. 114
19

+- 25
29 329:30

6 29
35 35

1 1 4  1 9  174
_4- 6  2 5  +  0

1 2 0 :7  =  1 2 9  3 2 9 : 3 0  174:7 =  6

:26 — 7 =  19 A.
2 0 - 9  =  11 A.

19 G. 5a -  26 — 27 27
: 7 1 2 6 + -3  =  29 — 0 :7  1

= l lA .~ ^ p  22 + -28  =  50 — 31 =  19 A.

3 + -9 6 + -2 4 + -1 1 0 + -5  =  238 : 7 =  O 1 M.

17 
-  1 53 — 24 =  29 29

2 4 + -3  =  27 -  0 :7  6
16 22-1-35 =  57 — 31 =  26 -  7 =  19 A . '

X H
16

16
176:30  
26

35
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Cet exemple est remarquable comme rentrant, pour la formule de Gauss, dans la 2e 
exception, et pour celle de Francoeur, comme donnant deux restes différents de de,  de Gauss, 
avec un résultat identique et exact. Avec l’épacte 24 on obtient un résultat également juste, 
donnant les mêmes restes que Gauss et conforme à une autre partie de l ’exception, puis­
qu’on arrive au 25 A avec une épacte plus forte que 23 et un N. d’or plus fort que 11, 
ce qui force à reculer d’une semaine la date pascale.

La formule VI est aussi exacte, aussi rationnelle, mais plus compliquée et moins facile 
d’application que celles de Francoeur et de Gauss. Ce qui est merveilleux, c ’est qu’en la 
réduisant à sa plus simple expression, i. e. en soustrayant tout de suite du nombre d’or 
l ’épacte séculaire romaine, après l ’addition préliminaire de 30, si l ’épacte à soustraire est 
plus forte que le nombre d’or, on obtient incontinent le même résultat que donnerait la 
multiplication par 11 et la division par 30. En tout cas, par sa brièveté elle l ’ emporte sur 
les autres formules des computistes et sert commodément pour les deux Pâques. Son seul 
inconvénient est d’exiger un Tableau de l’épacte séculaire romaine, que l ’on n’a pas toujours 
sous la main ou présent à la mémoire.

M. W agner, que j ’avais consulté au sujet de l’épacte artificielle de Francoeur, m’a fait l’hon­
neur de m’addresse la lettre suivante.

Monsieur.

«  Ayant comparé vos calculs aux préceptes de Francoeur, je  crois qu’il y a une
petite méprise de votre part, en ce que vous avez fait usage pour le calcul de la Pâque 
julienne de quelques règles données pour le calendrier grégorien seul. La règle pour le 
calendrier julien est plus simple, et les modifications nécessaires se trouvent dans une note 
de la page 484, 5me éd. Dans votre calcul l ’épacte d’après Francoeur et le numéro de 
l’ initial de mars sont justes. Le reste du calcul se fait de la manière suivante: pour 1383
et 1915  l ’épacte et le numéro de l ’initial sont les mêmes1), donc le reste du calcul est
aussi le même pour les deux années.

Épacte =  23. Num. =  0.

53 —  23 divisée par 30 donne le reste 0
23 —  0 -t- 5 =  28, div. par 7 » » 0

Somme 0. -
«Donc le quantième de la Pâque est le 22 -+- 0 mars.
«Cependant il y a aussi une faute chez Francoeur, en ce qui concerne le calcul de 

l’ épacte julienne. D’après le Manuel de chronologie d’Ideler et d’autres livres que j ’ai sous 
la main, on trouve l ’épacte en multipliant le nombre d’or, sans en avoir soustrait 3, par 11.

1) Oui, mais les années séculaires sont différentes.
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Comme l ’introduction de l ’épacte dans le calcul de la Pâque semble appartenir à des temps 
plus récents, 011 pourrait très bien donner de différentes significations à cette dénomination. 
Mais ce qui est essentiel, c ’est que l ’on trouve par ce procédé des nombres faux de la 
date pascale pour toutes les années dont le nombre d’or est 1, 2 , 3, et dont le numéro 
initial est en.même temps respectivement 6, 3 et 5. Ceci a lieu pour les années: 1634, 1654, 
1729, 1749, 1807 , 1824, 1844, 1902, où d’après Francoeur la Pâque est retardée de 
tout une semaine. Du reste on trouve des nombre justes en énonçant la règle pour le calcul 
de l ’épacte d’après Francoeur de la manière suivante: multipliez le nombre d’or par 11, 
soustrayez en 3 et divisez par 30, le reste sera l ’épacte.

«D ’après Francoeur il faut faire une différence entre les différentes années, selon que 
l ’épacte est plus grande ou non que 23. On peut éviter cette petite incommodité en donnant 
à la règle pour le calcul de la date pascale la forme suivante: 1) Multipliez le nombre d’or 
par 11, ajoutez 3 et trouvez le reste de la division par 30.

«2) A ce reste ajoutez 6 et soustrayez le numéro initial, et formez un second reste en 
divisant par 7.

«Alors la date pascale se trouve:
51 — le premier reste -+- le second reste.

Par exemple 1383, nombre d’or 16 nombre indic. 0
11

176 
-t- 3

179 : 30 29 -n 6 — 0 „
150 7 U

29 ,
51 — 29 -h 0 mars 22.

«J ’espère, Monsieur, que j ’aurai réussi à dissiper vos doutes relatifs au calcul des 
Pâques, et j ’ai l'honneur d’être de Votre Excellence

le très humble serviteur 
A. Wagner.

Quant à la Pâque grégorienne, les préceptes de Francoeur donnent la date juste pour 
les trois années 1630, 1866 et 1954; seulement l ’année 1954 tombe sur une des excep­
tions, mentionnées dans le texte.»

Poulkowa le 12/ 24 juin 66.

M. Pétermann, de Berlin, a bien voulu également me répondre comme il suit au sujet de 
quelques questions de comput.

Evv. Excellenz
«  der Wunscli, Ilinen eine auch für Laien, wie Sie verlangten, verstândliche Aus-

einandersetzung der Gauss’schen Bereclinungsformel für das Osterfest nachzuweisen, hielt 
mich bis heute davon zuriick, da ein mir befreundeter mathematischer Collège in der Aca-
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demie trotz wiederholter Erinnerung erst jetzt mir darüber Auskunft ertheilt hat, und ich 
mit Ausnahme des in «Ersch und Gruber’s Encyclopadie unter dem Worte O sterfest,»  
wie mir sehien, ungenügenden Artikel’s auf der kônigl. Bibliothek nichts ausfindig machen 
konnte. Es sind 3 Aufsâtze darüber erschienen: der eine ist von Prof. Piper in dem «evan- 
gelischen Kalender, Jahrbuch für 1855, Berlin 1855». Die beiden andern von Jahn nnd 
Piper stehen in dem 9ten und 22ten Bande des «Journals für Mathematik von Crelle» 
(Berlin bei Reimer erschienen), von welchem mir mein Collège Kronecker versichert, dass 
die kaiserl. Académie von St. Petersburg ein Exemplar hesitze. Derselbe schreibt mir 
darüber noch Folgendes: Jahn giebt das Gauss’sche Yerfahren zur Bestiinmung des Oster- 
sonntags in leicht verstandlicher Weise an. Das Verfahren kann natürlich vereinfacht wer- 
den, wenn man eine ungewisse Zeitperiode in’s Auge fasst. Z. B. für die Zeit von 1806 his 
1900 kann man die Rechnung in Anschluss an die von Jahn gehrauchten Zeichen folgen- 
dermassen führen:

«Für das Jahr 1806 -*-k berechne man den Rest der Division von k durcli 7, und
dieser s e i .................... • ........................................................... c
ferner sei der Rest der Division von k -+- 1 durch 19 . . a

» » » » » » von k - 1-2 durch 4 . . .  b
» » » » » » von 19 a - i -2 3  durch 30 . d

«Dann ist der Ostersonntag derjenige, welcher auf den (22 -+-if)ten Marz folgt. Das
Datum dieses Sonntags selbst wird bestimmt, wenn man der Zahl 22 -t- d  noch den Rest 
der Division von: 2 6 -+ -4 c -+ -6 r f-+ -4  durch 7 hinzufügt. So ist für das laufende Jahr 
k =  60. Also ist c =  4, a =  4, b —  2, und also 19 a -t- 23 =  99, also d =  9. Folglich ist 
der Ostersonntag derjenige, welcher auf den (22 -+- rf)ten d. h. auf den 31ten Miirz folgt. 
Das Datum desselben erhâlt man wenn man der Zahl 22-t-<f =  31 noch den Rest der 
Division von 2 & -i-4 c - i -6 (Z -+ -4  =  4 - h 1 6 - » -  54 -+- 4 =  78 durch 7 hinzufügt. Dieser 
Rest ist =  1, und das Osterdatum selbst ist also 32. Marz oder 1. April, wie es in der 
Tliat der Fall ist, Für das Jahr 1867 erhôhen sich die Werthe von a, b, c um je  eine Ein- 
heit, so dass

a =  5, b =  3, c —  5
also d (d. h. der Rest der Division von 19.5 -i- 23 durch 30) =  28 wird. Also fâllt Ostern 
auf den nachsten Sonntag nach dem

2 2 -»- 28ten Marz 
d. h. nach dem 19ten April.

und das Osterdatum erhâlt man, wenn man zum 19ten April noch den Rest der Division 
von 6 20 -+- 6.28 4 durch 7 hinzufügt. Dieser Rest ist gleich 2. Also fâllt Ostern
nachsten Jahres auf den 21ten April.

«Hoffentlich werden diese Beispiele Ihnen das Rechnungsverfahren klar machen.
H. Petermann.»

Berlin, Louisenstrasse 41, den l7/ g 66.
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Méthode pour trouver le fondement et la Pâque juive, d’après ly calendrier grégorien.

§ 89. Jusqu’ en 1700 les dates mensuelles du calendrier grégorien précédaient les 
nôtres de 10 j . ,  conséquemment les nouvelles et pleines lunes du comput grégorien retar­
daient d’autant de jours; de 1700 à 1800, elles retardaient de 11 j. Quoique dans le siècle 
actuel les dates grégoriennes soient de 12 j. en avance, l ’anticipation des nouvelles et des 
pleines lunes —  provenant de l’ imperfection du cycle lunaire —  fait qu’elles ne retardent 
pourtant que de 11 jours. Dans les trois siècles suivants, le retard sera de 12 jours. Ainsi, 
pour trouver le fondement grégorien répondant à une année voulue du siècle actuel, il faut 
diminuer de 11 notre fondement, trouvé au moyen du nombre d’or, et, si ce fondement est 
moins de 11, l ’augmenter de 30, puis soustraire 11': dans les deux cas la différence montrera 
le fondement grégorien. Après avoir soustrait de 30 ce fondement, si l ’on ajoute 14, la 
somme sera la date grégorienne de la Pâque juive, ou la date de mars ou d’avril après 
laquelle le premier dimanche est le jour de la Pâque grégorienne. Ainsi en 1854 le fonde­
ment russe —  d’après le nombre d’or —  est 12, donc le grégorien, d’après la règle sus-dite, 
est 1 ; or 3 0 —  1 =  29 , 29 -t- 14 =  43 —  31 de M =  12; i. e. la date grégorienne de la 
Pâque juive, en 1854, est le 12 A, répondant au 31 M CeMimopoBE, Iïacxajiw.

Méthode pour fixer la date de la Pâque catholique.

§ 149. «Ayant trouvé la date de la Pâque juive dans l’année grégorienne (§ 89), il 
«faut d’abord la mettre en regard du quantième mensuel de l’année julienne (§ 26); puis 
«fixer le jour de la semaine dudit quantième (§§ 129, 133, 134), enfin, de ce jour compter 
«jusqu’au premier dimanche. La date mensuelle de ce dimanche sera celle de la Pâque 
«catholique.»

Ainsi, en 1854, la Pâque juive —  calendrier grégorien —  tombe le 12 A , ainsi qu’il 
a été dit (§ 89), correspondant au 31 M ju l ;  le 31 M tombe un mercredi, donc le premier 
dimanche suivant sera 4 A de l’ancien style, ou 16 A du nouveau: donc la Pâque grégorienne, 
en 1854, doit tomber le ^ A ,  qui est notre dim. des Rameaux. De même encore, en 1855

la Pâque catholique tombera le i. e. le même jour que la Pâque orthodoxe; en 1856, 
11 16ce sera le ^  M, en 1869 le ^  M, dans les deux cas, cinq semaines avant la nôtre.

§ 150. Remarque. Comme, dans le calendrier grégorien, la pleine Inné tombant les
9 et jours suivants de M, de l’ancien style, est reconnue pascale, i. e. terme de la Pâque 
juive, la Pâque grégorienne se célèbre un mois et plus en avance sur la nôtre, comme en 
1856 et 69 : il arrive même quelquefois que la Pâque juive tombe plus tard que la grégo­
rienne, puisque les quantièmes du mois pascal juif ne sortent jamais des nombres de notre 
mois de mars (§§ 72, 75), au lieu que la nouvelle lune hâtive grégorienne tombe le 8 M
nouveau style, conséquemment le 23 ou 24 février ancien style; ibid.
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Bectifications et additions.

Je réclame l’indulgence du lecteur pour les coquilles typographiques, peut-être trop 
fréquentes, dans les premières pages géorgiennes.

Page X, n. 3  lisez: il diminue d’une unité . . .
» XI, 1. 6 ................. » la lettre manuelle s ou 1.
» 1, n. 1 ................  » Bull, hist.-phil. t. XV, p. 177.
» 11, 1. 4, et 4) . . » Suppléez au texte: — 7 ou —

moins de 7.
» 11, C.....................  » Il faut diminuer d’un le sep­

ténaire, i. e.la  lettre numé­
rale de l ’indicateur.

» 11, n. 3 16 A  1867
7 sépténaire géorgien. Ou pour les Grecs. 
6 indicateur d’avril. 16 A.

~ 29:7  =  Idim . 16A.

24 : 7 =  3 dim.
Page 12, n. suivant une autre méthode; à la fin: 3

X l l
33

Page 18. J’ai omis la traduction d’un calendrier, p. 6 du 
texte, se trouvant là hors d’oeuvre. On la 
lira plus tard dans le Bulletin de l ’Académie.

Page 47, 1. 11, lisez: Alors, de chaque mois . . .
Page 52, 1. 6, d’en-bas, lisez commencent par la 97e.
Page 82, 65 du texte, L ’auteur a écrit «L ’Ascension sera 

à pareil jour en avril. En outre, il aurait dû 
dire: «ajoutez 8 jours, 9 en bissextile.n C’est 
ce qui a lieu en la présentée année 1868, où 
Pâque tombe le 31 M, -+- 9 =  9 mai l’Ascen­
sion. A  moins que l ’on ne dise: 31 -+-8 =  39 
— 30 =  9.

Ad. p. 83. M. Platon Iosélian, dans son Onucame Jtpee- 
HOCTeft ropoja T n<sjinca, Tiflis, 1866, p. 190 sqq., 
expose une méthode pour trouver l ’âge de la 
lune, un peu différente de celle de M. Tchou- 
binof, mais dont les résultats sont souvent 
identiques. Pour obtenir l ’âge de la lune, à 
un quantième donné, il faut additionner:

1. Le fondement, i. e. l’ép. jul.,
2. L ’épacte mensuelle ou la tête du mois,

atj\s cnign, 1.
3. L ’épacte annuelle ou le constant, Gnsçs^n, 

1; si le mois dont il l’agita 30 j., on prend 
ensemble et la tête du mois, et le constant; 
seulement ce dernier, si le mois a 31 jours.

4. Le quantième du mois, cnjb (SoqIŝ .

5. Le nombre du mois, depuis janvier inclusivement,

6. Pour janvier seulement, on diminue le total d’une unité; 
quelques-uns comptent 3 pour le nombre de janvier et 
de février. Soit donc le 22 septembre 1867.

3 épacte.
1 tète du mois.
1 constant.

22 quantième.
9 nombre du mois.

36 
— 30

6, âge de la lune 
au 22 septembre.

La formule de M. Tchoubinof 
donne le 5.

Le 27 août 1867. Le 4 janvier 1867. ’ Tchoubinof.
3 3 3 nombre du mois.
1 1 1 constant.

27 4 3 épacte.
9 3 1 tête du mois.

40 11 4 de janvier.
— 30 âge de la lune le 12  âge de la lune.. ------- 4 janvier.

10,
âge de la lune le 27 août,

comme par l’autre me'thode.

Toutefois il y a beaucoup à dire au sujet des asser­
tions émises par M. Platon.

1° Il pose p. 190, que le X V e cycle pascal géorgien 
actuel avait pour initiales:

année dè l’ incarnation 1845
cycle p a s c a l ....................  1
cycle lunaire................. 19
é p a c te  ...........  30

Or il est bien certain que l ’année 1845 était 1 du cycle 
lunaire, terme pascal 13 A , Pâque 15 A.

2° Plus loin p. 192, l ’auteur dit qne le nombre d’or 1 
répond à l’épacte julienne 11, grégorienne 0; or ceci n’est 
admissible que dans le sens de la réforme nicéenne du 
calendrier, ainsi que nous l ’avons déjà plusieurs fois ex­
pliqué, car le vrai nombre d’or 1 veut l ’épacte julienne 0 
cycle lunaire 17.

3° Il dit encore p. 193, que le fondement, i. e. l ’épacte, 
est le produit de 29 par 12, ce qui donne 354 (24 X 12 

- 348).
4° P. 191, que la bissextile du cycle lunaire consiste 

dans l’addition de 12, au lieu de 11, chaque 19 ans; mais 
il ne dit ni comment, ni en quelle année se fait cette 
addition; etc.



TRAITE GEORGIEN DE COMPUT.
■v '

MANUSCRIT DE TISCHENDORF, A  LA BIBLIOTHÈQUE IM PÉRIALE PUBLIQUE,

941 — 965 d e  J.-C.

INTRODUCTION.

Comme j ’ai déjà donné ailleurs une ample description du manuscrit qui renferme le 
traité de comput dont il s’agit i c i1), je me contenterai de dire en peu de mots que ce ma­
nuscrit, tracé en partie sur un texte syriaque lavé, se compose de cahiers et de feuillets 
détachés, et renferme une foule de choses, comme prières, extraits des Evangiles, et enfin 
le traité ici traduit, suivi du Tableau complet d’un cycle pascal de 532 années, avec 
toutes leurs caractéristiques ecclésiastiques.

Le texte principal de ce traité, écrit entièrement en lettres capitales ecclésiastiques, 
paraît avoir été composé en 941 de l’ère chrétienne, puisque l ’auteur, dans deux pas-1 
sages, § 1, 18, dit positivement que «jusqu’à présent» il s’est écoulé 907 ans depuis le 
crucifiment ou l ’Ascension, tombant en 5534 du monde, et la venue du Sauveur en 5500. 
L ’auteur ne s’est point nommé, mais son travail a été fort retouché, et des gloses inter­
calées, non toujours à-propos, dans le courant de la phrase, de la même main que les notes 
ou scholies dont je  vais parler.

Une partie de ces scholies, ajoutées par le moine Ioané, de la laure de S.-Saba, au 
voisinage de Jérusalem, a été rédigée en l ’année du cycle pascal géorgien 169 =  949 de 
J .-C ., scholie H, I. Une autre note est de l ’année 6454 de l ’ ère mondaine alexandrine 
=  954 de J.-C.

1) Bullet. hist.-philol. t. III, N. 12, 13, ou Mél. asiat. t. III.
Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. 1
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Enfin dans une note de la partie où sont les prières, le moine Ioané s’exprime ainsi: 
«Ce saint livre-mémento a été écrit, achevé et relié dans le désert de Jérusalem, à la 
grande laure de S.-Saba, par le pécheur Ioané, en l ’année géorgienne 6561 , 185 du 
cycle pascal, sous le béni patriarche Ioané;» Jean V I, patriarche de Jérusalem, f  en effet 
en 969.

Ainsi, dans son état actuel ce manuscrit se place entre les années 941 et 965 =  185 
du XIIIe cycle géorgien. L ’auteur y fait usage: 1° des ères mondaines grecque ou de Jéru­
salem, 5500 av. J.-C. —  une seule fois de l ’ère 5508 —  et 2° du comput géorgien, 5604 
av. J .-C . Il mentionne aussi le cycle pascal grec ou de Jérusalem, dont un commence en 
884 de J.-C. suivant son calcul, un autre en 8 9 2 , et le géorgien, commençant, ainsi qu’on 
le sait d’ailleurs, en 781 de J.-C. Sa chronologie n’est pas toujours conséquente, puisqu’au 
§ 1 et ailleurs il se règle sur l ’ère de 5500 jusqu’à la venue du Sauveur, et qu’au § 18 il 
écrit 5516, bien que plus bas les comptes de détail ne donnent que 5500. Puis, dans la 
plupart de ses réductions, il représente les années géorgiennes du monde comme calculées 
sur cette ère, au lieu de 5508, ce qui donne un déficit de 8 années.

Le traité dont je parle n’étant composé que de formules de comput, pour diverses 
opérations, j ’indiquerai comme fausses, suivant moi, sa méthode pour trouver l ’épacte, 
§ 5; cf. scholie E , sur l ’épacte grecque, ne dépassant pas 27; son calcul des cycles de 
532 ans, § 7, scholie I ; l ’ opération pour trouver la Pâque, § 10; un faux calcul des bissex­
tiles, scholie I, et les inutilités du quintette, du sixain, du onzain, § 8, 9.

Je regarde comme curieuse sa remarque sur la fête d’Athénagéna, § 6 ; sur les fon­
dements (?), § 10, scholie E ; comme intéressante, toute la chronologie du § 18.

En somme, il s’agit d’un écrit géorgien ayant authentiquement neuf siècles de date, 
et par cela même digne de quelque attention, nommément au point de vue des procédés 
employés à l ’époque où la valeur de position des chiffres arabes, non encore usités, n’était 
pas connue.
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ogp>G 'b-ggso. * i(J 1 *1-3290 j^Sgos^oG ^ 1*1 ' l d 1 ')  fî S oolgGlgg S ^ a fg 0^  ^ G s. T 'g S ’ Gs S^lg^oogoG  

^ a s ? 0 * ! ’ 6(9-35590 'H I T :  Tb'as^o £,1305^06 cJï 'l< î? ,  <̂ S oolgGlgg S’ Ti^cl0^  ^ G l .  *lI 'g29Gs 5^13(900306

(3s.fi. | a ^ °  *1*5 6 ^ -3 2 9 0  ^ - g ^ o  c M ^ - .  ’ i k 'a ^ o  5 i g ° ^ ° ^  I t>> ^ s ^ s a  ^ a î a 0^  *i*»Gs: 'b 'gs?0 

51305^06 Tbrçtfsçg, ^  ««SgGsaa ŝ Sg|(goG bl'S :
E. 6 g<9 <)-g29 o %a^iEi^3 Go %Tb. «^G^a ^ a h ah *»Gi: *» ^  ^  'î1! *̂1*

’ b  ’ i H  % a*  ' i  h ï  ^  YK h'S T  V b  h'b (b, h. K ’i ' i . . . .  ^ « g ^ o ^ o

^ s g o ^ o G  *iT ^gs ,̂ ° >s8 ^ i 3 3  ^ 3 ? 3 olf *>G i:

7)33Q’ 7) ô°6^gG q GpouGsü, 6g(9<l-g29oGs ^gs^iGis^gGoGifi., j)i<9<j*-g29o *45a ^ _ 
6155*360 «Sgî  ŝs 'l'i, ĝŝ s» ^^«a* ^  0̂ 7)0333* ^4 <̂9cîg29« *b -gBĝ p*.
<^15(91*36 a ô ^ 3 Go ogpsG . 9 3 ^  f a ^ < » s G  cioG gg 6 g^<i-g29Sç^, <̂ s 36(930* GiGg^ ç  

^ 3 ^ 3 Ô ^ S ^ ° 3 6 û^ ^  a^^Gs^a^o : ^S ĉo'Tj29asG Ssa^sGs^aGasG Ga^d'329<n 
GSj^gGo 9cogS^oGs gsG(g)o(^S. CT-ŝ gG F ogoï-G ^3& Q1 a48 : sic-

7)33° ° 7) 3<̂03’l>̂ 3 °Gŝ oâ )o<9.GGs, ^ sGsGs9oot̂ sGGo 3̂2960 o3ĝ aG ŝs 'iT'g- 
29Sŝ ôSl3Ô333G> ŜS «9(9.33290 'lTGs -aSQ̂PV Ŝ agaG ô ĝGo ogoG oGsooâôo- 
p>Go 3oG ^29oGsÆ:

^ 0 ) '333‘”'() 3̂ °3̂ 3̂ i ^ a G s G s ,  ^<9.603(9.60 o ^ g ^  ^  'lC h-g s^s^ 5̂ (3333 > ^ ô « 9GaG

0900x9.fi. 9oGo ’iChGs ĝGŝ aggGo ^̂ <03, <̂s éfi. 5̂ Ĵ|G<̂aG 0̂ 0 *itGï<9.̂ oo>s 5̂ (5333) &&■
636 050 SgG^Ss^o og<9.G: 3gG^S290 0^0 oSgS^ \ o m  Ss^^joG sfi., s^S^o>a s^jooG GsJoaî>3290. œ-g 9j?g^<9. 

og<9.G, sS(9029oGsfi. sçS^o>a, 50S 'b'gs^o <̂ S«90>3 cloG ^g9oGsfi.. 'bgjîS^o 0 7̂)0 3 3 3 ’ ^ 4 ^ i "a’ 2 ^ 5 ^ 6 3 6  0 ^ 0  

ogpxG 5059̂ . ŝS ŝgog 0̂ 0 soSoĜSg29a, ŝo 0̂ 0 9gĜSŝ o 0̂ 3!!̂ , 9°°9 ^̂ orâ sG â oSgojoŜ g 9o-
^sça, ^  && Ô ^G cogG  aô̂gGGi iSogGgGsfi. og<9.G:

1 1 )  ' l 1̂ ., TJSa^T) 5 °Gç?aG s^Sç^^oGa^Sfi. SsfoG^Gifi., SjogGa^Sfi, o3gS(9. ésgsogGGs ogosG oooogaGs TloGs, 

‘G. sçS«90>a ŝi <9-5036 Gsgo ogpvG “& 501(9003 95350s. 9)̂ 300'!) 3s(9̂ )Gs ogoG, osGgŜGs 3<9.̂ go
Sĝ aGoG aĝgGGsga : -gggoo-g sŜoŝ Gs ogpo-G, <33̂*3(931̂ 61 SgeoGg'GoG 3555366133 : <̂s 3-gG ôGloo 
SsfoGgsGo Rrh 50503 ŝ3<9.000̂ 1203, 50s 050 3i(96gsGo «33636, soi 36(9333 12*36160 ŝgGŝ âooôsG 
j*)S<)<9.oo>'âS29g6 :

F. »J*. ĵ S •̂gG "BoGs BséGgsGo M* ^wocogŝ a, 5̂S 050 gScopoŝogooi* Bŝ GgS-
60 «33636, 5̂S 35^3(933 £̂036160 ^16061̂ 3600*2,16 9(9.00*312936. 5̂1 1503616033 
5̂1 0^6(9.63606:

1) Barré dans le manuscrit.



1 Dü30r)D (T*°3̂SÇÜ ŝ gViV̂fi-gsjoVi oo-g <9Pv9gg»Vi gogggVi i(*>l ; ooggVi HoGi (̂ igsogGVi ogpoV ogo 
o5gi(î>, ĝooV VidogVgçoo sjoifooog (loi; (n̂Viü. <̂i 'b'JJŜo ŝS(oœj 9olf ĝjoVi-SL. soi 'b'j]£9î  5^3(3333’ 
Ŝi <*>$& ŝig*̂l>gV gVg ogp>V 50506̂ :

13) coggVi oo-g ç̂iigogoGgVgog, oSgî . <̂£>oV VidogVggoo goîSoog 9oV oo;/Vi.fi. goi 'b-ggoo goifqoog
9oV ĝj9oVi.fl., joi *b‘JJ2»iso 5i-g(5333> <̂5-fl- î̂ B̂glf ggg ogp).V gogjt̂ :

14) ■gàgfng 3do3<̂ g gogooV VidogVgggjVi, oiGgi<9o o$gi<9 rbk sçi ’b-gesî  ô̂ daSS’ Sp î-SL 
ŜigfoBgV ogo cogVgf̂ gigoVi 50590!; VidogVggoo ogp>.k: oggVgfîogigoo o!3gi<̂ %B, gogooV Vit)ogVggj9o soif̂oog 
9oVo, 'b'ggoiç̂  ^  Ŝ ĵ BgV ogo ogp>V 9i(»(̂ Vi ŝŜ°h VidogVgçoo, ĝ  gV**>g Vikgso 3o(9-
ggĝ iG Dg^gôoGiÆ 9pvôQgV:

15) 'l'b. giVÇp>.(9gVi.a. sogigcoi soi joiSgcoiÆ 9i<9̂ ®)Vi HVi. 2=2>g CĴ9g gioV̂p*<î>GgG, ŝi 9og- 
(̂ ooogiG goi9gooi 9e>.ig£9gog<!>gogV Ŝi sç̂gogcoS 7lgg<99ogpb.sooV, goĵ f̂ g ogGoVi9gog. ogGoVVi *iQ1 995g °jgg- 
goV, sgi goi9gooi "SgfoggsçoV, çgi gogogcni 9p>.igçj9gogl>p>.gooV, gô f̂ g sogggGV<oi9g ') : (ggggGVgfoVi l̂O1 995g 
o-jgggolf goi ĝgogooi Dgg9i(*)gVoV, gô f̂ g 9i(9^Vi V̂i. i9oVoôV (̂ i9goo-g f̂ggjoôfigoVi P0.̂ ;̂gsj9 °)j03~
golf goi Pb.<̂3ggJ9 giV̂po-fosogVoV :

Dù3OT'D 3̂ ŝ3 ^^®n^3°m Viggsj9gVop>..Q.aoi 9oopo.gi(ogVi, oogg (9P».9gĝGi 95g<̂i
Vgogg 9olfo ĝggSJ0 o3gi(*> goi (9i.fi. (. . . gsggGo) cogg gifogoiV̂ -ggp ogpo.V 00009pi- Ŝ£>g 5̂gŝ i soiéoog.
' î ç ^ o  sg^oog ^  rtr a s ^  ô^Dôasa - <*SÆ oô^a6 °dp>1;: T)3aoova ada^^a s?°3sGoo>5

OSsGgŜOCÔsGGo g3£)j6o 0$jj 6gG, goĵ fog 9-gG ŝ2;ĝ 9sgg (op>9gç9l/i 9sgç̂i Vĵ gg. xD-gs»̂
0^1)0333’ Sp <9i.fi, îĝ RgV HT -gi9 gig, s°̂  -g9 gtopo-Jl. IflîgiJi. 9i(9ggig9igo (oiggogGo \ 3  v ) 5ior)gs" 
(£9 3 , Ŝ î agĝ o 00000pvü. 95gsoi ŝif̂ oog gi9i9sog s°i H-gg9 t-gscao ŝ üoogî g, Tb'g£Oisg 5s7)(f)g3g » 
goi (oiü. ^ 5^̂ gh 35ŜgGo og<o-G 9000 éBgGo ŝ ogGoooi,

17) ’lT1. -gggoo-g ôĜgl; 9glîfoi29ol;i gGpvîfiJÎ,, sÇilfil>i9ooogiGGo ĝgjoGo oSĝgG î ^̂ (̂ ggg 
*ia i‘jjç9bço, (̂ï>'3j]ç̂o 'lQ̂ b ro.(̂oa)S ‘i(h 9glî i290<x> ôgg ŝi 9p>Goo-giĝggŝ,
ŝ i ooooo<o.Gi 5i"g(5gp>̂ ŝ * <̂i)-9gĝ o -gg-giGin-oo 9p>^Ggl; ogo ogp>l; 9gG^ig9o : ‘gggg°c)'g 1̂ Dgĝ p’-
ogp>G 9i(ô o itoG, -g9g(op). cn-g ogpo.1; iStoogoo i(oG : 9gl5̂ i£oo glf̂ googi ooogigogob.

b b 9 b b 9 b 9 b b 9

w  ** v* *1 *b "ib "b Vi, yi S’S *1̂  c hî: hq* 'l'b t  sn
G. Vkgi.fi. 9gk(̂ igj9P).l)iJ3. ŝi VkgiÆ VigVpxViJL, (̂ i Vkgiü. 9̂ igigïGo 9oooGo 9oogi(qoViGo.....

E t u d e s  d e  c h r o n o l o g ie  t e c h n i q u e . 5

ogGpiVoiG :
9g'A ç̂iŝgoGgoi gioop>ŝogg 9ifokgoVi : jifoooojsjoî  00-g gGgVigV ijogVgViü., oSgifo 

wigsogGVi ogp>V ooggVi DoGi, *1 95g$oisoi-g(ooog , ŝi Pï-̂ gV Gigo ogp>V 'lÇ 95ĝisoi-g(ooog : 
7)ô3cr,7) ^ 02»Vi po-ŝgG ogp>V oggVĝgigoVi igfoVgVoV ggg£»o ggŜgGVigg : (̂ i -gaĝ-g iSfoo- 
2»Vi %KUi •ggĝpvV ogp>V, tggVĝgiĝo 5̂ (5333 B̂-ĝ sç, p>s°gV Gigo ogp>.V «ggVĝ - 
gisoo Jî ôggg ^  îgŝ gGo s°̂ B̂gV gôsogGVi ggggoo iĝ VgVoV: gô̂ ggigg
-ga3°o-g 9i(ô oVi ‘gogfopoVo ogp>V, 9î («)0 ô̂ ĝgg *1)̂ , Ŝ5» éigsçgGo ŝi<̂BgV tggVg(o-
gigoVi gggscoo igéVg'boV g5 ĝWigg:

1) 3ftSŜ 3 ' l ï 1. lîggçgG^gfolîb 'lB  t^mfnGn bfnnbG ÇSggGn ^  gob9gGn, ^b 9og^nen2,bG çjggmb 9rob-

ç 1» J0b9<]OTb ügg^ggok, 3nÇ^g ^g3g6t>6nlîb 'i B i
Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. 1*



6 B E 0 S S E T ,

1 8 )  saSl/S^iSoorj^itjGo ^fgg^Go gV^g o q G<*v'?>̂jÎ>oî>Ê> . 

gogifug jjtoolf^glf 9p>1/gg?i9sog S <P 'l* I I :

S& So^gggsGo GicngVigGo Ss^i9olroa>£)iG Gpvg9$og *1 9i9i.a. ogp>: 

tp»g9P). ^gg^Go ^gg?oor> ^SÇ|jGi9sog S^iSolfocn^iG G lï)c h '^ » :

< î Gevg-ttltOOT^iG goj^fng iî><^i|i9oVi9sog GioogVigGo ) .  Geig^pv ^gg^Go cJE  ;

< î i2>(qi|i9o1/ocr>j!jiG g o ç ^ g  ^ i9p)3/gg9i9s^g dg<ni o1;<uigg9ol/io>i g5 ^ ( 5 ooc> Gioogl/igGo *ÏI . bpj-gupï. 

Ç’jŜ Go :
çoi 9g9s^P>-9sso ^ i9 p>.l/g9gol/i olffuiggsooi J2)5S(^)o0,, 3°S^*^g ^Sgocoolf Girng 1/igGo H

f ;)2? 6o H K :

Soi Ifevgsp^PiGoltoœi^iG gogo^g ^ i(q(®j<gggGgi9§og GicogtxigGo W .  1ip>29P>. f̂gguGo

S>i ^ 2=5 ^ if^^ggG oG i g o s ^ g  jj^ o lf^ g l^ s ^ g  Gioog 1/ ig o  *1? » .  lîp>gj9P). ^'ggsGo T \ J H :

S î Djcj^^pj.'Sàjo 'g‘*j£9o l/i BggGolti -Jt^olt^glr 9p><l>oVi, 9gcggGo î>g<fldgGa>iGo gosçf9g gp v l/^ iG ^ jo - 

Ggl;i9s^g 9goggGo T l* ! .  Gp>g9p>. ^gg^Go g o s ^ g  9pidogî>iso9(^g g 1îei.ggg9l/ 9gp).oggg9oVi Si^opj-VGolfi jg g i-  

f^olri j j^ ° 1f(^)gk 9p>l/g9gocn£)iG

S î 9g9s^gp>9is^ gp>lf(®)iG^oGglti gogoS^g Ig^ igS -’g^i^SÇg ^3 3̂3^ ° ^3®?^° l i* U T :

soi Dg9sogP>9is^ ^ ^ i g S ^ ^ i  9gogP).ï>i.ft. bi(^goGpvi:GooSÆ) goi ^gg^Go GiégoGpvHiooiGo l)ch

gogo(^g 9gogp>3!>i9s^g ^|àogiî<^olfi 9-Tj<x>gi-Jgg9o l ; i , s^i ^3 3̂3^ °  9iroGo % t» (goj^(^g iJi9px9sog)' ) .  s^i f^ S ^ o

l/St^goGpAooiGo gogoég i-jiclpMÎgog Ç 'i H :

S î i^ o iG  ggig^i^  Çgg^Go igoi9ol/oor>^sG gojo^g i9isj>g9gl>i9g5g ■gogg^olfi BggGolfi oglrp). -jtuolf^gVi

S T t t f .  soi 3)g9 9ol/S gogof^g SOÇOgoGgogç^Sço gooob^ o ^ o  ogç£9njl/Sç9o9gç^6o oco-gSg^-

gjG l/boogbçocgoooS S^feol/SJLwS î j^ b ,  $ob goœb(o JâfoooggçsiGo oor>J)̂ 2̂ 3J^ t'iC T *. soi» ^ > gocnS(^

•jituooggg^Go cxngiguggG, ç < p m .  kpo-çoco. ojç^-glfâgoocigçoGo o œ g ^ g g G  ^(Jâ^3^ OOT 3 ° ^ 3

Ç^lchC :

H . e ^ g l r  g^-g g ÿ g * ^  j j ^ G o  ̂ oxGo ogco. ^ 9 o$ oo l;S   ̂ ^  9 o V i  R 'b ,  ço5 'j S (*) oo nj o

*jc*)<*>Go^oo.Go O Jj^  c h v î Q ' ,  i l f  soi ' l '^ t n i  ^ g g o œ i ^ oGsoo oogSgoggG 'Jsf^œ ggç^G o 

^ ^ (^ G o ^ w -G o l/co ^ t  gg ool/î> ; g o l ;o l ;^ s G 9 g  ^ - g d ^ ^ G  jî>oo> :

giS^iGs^iÆ. <r>J9-i)î?o gOi^i ^oGiG^i4 9 g(«)gggsj9ol;iil.. 'J)gg<»U (^ ^ 5053^ 0^ oiGgif^o SÇ|C>gGi

g^ (^oigo l/i, % i9ooi(^o ogp>l/ G p > ^ o i; cbiogl5"tjgvo g9gs^, Gigp*ogo ogf^oij^j l;a)ggg^o 9 g o (^ g ^ , cnicgg^o 

og^oij^  , W>ggg^o j]i(^oiG , l/iQGp).gi^o ggooog^:

p>m9il>ia)l;igoi S^iS^^g^j CGi9onif^o ogolf (^)°g0S^, ^Gicglî-gg^ s^i i^ o  gÊ^coog^, |’go9iGo s^os^S^°S^^° 

^ i  5ig(^cni l/l^oGgggg^iGo ; Ifooggg^o 3^g£^> Gigp).ogo og f^ o i^ , cniogs^o 9 g o ^ g s o , IfGg-gg^g^iGo %gsçiJilf 

'fcgs^i soi ^ 3 3 ^ 3 1 )^ ^  koggs^os^o ^esilsigœiÆ , s^i fjW ^ p > ü . og(qoi^ :

TV . l/i9^iî)ior>Gisoi Soiso^gV, tG i9ooi^o ogp>l; 9gp>i<^; l/coggg^o G pv^ oi, Gigp).ogooi Gig^ggg9o gGgî>iÆ-, 

sogs^iooi l;oggsoog9C>; lGg-gg5gl>iGo s^i Gigcni soiJgggiGo cbgogiooi :

1) Les deux mots entre parenthèse, bien que nécessaires, ont été grattés.



<5. <^555̂ 3! / ,  ^bciaob^o ojjP ib  c g o g t i jg s , ""bscgls-ge^c» G<*).(«)Ob , b<90 3300559, 00̂ 5590

1) g  0(93 50, I/00332590 i^b G05590 ogf9oiga, s^b 30.032590Gb l/bJDolfb Dbclbob I/033SÇOS590 :

T .  G-gooUbGbool^b ^ b t ^ - j l / ,  ‘libcioobfoo 030I/ 33005^ , tb o^ lî-T ^ o  -jbfoobG, I/0033S590 gsb b<oo d j ' l j i g j -  

ïj'Tjs?, o>Sogg50 S q o /o js^ , 9a> ig i^ cn ï 50b goo^oos^oob ^ jjS ^ b JÎ. :

T 1. S i^slx^gglfisoi ^ b g s ^ G , tbU oobfoo 030.I/ c ^ o b ^  5j>b 030̂ 359, ^Scglî-Tj^o 5̂ b bioo G(9.(S)Ob, 

I/00332590 s^b g)goGp>ü. og<9obs^; 50b 30332590 653(9.030 o^jo^b^, mgbs^œb l/bS59c)(9.ob.Q. s^b

BB^^cob 1/0335005590 :

V  Ubîtbool/b^ob r o b ^ ^ l / ,  HbbSmb^o 030.I/ 9doc)(ÿ, bfoo ^(3o$ob, o ^ m j ^ b  Gbjjp>.cg(nbü,, IrbgW gb^ oob  

1/0335 0̂5590, (^(oo-fl, 1/63-35̂ 3 ^ 6 0  d^b-fi.!/ ’fysçi, l/b^oob ^h-â. Ŝ i l̂ fooob 1/0335 0̂5590:

E t u d e s  d e  c h r o n o l o g t e  t e c h n i q u e . 7

I .  ^ k .  •g53a>7) ô ° ^ 3 ^  jsgs^gD ol/b.a,, o-g ,‘,ro--
l^S^l/b ^ge^Gb 30.030559 b^lf, ^< 90 6 0 30 .6 !^  th*U Dolz-gs^ 03P»., S î •] <9P>.G ogo-61/b

b W  ÿ 3 i(^S^‘3 ^ 0 :
jj6o.G 03o.G 0 s ^ G ,  ^ b  T  ^ 3 6  ^gg-g£5 030. j j ^ o l r ^ l /  9 o .l/-g s c ? i^ g ,

sçi T ^  âeau»? i(41f aa ^ « ” sK âea7)^oViÆ av a
S < P  , co-g Do-l/gs^b ■ • Jé o l/^ g lîo  50 b 6  oo <9., jj (9 0 6  o  3 m G o 0309. t h \ ) . S î ÿflSà^iSL 
S * P >  S^i  ^ p > G o ^ c t .G o  o g o .  b ' i ^ :

.^ p v G o ^ ^ G o  3033oc” G ic h ^ b »  s^s <?>33g ^  R b R T k  <5̂  I> R % ,

S=i * b $ ^  R R I î  <5 :
50b GbgGo b(4obG ^<9.(909.6030660 UoGb cJi r b \  . ^*.553  ̂ jJ 6 o 6 o g o -

Gol;b 3 (333^  -i^obG GbgGo J g g g ^ b  b v > < 5 ,  3 ( 5 0 3 ° ^

b S t ,  T ^ g ^  â e a 3° ^ 6 b tP T,Li ,i i :  â ^ ° ^ ô 3 ^  9p^ 3£?i 9 ^ a  GsâGo 
^ 3b ^ g 9b3^3  I » R R R  D g S ^ o c lb ^  ^ g b ^ g S o l/b  3050(93 505930650355?^ 5 ^ 3 2 ^ 3

ig6d-g55?oc» l/ba>gb55?bgooob GbgGo b%Q*< j) * 6  oo g g 55? o» Vbod3b£9b3 oœb Gb^Go

bR*b. 7)c*>‘ 332?0 ^S(3° SS|iGbî)b9 ocn^bG T) 3 fo d -g <9 or> Ifbor^bs^ooob . , 50593503^3

b T l J ’ b. s^i ^ ^ < ” 332? od l ;5cng Sg^Sg ocnS çoblf om ^bG 30335550 Gb3 o b H b 'l1! 1, 

Ŝ b 30335ÇO ' lQ ï '3<£90 î)3^d-3S^b^ sçb jjb^co'gs^b^ Ç  . T ,  50b 30335590 ^ K ^ o

b t H :

0.503^31/3 Ŝ i 3 r̂^ 3 <̂ 3 ^ o G o ^ o G o  03PV jjb^ cn -gs^ bso cbxD Cf1.

  __  __  __  Sobl/bîib^ooD^bGGo ^35^60 033G3G 03559-31^55901)32^50

R 4 R ^  ÿ ,3 i(^ g ‘) C)j,,5iG  3̂55960 r i e n  d e  p l u s .

9&61Sgb6n SQ’b̂ bjmo

T  h*b K *i\ ^  C  ‘i T  %
_  y k  _  ^  __ \  'jt:
_  ^ 5i \ ïh h\ h\
-  h\ k  *1 "b *: *iC ‘V  RM H I h V
-  W  5» ^  V -  \  'l’S

tgjm'i ’ b-gt™"

r ™    R

«  a -^  II
M i



8 B B 0  S S E T ,

c j j r , i  V

tM .

R R F .H S

ChTi'C.hF

F
R^

•iH.
RR

m *
R%

4
R%

%<S
R%

RF
R%

‘F'C
RR

RiT*
R%

T 't H . 
B * W   R«|

nn akn 9 Sortir» «2J0 955. i )̂<£<3̂jçnni£>
ch R» RF \ -- h\■-» fp RCh -- 'b R, — F

\ T ‘1C ch k’b *1 ch lF 'l'b RHF
'S & % ■-* RR t: %F
R T —

9-9k — 'ît: Ch
R* _____ 'b R h\
Z _____ Vb W T î: ■-*L. RRRR- RRî
H, _____ RF ____

9-9K S. — \ 'l'C
0 . ______ \ îh HZ lb 3b h'K
’S ___ %R *-*K a> R Z 'l'C
R« «— RR Ri ha> R, --------- \ 'iT RRR 4RiR‘
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1) La série des années du monde, à gauche, provient 
de l ’ère 5604 (6385 — 5604 =  781 de l’ère chrétienne). 
— La série i  droite renferme des années d’un cycle grec

qui aurait commencé en 6384, après un autre s’ouvrant 
en 5852, et un autre en 5320 du monde, ce qui ne con­
corde qu’avec l ’ère mondaine 5500.
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T R A D U C T I O N .

De la connaissance et notion exactes, que nous ont données les maîtres, pour trouver 
avec précision les temps, les années, les mois, les jours; sur le terme et l ’indicateur des 
jours, sur le septénaire, les bissextiles, et les épactes lunaires, sur le quintette et le
sixain. ’ ) _____

1) Voici comment on connaît les années écoulées depuis le commencement du monde: 
jusqu’au crucifîment du Seigneur J .-C . «ceux de Jérusalem» comptent 5534 ans2); depuis 
le crucifîment jusqu’à présent, «907  ans».3)

A. C’était l’année 57 de la sainte Pâque; suivant les Géorgiens, 10 en moins. . .  sur les 5534 
ans; depuis le crucifîment, 14 jusqu’au jour actuel; c’était le kroniconi 169. /‘)

2) Or il s’ajoute annuellement un «perpétuel»5), au nombre du 1er janvier; si vous

1) Je soulignerai, dans la traduction du texte, les 
intercalations faites, à ce qu’il semble, par le moine 
Ioané, de S.-Saba. Les notes ou scholies, qui ne sont pas 
toutes de la même main, seront imprimées en plus petits 
caractères et en lignes plus courtes; mes notes seront 
toutes placées au bas des pages. Pas n’est besoin de dire 
que la division en § et en scholies, avec nombres et 
lettres, a été introduite par m oi, pour faciliter les re­
cherches. Toutefois les § du manuscrit portent dés let­
tres numérales, provenant peut-être d’un original an­
cien, mais dont je  ne puis expliquer la valeur réelle.

2) Ce même chiffre sera répété § 18, cependant là 
même, au commencement du § , on lira 5516 ans, sans 
doute par inadvertance du copiste ; car les nombres par­
ticuliers donnés par l ’auteur ne formeront que 5500 
ans depuis la création jusqu’à la naissance de J .-C . On 
sait que Jules-Africain, dans sa Chronique, avait fixé la 
venue du Sauveur à l ’an 5515, et en avait ensuite re­
tranché 15 ans, pour obtenir la somme ronde de 5500, 
qui est Père mondaine d’Alexandrie, encore suivie à Jé­
rusalem, s’il faut en croire notre auteur, au milieu du 
X e s. En tout cas 5534 et 907 donnent pour l ’époque de 
la rédaction de notre traité et probablement aussi de la 
copie, l’an 6441, date hiérosolimitaine, qui sera affirmée 
et précisée § 18.

Je dois dire que les mots entre guillemets, dans ce §, 
ne sont pas de la même main que le reste, et paraissent 
avoir été mis là , sur un espace laissé primitivement en 
blanc.

3) J’avais lu autrefois 930, ici et § 18; car la diffé­

rence n’est pas grande entre 930 et 907; mais 
cette erreur, qui retardait de 23 ans la composition de 
l ’ouvrage — 964 au lieu de 941 — n’empêche pas notre 
manuscrit d’être le second en antiquité, parmi les ma­
nuscrits géorgiens connus avec date, l ’Evangiliaire de 
Djroudch en Iméreth, étant daté de l ’an 936.

4) Je me réserve de parler plus bas, scholie H, de la 
date 57 et du kroniconi, dont la l re lettre seule, c h  100, 
est visible ici, avec la moitié de la seconde, \D, la marge 
étant déchirée et l’encre effacée.

Quant à l ’autre fait «10 en moins, 14 jusqu’au jour 
actuel, » j ’avoue ne pas savoir ce que l’auteur a en vue 
par ces paroles. Le mauvais état du manuscrit ne per­
met pas, d’ailleurs, de former une conjecture tant soit 
peu raisonnable. Toutefois je  trouve dans l ’abrégé sy­
riaque de la Chronique d ’Eusèbe que « la  somme des an­
nées, depuis Adam jusqu’à l ’Ascension est de 5520,» 
quatorze de moins que celle de 5534 donnée par notre
auteur; Schoene, "Euseb. Chron. canonum Berolini
1866, vol. II, p. 210. C’ est précisément le chiffre de la 
scholie A, autant que je  puis la déchiffrer.

5) Le «perpétuel» n’est pas le concurrent,
l ’épacte solaire, comme l ’entendent les computistes occi­
dentaux et Wakhoucht, i. e. le jour de surplus des 52 
semaines, 2 jours en bissextile, qui ne se comptent qu’en 
la 2e année, mais la lettre annuelle, BpynfcrtTo. On 
verra plus bas la série et quelques usages de ces let­
tres, mais en voici un exemple, d’après le calcul russe: 
1867 -+- 5508 =  7375 :2 8  =  1 1 :4  =  2 11 =  13 :7  =  6
mercredi 1er mars; lettre annuelle S 6.



voulez connaître, le septénaire, prenez les années depuis le commencement jusqu’à celle où 
vous êtes, rejetez les 28; s’il reste moins de 28 , comptez combien de fois il s’y trouve 4, 
et aujoutez au reste autant de jours —  i. e. le quotient —  puis rejetez les 7 : ce qui res­
tera, moins de 7, est le septénaire de l ’année.

B. L’année a 12 mois, 52 semaines, 365 jours. Les heures diurnes se montent à 4380, 
celles de la nuit à 4380, en tout 9760 . . .  *)

3) Indicateur des jours, qui s’ajoute mensuellement.

E t u d e s  d e  c h r o n o l o g ie  t e c h n i q u e . 1 1

Janvier, 31 jours, pas d’indicateur. =  10b de jour, 14 de nuit.
Février, durant 3 ans, 28 jours; le 4e 29 jours, indicateur 3. =
Mars, 31 jours, indicateur 3. =  12 et 12\
Avril, 30 )> » 6. =  13h de jour, 11 de nuit.
Mai, 31 » » 1. =  10 » 14 »
Juin, 30 )) 4. =  15 » 9 ))
Juillet, 31 )> » 6. =  14 » 10 »
Août, 31 » » 2. =  13 » 11 ))
Septembre, 30 » » 5. =  12 » 12 »
Octobre, 31 » pas d’indicateur. =  11 » 13 ))
Novembre, 30 » indicateur 3. =  10 » 14 ))
Décembre, 31 )) » 5. =  9 » 15 » v

4) Voulez-vous connaître le jour? Prenez les jours d’un mois —  i. e. un quantième 
mensuel quelconque —  ajoutez-y le septénaire de l ’année et l ’indicateur du jour, de ce 
mois, rejetez les 7 : tout ce qui reste, moins de 7, est le jour cherché.3)

Voici les septénaires;

1, 2, 3, 5, 6, 7, 1, 3, 4, 5, 6, ï, 2, 3, 4, 6, 7, 1, 2, 4, 5, 6, 7, 2, 3, 4, 5, 7.4)

C. En année bissextile février ayant 29 jours, il faut diminuer d’un le septénaire et l’indica­
teur du jour, en janvier et février, jusqu’au 1er mars.5)

5) Voulez-vous connaître l ’épacte de la lune? Prenez encore les années depuis le 
commencement, rejetez les 19; de ce qui reste, moins de 19, rejetez 1, ajoutez 10 autres 
unités6), et rejetez les 30: ce qui reste sera l ’épacte. Toutefois, quand l’épacte est 7, 
faites-en 8.

1) Les deux premières lignes de cette note paraissent 
anciennes comme le texte ; une 3e, plus récente, est 
presque illisible, je  n’ai pas essayé de la traduire.

2) Dans ce § les =  sont une addition postérieure.
3) Exemple: 16 avril 1867.

6 septénaire.
6 indicateur d’avril.

28 : 7 =  0 dimanche 16 avril.

4) Les chiffres pointés marquent les bissextiles; dans 
le texte, aux mêmes lieux, j ’ai mis de lettres de l’alpha­
bet vulgaire.

5) Cette scholie est de la même main que celle com­
mençant par les mots: l’année a 12 mois, et doit être 
aussi ancienne que le texte.

6) S’il ne faut pas lire 11, et comprendre le mot 
çbbcngsjnnij dans le sens de «m ultiplier», il semble bien
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6) Si c ’est la fête d’Athénagéna que vous cherchez, prenez le quantième et le mois du 
dimanche Nouveau ’ ), Athénagéna sera au même quantième en juin ou en juilliet. Le 
dimanche Nouveau étant en mars, Athénagéna sera en juin; au même quantième en juillet, 
si le dimanche Nouveau est en avril.2)

7) Si vous cherchez les années depuis le commencement du monde, prenez le cycle 
de 532 ans; il y  en a 6 , multipliez-le par 12, ce seront 6384 ans; ajoutez-y le kroniconi3): 
la somme formera les années depuis le commencement.

Si c ’est l ’année du cycle que vous cherchez, prenez les années depuis le commence­
ment et rejetez les 532 ; en y  ajoutant ce qui restera, moins de 532 , vous aurez le quan­
tième du kroniconi —  i. e. l ’année cherchée du cycle.4)

8) Cherchez-vous le quintette et le sixain, prenez le kroniconi, rejetez les 19; de ce 
qui reste, rejetez 1, multipliez le reste par 5, ce sera le quintette; par 6, ce sera le sixain 
de l’année.

Cherchez-vous le onzain, prenez le quintette et le sixain, rejetez les 30 : ce qui reste, 
est le onzain.

D. 3e notion de l’épacte, qui est de onze. En la l re année prenez épacte 30, ajoutez 11 et 
rejetez 30: s’il reste moins de 30, c’est l’épacte pour l’année suivante, et ainsi l’année qui 
précède donne l’épacte de celle qui suit; mais quand il viendra 7 , faites 8. En ajoutant 
annuellement 11 par 11 et rejetant 30 , on arrive à la 19e année, après quoi le onzain

que ces 10 doivent jouer le rôle de fondement, mais, 
même comme tel, c ’est trop peu de 10 pour le X e s., 
puisque, comme l ’assure Blastaras, le fondement, de l ’an­
née 725 à 1029, était 12; cf. infrà la scholie E : «ajou­
tez 12 ;» Iakofkin, n. 24, l re éd.

Soit 1867 
-*-5500 

7367 : 19 
57 387
166 
152 
147 
133 

année 14 
— 1 

13 
-*- 10 

ép. 23

or 1867 est la 4e année du cycle lu-
4 naire, 15e cycle pascal géor-

~ —  gien, commençant en 1845: 
3

x n
3 3 :3 0

ép. 3, qui est en effet indiquée dans 
la table du cycle de 532 ans. — L ’o­
pération proposée par notre auteur 
n’est donc pas juste ; si l ’on multiplie 
par 11 et divise par 30, on obtient 
encore la fausse épacte 13, au lieu 
de 3 (13 X 11 =  143 : 30 =  13); mais 
si on fait toute l ’opération avec l ’ère 
mondaine géorgienne 5604, on obtient 
le résultat voulu (1867 -i- 5604 : 19 
=  4 — 1 =  3 X  11 =  33 :3 0  =  3).

Suivant la méthode russe: 
1867 

—  2 
1865:19 
171 98

155
152

3 année. 
1

Suivant une autre méthode : 
1867 

-*- 1
1868:19 
171 98

158 
152 

6 année

2
X 11 X 1

3 3 :3 0  
3 épacte.

22
-*- 14 fond. =  36.

36 :30 
6 fond, au 28 

février.
1) Le dimanche après Pâques.
2) Dans le calendrier russe S. Aphinogen est tou­

jours le 16 juillet.
3) Kroniconi, du grec xpovtxo», est ou une année cy­

clique, ou, par extension, le cycle lui-même de 532 ans.
4) Tout ce qui est souligné est un commentaire ajouté 

entre texte. La glose bizarre « il y en a 6 »  a été sug­
gérée au moine Ioané par les mots signifiant
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revient au point de départ. Tout cela, bien compris, donne jour par jour l’âge de la lune, 
en ce qui concerne l ’épacte. C’est là le onzain et l ’épacte.f)

9) Seconde notion du septénaire. Cherchez-vous le septénaire? prenez le kroniconi, 
rejetez les 28 et divisez le reste 4 par 4. S’il n’y a que des 4 , c ’est une bissextile; s’il y 
a moins, ce n’est pas une bissextile. Autant il y aura de 4, ajoutez-les et rejetez les 7, ce 
sera le septénaire.

Après 19 quintettes on arrive à 95, et la série recommence par 5; quand au quintette 
il s'ajoute 5 ans, c'est 95 complet. Lorsque le sixain atteint 114. la série recommence par 6. 
Par l'addition de 6 ans le sixain forme 114 ans complets2). Arrivé à 30, le onzain recom­
mence par 11 ; arrivé à 7, le septénaire recommence par 7.

E. Quand l'épacte grecque est 27, elle recommence par 4.
4,12, 23, 4, 15, 26, 7, 18, 29, 10, 21, 2, 13, 24, 5, 16, 27, 9, 20. 1, 12 

recommence.
Lorsque l’indiction arrive à 15, elle recommence par 1.3)
Si vous voulez connaître l’épacte grecque, prenez l’épacte géorgienne, ajoutez-y 12 4) 

et rejetez 30: le reste, moins de 30, est l’épacte. Formez la 2e année à la manière grecque. 
Ainsi l’année précédente donne l’épacte de la suivante. L’épacte géorgienne forme l’épacte 
grecque de la lune. Quand celle-ci est 8, faites-en 9 .5)

à la lettre «pliez en 12;» ce qui revient à faire 6 plis. 
Le même reviendra avec détail sur cette idée, scholie I. 
Le fait est que jusqu’en 941 de J .-C . les Géorgiens 
comptent 12 cycles de 532 ans entièrement écoulés, et un 
certain nombre d’années ou de kroniconis du 13e, quelle 
que soit l ’ère mondaine employée, 5500, 5508, 5516 ou 
5604.

Exemple: 1867 -+ 5604 =  7471: 532 =  14 cycles et 
23 a. du 15e; 532

2151
2128

23
532 X 14 =  7448-1-23 =  7471 : 1867 est donc la 23e

 j4  année du 15e cycle.
2128
532
7448

Quant à la glose «en y a jo u ta n t...,»  elle n’est juste 
qu’en la comprenant comme elle doit être comprise, mais 
non telle qu’elle est exposée.

1) Les computistes géorgiens nomment sixain les 6 
jours de moins donnés par les mois lunaires de 29 
jours, et quintette les 5 jours restants de l’année solaire 
comparativement à celle de la lune: les deux réunis 
sont le onzain, ou les 11 jours dont l’année lunaire est 
plus courte que celle du soleil. C’est une machine inutile 
dans le comput: tout ce qui en résulte, c ’est que le on­
zain commence en la l re année du cycle de 19, et l ’é-
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pacte ne compte qu’en la 2e année, c’est l ’analogue des 
lettres annuelles, relativement aux épactes solaires ou 
concurrents.

2) Cette glose et la précédente n'ont aucune valeur, 
si ce n’est en ce que les nombres 95 et 114 sont en rap­
port avec des cycles pareils, de la période lunaire, qui 
ont été employés par les computistes avant l’organisation 
complète du cycle de 532 ans.

3) Ces deux §, parfaitement écrits, paraissent être 
une glose ancienne. Je ne sache pas d’ailleurs que l ’é ­
pacte grecque se compte de la manière et dans l’ordre 
ici indique, ni qu’elle s’arrête à 27, puisque eu ce cas 
elle n’aurait que 17 nombres, au lieu de 19, et que le 
glossateur lui-même a placé après 27 les deux nombres 
9, 20: il y a donc là un malentendu.

4) Plus haut, § 5, il fallait ajouter 10 à l’année, di­
minuée de 1, du cycle lunaire; 12 est le fondement, du 
viii0 au xie s. inclusivement.

5) En ajoutant 12 à chaque épacte grecque on ob­
tient la série suivante:

13, 24, 5,16, 27, 8,19, 30.11, 22, 3,14, 25, 6,17, 28, 9, 21, 2.

En ajoutant 12 à chaque épacte géorgienne:

12, 23,4,15, 26, 7,18, 29,10, 21 ,2 ,13,24, 5,16,27, 8, 20,1.
(»)

Ce sont de pures spéculations, qui n’ont ricj de pra 
tique.

2*
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Si vous cherchez l’ indiction, prenez les années depuis le com m encement, rejetez les 
15: ce qui reste, moins de 15, est l’indiction de l ’année. 1)

10) Est-ce la pleine lune2) —  la Pâque —  que vous cherchez? Prenez le kroniconi,
rejetez les 19, et, quoi qu’il reste, ajoutez à 19 chaque produit de la soustraction3), puis, 
de la somme obtenue, retranchez par le cycle de 13 —  2 4): ce qui reste sera le terme.
Prenez ce terme, en y ajoutant l’indicateur des jours de mars, à partir de 20; l’ indicateur
d’avril, s’il y a moins de 20 , et joignez-y le septénaire de l ’année; rejetez les 7 , le reste 
marque le jour du terme. Retenez ce jour, prenez le terme et comptez jusqu’à dimanche: 
la somme indiquera le quantième de la Pâque.

11) Si vous voulez déterminer l ’ouverture du jeûne, prenez le quantième du mois où 
tombe la PL —  la Pâque —  ajoutez-y 3, 4 en bissextile; si Pâque est en mars, le Carni- 
pnvium —  Maconycm —  tombe à la même date en janvier; si en avril, à la même date 
en février3). Comptez dans l ’intervalle 56 jours de jeûne: c ’est le carême. Comptez de 
même le Carnicapium —  nmcoacTie —  à partir de l ’Epiphanie.6)

F . Dans cet intervalle comptez 4 8  jours de jeûne: c ’est le carême des catholiques, qui comptent 
également le Carnicapium depuis l’Epiphanie. On connaît aussi le Carnicapium . . .  —  rien 
de p lu s .7)

12) Cherchez-vous quel jour tombe une fête? prenez le quantième du mois, joignez-y 
l ’ indicateur du jour, de ce mois, et le septénaire de Vannée, et rejetez les 7: ce qui reste 
est le jour cherché.8)

1) Ceci n’est juste qu’ en faisant usage de l ’ère mon­
daine 5508.

2) sçjgbgls signifie proprement la pleine lune par ex ­
cellence, i. e. pascale, et par extension la Pâque, qui 
n’est que la PL juive, plus son complètement de 3 jours, 
donnant la Pâque chrétienne.

3) Je ne comprends pas cette partie de l ’ exposition 
« quoi qu’il reste . . . .  soustraction, » mais les opérations 
indiquées donnent pour 1867: cycle lunaire, 4; terme de 
la 4e année, 10: donc le 10 avril est la pleine lune pas­
cale de 1867. En effet la PL tombait le 7 avril, plus 3 
jours pour atteindre la PL du concile de Nicée =  10, 
avril, lundi. 10 PL pascale,

6 indicateur d’avril,
6 j-

22 :7  =  1 dimanche, 16 avril, Pâques.
4) Notre auteur écrit toujours cifSn et non

suivant l ’orthographe vulgairement admise, 
ce qui prouve que le cycle des termes pascaux, commen­
çant par 13, 2, chez les Géorgiens, tire son nom de cette 
particularité.

5) Depuis «si vous v o u le z .. .»  le texte a été rema­
nié, et l ’ancienne rédaction ne paraît plus.

6) A proprement parler, le carême dure 48 jours, 
entre Pâques et le dimanche du Tyrophage non compris ; 
mais la semaine du Tyrophage même s’étend en arrière 
jusqu’au lundi inclusivement, et donne 55 jours, non 56, 
de privation de viande. En 1867, Pâque 16 avril, -t- 3 =  
19; le 19 février est le dimanche du Carniprivium, Ma- 
conycT t.

7) Cette scholie se trouve nn peu plus loin , dans le 
manuscrit. Evidemment par le nom de catholiques l ’au­
teur veut désigner les chrétiens latins, qui n’ont point la 
semaine du Tyrophage, mais qui, ne jeûnant pas le di­
manche, même en carême, comptent une semaine de plus 
pour compléter le jeûne quadragésimal, qui est en effet 
de 48 j .

8)
1867. l’Ascension. S.-Pierre. Noël.
23e a. 25 mai, 29 juin, 25 octobre,

du cycle 1 indicateur, 4 indicateur, 5 indicateur, 
sol. gé. 7 septén. gé. 7 septénaire. 7 septén. gé.

83:7 =  5jeudi. 40:7 =  5jeudi. 3 7 :7  =  2 lundi.

Ces trois résultats sont exacts, en comptant dimanche 1, 
comme cela se faisait dans l ’ancien comput géorgien.



E t u d e s  d e  c h r o n o l o g ie  t e c h n iq u e . 15

13) Pour déterminer le 1er jour d’un mois, prenez 1; ajoutez-y l ’indicateur du jour, 
de ce mois, et le septénaire de l’année, et rejetez les 7 : ce qui reste est le jour cherché. ')

14) Si vous cherchez l’indicateur du jour, prenez janvier, qui a 31 jours, rejetez les 
7: le reste est l’ indicateur du jour, pour février. Prenez février, 28 jours, joignez-y son 
indicateur, et rejetez les 7 : le reste est l ’indicateur de mars. Ainsi chaque mois précédent 
donne l ’ indicateur du suivant.

15) L ’équinoxe tombe le 20 mars2), le jour est égal à la nuit; dès-lors les nuits di­
minuent et les jours augmentent, jusqu’en juin. Le 19 juin, le soleil tourne, les nuits l ’em­
portent, et les jours diminuent, jusqu’au 18 septembre9). Le 18 septembre, égalité des jours 
et des nuits, après quoi les jours diminuent et les nuits Vemportent, jusqu’en décembre. Le 
19 décembre le soleil tourne, les jours s’alongent, jusqu’au 20  mars; car il y a deux 
solstices et deux équinoxes par an.

16) Cherchez-vous par le comput ecclésiastique l’âge de la lune, prenez le mois entier 
où vous vous trouvez, ajoutez un jour pour chaque mois écoulé, puis le onzain, rejetez les 
30: le reste sera le quantième cherché.4)

Si c ’est par le calcul3) que vous cherchez l’âge de la lune, prenez les jours depuis jan­
vier jusqu’à celui où vous vous trouvez, rejetez les 60 , divisez le reste cinq par cinq 
heures; ce qui est moindre, divisez-le par grains,6) décomptez les restes par 60, additionnez 
en heures les nombres rejetés, faites entrer quintettes et sixains dans le compte, rejetez les 
30: le reste sera le nombre cherché, suivant le calcul.

17) Si vous voulez connaître le terme, prenez les années depuis le commencement, 
rejetez les 19; ce qui reste, moins de 19, comptez-le, en commençant par le terme 13 du 
cycle de 13 —  2, en rejetant chaque terme: le nombre qui restera le dernier sera le terme 
cherché; plus fort que 20, il tombe’ en mars; moins fort, en avril.7)

O
1867: 1er avril. 1er juillet. 1 novembre.
1 1 1
6 indicateur, 6 indicateur, 3 indicateur,
7 septénaire. 7 septénaire. 7 septénaire.

14 : 7 =  0 samedi. 14 : 7 =  O samedi. l l : 7  =  4mercredi. 
Ces trois résultats sont également exacts.

2) Ce chiffre n’ est pas exact, pour le X e s., puisque 
l’équinoxe avance d’un jour en 114 ans, et que de 325 à 
941 il y a 616: 1 1 4 =  5 -»-46  ans; la précession devrait 
donc être déjà d’environ 6 jours, soit le 15 mars; mais il 
peut bien se faire que notre texte soit copié d’un plus 
ancien et n’ait pas été rectifié ici, comme il l’a été dans 
d’autres parties; cf. Daunou, Etudes histor. III, 217: en 
895 l ’équinoxe veruel tombait le 16 mars.

3) Le texte dit: jusqu’en décembre, mais il y a une 
note rectificative, complétant ce qui avait été omis.

4) 1867, 19 avril.
3 pour janvier, février, mars.
3 épacte, onzain.

25. En effet la PL ou la 14 de la lune pas­
cale tombait le 7 avril; -+-12 =  26 de la lune. Par le 
comput on n’obtient l ’âge de la lune qu’à-peu-près.

5) çngEncns signifie proprement «par le divan;» c ’est 
une locution que j ’ai traduite par à -peu-près, et qui se 
retrouvera dans l’ intitulé du Traité de comput de Mtzkhé- 
tha: «Ceci est la tête, le chapitre des divans,» par oppo­
sition au comput ecclésiastique, qui se forme de nombres 
approximatifs.

6) grain, signifie positivement «le  cin­
quième d ’une heure,» soit 12 minutes.

7) C’est l ’opération déjà exposée § 10; quant à l ’in­
dication de 13 comme premier nombre de la série, elle 
est importante comme confirmation de ce que j ’ai prouvé



Voici comment se compte le terme:

A A M A M A A M A À M A A M A M A A M

13, 2, 23, 10, 30, 18, 7, 27, 15, 4, 24, 12, 1, 21, 9, 29, 17, 5, 25.

G . Il y  a d’autres méthodes pour connaître le term e, la PL pascale et plusieurs circonstances 
de la lune.

Seconde méthode pour déterminer le carême des catholiques, à la manière géorgienne. 
Si tous le voulez, prenez la Pâque, le mois et le quantième où elle tom be; ajoutez 1 0 ,  11 

en bissextile. Si le nombre tombe seulement le 2 1  avril, le Carniprivium a lieu au même
quantième en février; si c ’est plus du 2 8  avril, 2 9  en bissextile, ce qui reste est le quan­
tième du Caseïprivium —  ciiponycrb  — . De même encore, si c ’est plus du 31 m ars, re­
jetez 3 1 , et ce qui reste marque de Caseïprivium, à un quantième de février.1)

18) Voici comment on connaît les années depuis le commencement:
Jusqu’à la venue du Christ 5516 ans.2)

Les premières générations, d’Adam à Noé, donnent 10 patriarches; les
années, d’Adam au déluge, se montent à ............................................................  2242 ans.

De Noé à Abraham, 10 générations e t ........................................................................ 950 »
D ’Abraham à la sortie d’Egypte des enfants d’Israël, six générations e t   430 »
De la sortie d’Egypte des Israélites, jusqu’à la mort de David, 8 généra­

tions e t ..........................................................      750 »
De Salomon à la captivité, 14 générations e t     ........................................  540 »
De la captivité à J.-C., 14 générations e t ....................................................................  588 »

5500 ans.
Depuis la naissance de N .-S . J .-C . jusqu’à Constantin, 35 empereurs 

grecs.
De la venue de J.-C. à la découverte du bois vivifiant de la croix..............  326 ) „ ,  ,> 6 1 1  ans.
De Constantin à Héraclius, 28 empereurs e t ................................................  285 j

Après Héraclius la monarchie des Sarrazins s’établit, et il s’écoule 240 ans des Sar- 
razins jusqu’au règne de Djaphar Moutvvakel, sous 28 monarques. Jusqu’à ce jour, il y a 
318 années des Sarrazins.3)

1 6  . B r o s s e t ,

déjà plusieurs fois. Cependant, à la fin du manuscrit on 
trouve deux tables des Termes, avec le jour de la se­
maine qui y répond en diverses années, où les deux der­
nières lignes, 5, 25, ont été effacées et grattées, puis re­
portées en tête, avant 13, 2. Il faudrait, pour apprécier 
ce changement, en connaître l ’époque et les raisons: 

' l 'V  a c M  S i B b  «ceci est le cycle 13 — 2,» 
comme l ’écrit le copiste.

1) Cette scholie est de la même main que celle cotée 
F, commençant par les mots «dans cet intervalle.»

2) On a vu au contraire, dès la première page de ce 
traité, que notre auteur compte jusqu’au crucifiment 5534 
aus, ce qui met la venue de J.-C . en 5500 suivant l’ère 
de Jules-Africain, rectifiée par les Alexandrins.et adoptée 
à Jérusalem. J’imagine que 5516 a été laissé ici par in­
advertance , car tous les nombres allégués plus bas, jus­
qu’à J.-C., ne donneront que 5500.

3) 240 Hég. — 2 juin 854. Motéwekkel règne 232 H. 
— 847 J.-C. — 247 H. =  861 de J.-C.; 318 H. -  2 février 
930 de J.-C. Pourquoi l ’auteur, qui composait son traité
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Derechef, depuis Adam jusqu’à l ’Ascension de N.-S. J.-C ., il y a 5534 ans; 5534 ans. 
Depuis lors jusqu’au jour actuel, suivant le calcul de ceux de Jérusalem, 
et le comput du soleil, 907 ans; comme comptent les Géorgiens, 1019 907 »
ans. En somme, suivant le compte géorgien, 6553 ans1);

Mais en somme, suivant le compte de ceux de Jérusalem, jusqu’à présent. . . . 6441 ans
du monde (soit 941 de J .-C .— 5500 ère mondaine).

H . Quand ceci a été écrit, c ’était l’année 5 7  de la sainte Pâque, et le kronikoni géorgien 
169. ’2)

Les Géorgiens comptent 112 ans en avant3), depuis le commencement du monde, 
d’après la doctrine d’un certain personnage.

en 941, s’arrête-t-il ici à l’année 930? ne faut-il pas, au 
lieu de Motéwekkel, lire ici le nom de Djaphar Mokta- 
der, qui régna en effet 908 — 932?

1) Le texte porte, à tort «6552.» Or l’ère mondaine 
géorgienne donne en effet 5604 ans jusqu’à la naissance 
de J.-C., dont 96 complètent le premier des 12 cycles de 
532 ans accomplis en 780 de l’ère chrétienne, et 8 ajou­
tés par l ’ ère grecque de C. P. à 5500, ère alexandrine,
que notre auteur nomme comput de Jérusalem: il y a 
donc réellement 104 ans de différence entre les ères mon-

Voici le résumé de ces chiffres:

daines géorgienne et alexandrine, mais non entre les 
années de l ’ère chrétienne suivant les deux computs.

2) L ’année cyclique 169, que l ’on verra reparaître 
plus bas, pour la 3e fois, dans ce manuscrit, répond à 
949 de J .-C .: c ’est donc hnit ans après la rédaction de 
notre texte que le scholiaste a écrit cette note, en se 
conformant à l ’ ère greque de Constantinople. Quant à 
«l’année 57 de la Se Pâque,» qui va de nouveau ère men­
tionnée plus bas, ce doit être celle d’un cycle pascal — in­
connu d’ailleurs — qui aurait commencé en 892.

13e cycle gé.
6553, calcul géorgien, 6553 Gé. 1019 780 6553 6553 780

— 6441 » de Jérus. —  1019 Jér. — 947 -+- 169 —  949 — 169 -i- 5604

112 en plus. 5534, 112 949 5604 6384 6384
crucifîment ans de différence. ère mondaine — 5508 — 5508

de J.-C. géorgienne. §76 876
commencement du XIIIe
cycle grec de 532 ans.

Composition du texte, en 941 (34 -+- 7 =  41 -t- 5900 =  
6441); 6553 — 6441 =  112, différence entre les ères 
mondaines alexandrine et géorgienne.

Rédaction d’une partie des notes: 169 du cycle géorg. 
=  949 de J.-C. =  6553.

Une autre note est de l ’année 6454 ou 954 de J.-C.
Rédaction d’une autre note: 6561 géorg. =  185 du cycle 

pascal; 780 185 =  965; 6561 — 965 =  5596 du
monde.

Or, bien qu’il ne soit pas dit ici de quel cycle 
pascal il s’agit, il faut bien que ce soit du cycle 
géorgien commencé en 781 (780 — 185 =  965 de 
J.-C.), puisque le moine Ioané, auteur de la note, 
s’exprime en cette sorte: Ce saint livre-mémento 
a été écrit, achevé et relié, dans le desert de Jé­
rusalem, à la grande laure de S .-Saba, par le 
pécheur Ioané, sous le béni patriarche Ioané, en

Mémoires de l'Acad. ]mp. des sciences. Yllme Série.

l’année géorgienne de la création du monde 
6561 =  185 du cycle.

Evidemment ici, comme en plusieurs autres endroits, le 
moine Ioané, au lieu de 5604, formé de 5508-t -96, a 
pris 5500-+-96, ce qui donne 8 ans de moins (6561 au 
lieu de 6569). De là les 112 ans d’écart entre les Alexan­
drins de Jérusalem et les Géorgiens, au lieu de 104 
(5500 =  5604).
Fausse opération de l’épacte, § 5, ép. grecque 27; scho- 

lie E.
Faux calcul des cycles, § 7, scholie I.
Chose inutile, quintette, sixain, § 8, 9, onzain ib.
Fausse opération de la Pâque § 10.
Fausses bissextiles, scholie I.

3) Entre 5500, ère d’Alexandrie, et 5604,- ère géor­
gienne, il n’y a que 104 d’écart; notre auteur arrive à 
112, en partant de 5500 au lieu de 5508.

3
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I. Voulez-vous savoir en quelles années tombent la venue et le crucifîment de J.-C.: il est 
venu dans le kroniconi 180, et a été crucifié en 214 (obOO : 332 =  10; -+- 180 -+- 34 
=  214).

Le kroniconi est de 532 ans, il avait fait 5 révolutions jusqu’à la venue du Christ; 
5 révolutions donnent 5320, ajoutez 180 de la 6e. ')

En ajoutant à ces 5500 le kroniconi de la venue du Christ, c ’est 180: pour le cruci­
fîment, c ’est 5 5 0 0 2) et le kroniconi 214.

En doublant la révolution du kroniconi on a 2128; en quadruplant, 4256: une 5e fois 
donne 5320; une 6e fois, 6384 ans.3)

Dans 532 ans il y a 133 bissextiles; dans une double révolution, il y en a 532; dans 
4, 1064; dans 5, 1330; dans 6, 1596.

Jusqu’à la venue de J.-C. 1350 bissextiles, et jusqu’au crucifîment 13 5 8 .4)
Depuis le crucifîment jusqu’au jour actuel, le calcul grec donne 229 bissextiles, le 

géorgien 2 5 7 .5)
Toutes les bissextiles, depuis le commencement du monde, suivant le calcul grec, se 

montent à 1587 e); suivant le compte géorgien, à 1616.
Tous les cycles de 19, grecs et géorgiens, se montent à 3 . 5 7) ; tous ceux de 28, à

235.
Plus bas, d’une autre main, on lit:
Quand j ’ai écrit ceci, c ’était le kroniconi géorgien 169 ( =  949).
Plus loin, on lit encore:
Quand j ’ai écrit ceci, c ’était, depuis le commencement, l ’année 6454, à la manière de 

Jérusalem8); depuis le crucifîment, l ’année.. . .  (rien de plus).

A la suite de ce traité, on trouve le tableau des 532 années d’un cycle pascal, avec 
toutes ses caractéristiques chronologiques, dont je rapporte les 38 premières et la der­
nière année.

1) Sup. p. 12, n. 4, l’explication de cette anomalie du 
scholiaste, qui se prolongera dans les lignes suivantes.

2) Ici et plus haut l’exactitude demande 5320, au lieu 
de 5500.

3) En effet 12 cycles de 532 ans donnent 6384; les 
Géorgiens ayant fait commencer le 13e cycle en 781 -+- 
5508 ère mondaine de C. P., il manquait 96 ans au 1er 
cycle (780 -+- 5508 =  6288), que l ’on a ajoutés par anti­
cipation, et de là est résultée une ère mondaine de 5604, 
ni plus ni moins artificielle que les autres. Du moins les 
Géorgiens avaient une raison pour commencer leur 13e 
cycle en l ’année indiquée; en effet 780, ère chrét., est 
l ’année 532 ou la dernière d’un cycle commencé en 249 
de J.-C., après le 1er millénaire de la fondation de Rome.

4) Ce chiffre et le précédent sont inexacts: lis. 1375
et 1383 (1375 X 4 =  5500; 1383 X 4 =  5532 -t- 2 =  5534).

5) Encore deux chiffres inexacts; car 229 X 4 =  916 
-t- 5534 =  6450; 257 X 4 =  1028 -+- 5534 =  6562.

6) 1587 X 4 =  6348; 1616 X 4 =  6464;

-  5508 — 5500 — 5604

840 964 860

Or, avec 6441, de Jérusalem, on a 1610 bissextiles 
-h 1; avec 6449, ère de C. P., 1612; avec 6545, ère géor­
gienne, 1636.

7) Impossible de lire le second chiffre; mais 235 X 28 
=  6580 ans.

8) 6454 est bien lisible, mais inexact, puisque 6454
moins 5500 donne 954 de reste, au lieu de 965, date de
la note du même Ioané, rapportée ci - dessus, p. 2, 17.
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Année du monde. Cycle 
de 532.

Septé­
naire.'Mois. Commt. 

du jeûne. Mois. Terme
pascal.

Jour de 
la sem. Pâques. Iîpacte

6385 1 Fév. 26 Avr . 13 6 A 15 30
(781 de J.-C.) 2 — 16 (18) — 2 3 — 7 11

3 — 2 (3) M 22 7 M 23 22
4 Biss. 5 — 23 A 10 7 A 11 3

6 — 14 M 30 4 A 3 14
6390 7 Mars 6 A 18 3 — 23 25

1 F 19 — 7 7 — 8 6
8 Biss. 3 — 11 M 27 5 M 30 17

4 M 2 A 15 4 A 19 28
5 F 22 — 4 1 A 11 9
6 — 7 M 24 5 M 27 20

12 Biss. 1 — 27 A 12 5 A 15 1
2 — 18 — 1 2 — 7 12
3 — 3 M 21 6 M 23 23
4 — 23 A 9 5 A 12 4

6400 16 Biss. 6 — 15 M 29 3 — 3 15
7 M 6 A 17 2 — 23 26
1 F 19 A 5 5 — '8 8
2 — 11 M 25 2 M 31 19

6404 20 Biss. 4 M 2 A 13 2 A 29 30
6030 s ic1) 5 F 15 — 2 6 — 4 11

6 — 7 M 22 3 M 27 22
7 — 27 A 10 2 A 16 c\o

6408 24 Biss. 2 — 12 M 30 7 M 31 14
3 M 3 A 18 6 A 20 25
4 F 23 — 7 3 — 12 6
5 — 8 M 27 7 M 28 17

6412 28 Biss. 7 — 28 A 15 7 A 16 28
1 — 19 — 4 4 — 8 9
2 — 11 M 24 1 M 31 20
3 — 24 A 12 7 A 13 1

6416 32 Biss. 5 — 16 — 1 5 — 4 12
6 — 7 M 21 2 M 27 23
7 — 27 A 9 1 A 16 4
1 — 12 M 29 5 — 1 1 5

Année grecque 
du monde.

6808 424

6812 428

6816 432

6820 436

1) Ce chiffre, parfaitement inutile, ne répond à rien de connu.
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Année du moude. £ “ • '  *“ ■ J ï ï S .  u S £  * * ■ » •

6420 36 Biss. 3 M 3 A 17 5 A 20 26
4 F 23 —  5 1 —  12 8
5 —  8 M 25 5 M 28 19

6916 532 Biss. 7 F 7 M 25 7 M 26 1 9 ’)

«Ainsi s’accomplit en 532 ans le compte du kroniconi géorgien. Or ce kroniconi a 
été écrit, à la manière de Jérusalem, par la main du très pécheur Ioané; en tête —  à 
gauche —  les kroniconi sont géorgiens ; à la fin —  à droite —  hiérosolimitains. Pour 
vous, comprenez, et suivez le calcul que vous voudrez, et priez —  pour moi — .»

1) La série des années mondaines, à gauche, provient 
de l ’ère 5604. Celle à droite renferme des années du 
XIIIe cycle de l ’ère de Jérusalem. Il est bien évident 
que notre Ioané n’a pu écrire ces dates jusqu’ en l’an 
6916 =  1312 : aussi sont-elles de différentes mains.

Du reste, malgré quelques irrégularités que j ’ai cru 
remarquer, p. ex. dans la correspondance de la date de 
Pâque avec celle du commencement du jeûne, je n’ai pas 
jugé à propos de faire ici des corrections.

6916 est la dernière année mondaine du XIIIe 
— 6384 cycle géorgien, commencé en 6384 (6384 

gg2 532 =  6916), et répond à 1312 de J.-C.
' (6916 — 5604 =  1312), suivant les Géor­

giens; chez eux le XIIIe cycle a commencé en 781 de 
J.-C. (780 — 5532 =  1312).

Pour les Grecs i. e. pour ceux de Jérusalem, 6916 
(6804 =  420 -+- 112 ( =  532) =  6916) répond à 1416 de 
J.-C. (6916 — 5 5 0 0 =  1416); ici le cycle a commencé en 
884 de J .-C . (884 - h 532 -+- 1416); mais ce chiffre est 
faux, puisque les cycles grecs commencent en 1409,877....



TRAITE DE COMPUT ECCLESIASTIQUE,
composé et écrit

en l'année mondaine: 6741, ère grecque (5508); 6837, ère géorgienne (5604); 
453 du 13e cycle pascal géorgien; 1233 de l'incarnation.

Manuscrit «le Mtzkliétha.

AVIS PRÉLIMINAIRE.

Le traité «du Cycle syrien,» ou de comput ecclésiastique, que l ’on va lire, a été ré­
digé en 1233 de J.-C. par un auteur qui ne se nomme pas lui-même, et qui paraît n’avoir 
fait que mettre en prose les idées exprimées en vers iambiques par un poète géorgien, 
Ioané ou Jean Chawthel. Ce dernier, natif du canton de Chawcheth, au pays d’Akhal- 
Tzikhé, d’où son surnom de Chawthel, pour Chawchéthel, fut, dit-on, l ’un des ministres de 
la reine Thamar, dont il a écrit un éloge en vers, publié en 1838 à Tiflis. par M. Pl. Iosé- 
lian. Plus tard il se fit moine et laissa son nom d’ Abdoul-Messia, pour prendre celui de 
Ioané. Deux auteurs géorgiens ont parlé de lui avec éloge: l ’un, son compatriote et émule 
en poésie, Chottha Rousthwel, dans le dernier quatrain de « L ’homme à la peau de tigre;» 
l’autre, le catholicos Antoni 1er, dans son «Discours par ordre,» qui est
un vrai catalogue des hommes illustres géorgiens, s’exprime avec beaucoup de vénération, 
strophe 770, 771 , au sujet «du S. père Jean Chawthel.» Malheureusement le Traité en 
vers iambiques sur le calendrier ne nous est pas parvenu.

Comme notre auteur paraît avoir puisé ses connaissances aux sources syriennes, il 
serait sans doute intéressant de consulter les ouvrages de comput, en langage syriaque, 
mentionnés dans la Bibl. orientale d’Assemani (t. I, p. 583, 630, 631; II, 488, 502, 503),

Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. 3*
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où l’on voit d’ailleurs que nombre d’écrivains syriens ont mis en vers, sermone metrico, 
toutes sortes de matières théologiques et autres, qui comportent naturellement peu de 
poésie.

Quoique le rédacteur du présent ouvrage ne se soit pas nommé dans son texte, nous 
avons un moyen sûr de déterminer sa patrie, son nom et sa profession. Le présent Traité 
du cycle fait partie d’un manuscrit en parchemin, appartenant aujourd’hui à l ’ église pa­
triarcale de Mtzkhétha, en Géorgie, d’où j ’ en ai obtenu communication, déjà en 1843, et 
pour la seconde fois en 1865: je  l’ai donc copié et collationné avec soin. Ce manuscrit est 
un Wgvob-So^o ou loçsob-Bo^o, scppiç, iqmocE ') i. e. un recueil de prières qui se récitent 
et se chantent dans l ’église; il forme un gros volume in -12  et est tout écrit en caractères 
ecclésiastiques. Vers le troisième tiers, on y trouve le Traité du cycle, en 41 pages, au 
milieu duquel est intercalée une série des 532 ans d’un cycle pascal, avec toutes leurs 
caractéristiques ecclésiastiques, et sur les marges l ’ indication d’un certain nombre de faits 
de l ’histoire civile. Je me contenterai ici de ce peu de notices, parce que j ’en ai donné de 
plus complètes dans le Bulletin histor.-philolog. t. I , JVs 15. A la suite du cycle se lit une 
histoire des miracles de S. George Protomartyr, opérés tant au couvent d’Opiza, dans le 
canton de Clardjeth, province d’Akhal-Tziklié, qn’à Alawerd, dans le Cakheth, dont notre 
auteur dit avoir entendu le récit de la bouche de témoins oculaires, et dont les derniers 
sont du temps de l ’invasion «du Khorazmien» i. e. de D jé la l-ed -D in , conséquemment 
1224 —  1230 de J .-C . Puis il donne son Testament ou mémento, dans lequel sont men­
tionnés toutes les personnes de sa famille, et lui-même :

0  Nisimé, soeur du grand-père d’Abouser,
| grand-père de l ’écrivain.

Grigol, Khouacha.
1

Balian, Gglin»? Abouser. Sanano, célibataire.
grand’mère?) de l ’écrivain. | _______________________

Iwané éristhaw, marié à Kha- Sagdoukht. Pbotiné. Grigol, oncle de l ’écrivain, 
thoutha, en religion Ecatériné, Filles. "Inds.
religieuse après la mort de son 

mari, tué par les Turks.

. .  ' .... Wardan. Ahousérldzé Théli, Wanéni, fille, Sagdoukht, Tzatza,
V é c r iv a in  d u  construit l’église de soeurs des maitres de Pé­

ter Ht P | qu èn it? *"*»• S’ Jea“  1,EvanSéliste- cnvam-
Grigol. Natkéla. OOjumeaux. Kbatbouna, Wanéni, Tzouari, Agouta,

Fille. -+- Filles. parents indéterminés.

Les 2/3 d’une page lavés et illisibles; au bas on lit:
Bagoul-Pachta «m ère de mes fils ,» a beaucoup dépensé jonmtgsgrim-gnmcjsgnn est le titre donné aux dames de 

pour l ’église de S.-George. sa famille par l ’écrivain.
«Jsiai

Rousoudan. Zakaria. Iwané. Onophré. Agksarthan.

1) , « le  visage de la financée,» vulg. Jnjronk-Snfnn; ce sont les deux premiers mots d’un chant
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Ainsi notre écrivain, Abouséridzé, était de Tbeth, principauté ancienne et ville épisco- 
pale du canton de Chawcheth; probablement il appartenait au clergé, ce que laisse pres­
sentir le respect avec lequel il parle des choses religieuses dans son traité. En tout cas il 
paraît avoir été marié, ainsi qu’il résulte de ces paroles «Bagoul-Paclita, mère de mes 
fils,» et comme compatriote de Jean Chawthel, il avait dû être des premiers à connaître 
son poème du calendrier. L ’Histoire de Géorgie, p. 320 et 321, mentionne au milieu du 
X Ie s. un Abouser, éristhaw d’Artanoudj, lieu peu éloigné de Tbeth, à la postérité duquel 
appartenait probablement notre auteur.

Quoique j ’aie copié deux fois et traduit avec la plus scrupuleuse attention le Traité 
du cycle, et que j ’aie vérifié une partie des calculs qu’il renferme, je  ne me flatte point 
d’avoir réussi à le comprendre parfaitement ni d’être en état de le bien juger. Je me suis 
donc adressé à mes deux honorables collègues MM. F é ré v o s tc h ik o f  et S av itch , qui ont 
lu l ’ouvrage et m’ont encouragé à le publier; ils le regardent non comme un travail de haute 
valeur intrinsèque, où nos computistes mathématiciens puissent acquérir de grandes et pré­
cieuses connaissances, mais comme méritant d’être conservé, soit pour les quelques faits 
nouveaux qui y sont exposés, soit comme monument de l ’état des sciences en Géorgie, au 
X IIIe s., et des méthodes empiriques, au moyen desquelles le clergé géorgien arrivait à 
résoudre des problèmes embarrassants même pour les maîtres.

C’est à ce titre que je soumets mon travail au public savant,- priant les spécialistes 
de me communiquer leurs observations et critiques; aidé de leurs avis, je me propose de 
joindre à ce texte un traité inédit, sur le même sujet, écrit en 1755 par le laborieux tsa­
révitch géorgien Wakhoucht. Ce dernier traité n’est rien moins que savant, mais il est 
exécuté avec conscience et renferme quelques notices curieuses, qui seront utiles aux ama­
teurs de chronologie exacte. Le Tableau A est très ingénieusement combiné pour les re­
cherches d’après le système de l ’ère mondaine géorgienne. Quant aux notations contenues 
dans les Tables I —  III, c ’est pour ainsi dire la charpente du texte ; elles feront sourire 
plus d’un mathématicien ou computiste expérimenté; mais plus d’un novice en remerciera 
l ’auteur, et peut-être quelques habiles trouveront intéressante la méthode par laquelle 
celui-ci à démontré la formation de la série des termes pascaux. Par-là on verra quels 
changements s’étaient opérés, dans l ’espace de cinq siècles, dans les vues des computistes 
géorgiens, et les progrès que le cours du temps leur avait fait faire dans les matières 
de comput ecclésiastique.

liturgique, composé primitivement en l’honneur de la àxoXouâia. De là le livre qui contient ces chants, avec 
Vierge, la fiancée par excellence, qui s’exécutait entre d’autres, a reçu le nom dont il s’agit, 
deux «canons,» et leur servait de lien eippio;, de suite
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I .  'gggob'g gGo'vGoG, gGg i(oG ooigo gaogiGooS.!!. : ’ )

fîogG^ <x>,g(ÿ’a>i gai o iggoa i, g^gogcni, giSooi g>S ?i^Q 'rji£9C»i, oo-g <̂ S.Q,<I>pm3 ifqoiG aygf^Go 

^ ggu o^ oG iG o : e><^()gp>.g g î oo.(oGo. g^gjjgGo Gi9 iG Gi9gc*>g gai G-goo, g î Gira-ooGigu :

Sotogggge g^g^oGi.0.. gai gi9Go g^gooGiGo iooo-écjg^ ). gi9Go goi9oGiGo iooo-toclg^) , g î g(ooo (o o g - 

G'giga e>ggaie).0}GGo, gi9G o gco-ggggvGo ^ggggo^gaoGi gagogooiGo p>cnGior>iG Gi9 iG co-ooG^evgo. gfooo ^ogG ^S^ 

gi9Go gagogooi gai goiclgooiGo (ogi SooiG *>G Giclgevg: ^itoggigguGo gagooGi giclooiGo CT-^g^boG Gggé 

gGéoi iG ggîi fogi Sitog'gig^Go ; goilîoGi gi9coiGo 0503g. g^®> f^ogG 'gi^ (îifog-gig^Go gicloaiGo

p>a>G oggés Gic) icniG gai (ogi iG :

gG iG'gé-ggjaoGi g^gg^oGoGi GidogGgg^o gai 9iG^igg£9gGgg“>o, oi'ÜGogc^Giga 00jJ()'gg£9o ^fclog^oGi gai 

Gg^iéooGi 9 i?oG i B-g(ÿGoGi op>iGg Digcogg^oGigiG, j3oéggg">igç 2) i^oGco^G gçig^g^g, ^pvSgggs HsgcWGi 

Gi-g^ggGgç^Gi DoGi SggGgGi: i9iG  g^gS^P’-GGi ooiGi •j^eo-Gogeo-GGigi S ^ fg ^ g G  gaojçGi, ^oGicIgçgGi^gor) 

^gg^ooiGi. ^gg05^  g5 g ooigig^ 3°G9g gçiG^g^îg^gG, goGi.0.a>giG g é œ o  clgev^oGi (3e>̂ fi<3g itoG, 'Gg^CT.G 

•j^m-GogCT.GGi SogiGgogg, gai ooiGi igoi^  gai-gÇgégG: g î gGg ^ogG'gGo DigoaggsoGi oi9Gogpi.Gcni "jgg9p>or> 

SpvGigogigGgggs i(oG. gai So^gggVGi 9oG (^evgçg ^iogoooG^gaoor), g î 9 g ^ 9 g  i9 iG : S^gioiggudiG (J'gG GG-gi.fl. 

(oi.fl,c)g 9e%()ogog^i, gai gGg ig^if^ g^io|fg<ogî>p).goi :

i9iG  %gg^i^iéo^g(>5og^Gi -g^oGifogG gaio^g(flg^oo> ooigGi G^gguoGi i9oG ■Jf^co.Gogo.GoGiGi , gai 

éeM lggsGogi GoDiGGo goi9gGGGgG, ^jgiéG o iG-g GG'îji.O. <^i.fi.9g, G-ggi 9iG g^iigg^gGœ. gai Gi'g^ggGgg^- 

Gi DoGi gi9p).iBoGgGG oo'gtoi.Q, i^G  Sotoggçjuo idioo GoDiG<»i.fi., iG-g G i^ o g œ i ''Gggoi ^ ° (5 ( )3 ^  ^i.fi.9g 

g^géom-G, iG'g oe>{®)sGo GGgogG, iG-g B o^ oG  œgigsGo, ooigGi iG-g GilD-gag  ̂ G iç iS g , gocnoGi GiœG(=o.Giœ^G 

9|’gf9i£50 g ^ o G ig i  i^oGcoiGi G*g ^ iG  ^ S ig^ gG o), G-ggi i9iG  ^ g ^ iÇ i^ l ’g^og^G i, t^i G-ggi ^ iG  ^gg^PiGi 

i9oGGi :

I I .  ^Ji -gG^i oGogg coigoGiü.:

^gg^roi goiGiî>i9ocogsGor>i D ^ icn iG coi o ^ g ^ iG  ^9og^bGo ^g^og^Go, gog^ég igoG iG ^ 'ggg i^ ^ g . ^ i  

gGg G'gm iG oo.ggaiœpj.éclg^o ^ggïo^S^o ié G  g^oaoGi |^p>Gog<=o.GoGiÆ, g î (qiSL gsG^'gg^^gG, Gpv- 

çgp>Gi i()oGGi 0503g Gggœ-jG, ^e>c)gç90 œigGi goi^ggogçsi : o>pj.^9g(®) gjgf») g^oGiwgG icloGG'i jjgggggo, 

g î i^  iSoGi 9ggi2g(5gG i DoGi g i^ oa , i9oG o ct-ooG iG p>^2goo.g goi g i2 g ^ o  ^ gg^ o^ iço  5 iég^iGg^i 

^gg^Gi, Ge>g^p>. ^iG iG i9oo>5 iG g^ gg^ G ogg  5 i<^goiGs^gG gJ^gG ioaiG é -g i iG CT.g gai B^9g(®)Go ^gg^o^i^Go, 

goi fi)iü. gG ggi g^iG'foggogçgG. ^P )-9g^o g^i^a>pi.9o^ if?G iGoGGi Dg9^ 5 P>.3 i ^ ,  gra-ggg^Gogg çoiGiGi<3oor>5 iG 

o-j^GgGoiG g ^ G  icniG g G é i iG ^ i  ^gjj^jG^g^Go ^gg^Go, g î iœ iG  ^gjaij^ ^ügs^S^gGoiG p>.<x>G9gp).g < î 

p).a)GGo 9gior>TO.œG9g^oGi Jf^(»).Gogp>.GoGiGo :

goi 'gggcn-g gçiigigop>G gj>9g<̂ <x>9iG, gGggg oaigGi g^io^ggGG (*)(«>3gggci gaicîo^g^cni, goi 0^0 goSgGé'ggs- 

gçgGoG Gigai ^5gi<^o ^i9oG gi9G . 5 i^ G i goG -g^goG, ‘j)gg<” "g ^ g ^  9p>.o|’op>G , gi9Gi <4p>.()gg^Gi i ^ i  g l5 <*>-

1) Le mot çngsGn n’est pas géorgien, et je  ne connais qu’un autre exemple de son emploi, dans le sens que je  
crois pouvoir lui attribuer; v. sup. p. 15.

2) Mot entre lignes, douteux.
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G jîx » , ^9o$^ol/S goGs&œ^sG ^0H^ co^lxl/S vjStîl/S sés

9(^0 h f t  ? i9 °G gPO-tgi-Q. lfp>og590o> giGGg9goGi.Û., goi i(^ g i ^ og o iG o  ^fg^ogoGo ^s9gGgG i9io> po.ooG9gpo.Q- 

ç̂ S mmljroS ^ggoooi 9po.-jgggiGi : Q i^G i 9 g i9oG <ooqG;pGs gçogGoGioo^G S ^ ^ g ^ g ?  ^po.9ggo S(oG U ;^  iooiG 

ÿ g ç i^  Qi9iGfog£0gGgg9O, ç^i i9oGooi ^i9goooGggsjoooiQi g^fggGi.fi. ÿ g ^  9oBGs^i: goi ^g2?G }>g{o3gGGo gjjgG 

iooiG SG Po<o9gp>Q gsS g<^ooooi ^fgs^ooi oogigoggG Goo-oggooG j^iGiGi9oooj!>iG ooi, gai ^3g^ j j ^ o ’ ggÇsGo 

po.ooG9gPO.g goi ioogjjgG 9g^oooi f̂g£Oo|’sooooi ^oGi 'gdsi’ ^ o  Gioogig^igGi Gg^9gGooiGi, o9ooo (oogGi'ooS, 

(opo.9ggoo gai9o^g(ooi; gaiGi^goGGi i9oG g^fggGoGiGi: goi 00g  (oigagoi g^oooooi gig9oGoooi 1) oi(ogî>oG

9ifoGgiü. î>g<^dgGooi.J3, gai Bg^Go, BggGgai Gig^fggGggoiga JGggo i<»G:

goi SoGro^G Ô 3 3 iG> 00“g 9iG 9Gp‘>g^e>9iG oo.gogG ufiJ0G gGg” -1 Gpo£9po- <^P>9g£90 S^ig(5g3°G GoGggsg- 

gogGi Rg9Gi ^ gG o^  GiQoos^oGggoo, 'c)?33^)i‘S!'0 S’ ^gD ^Ô 0^  ; jyo.Gog(9igo Qgg9£>Gg9oG 9gPO.ogggj90oioo;pG,

gggoog goG9g gGgî>PO.G Gÿiggoi&r

So<qggsj9i(^ ÿ g ^  i^ G  Qi9pM»-j9igo 9 oCGg':boG i) 00g  (oi.fi. i^G  ^Sgg^GigjgGo iGg Qi9g(®)po.(oo, goGi Gg- 

^gU^?0 ’  âJ ^ âD ^ s0 ’  ^ D  S^2g°G GiJogGggoGo:

I I I .  ^g^GigogGooiao^G.

^ggoo^igao g(oooo S(oG œ c ^ g ^ o  “ g g -  Ŝ i ^ g  9oogi<^gg<foig3 igofsogGig, oooot(o9g£®)0 9oogi(og ^iÆ  

9pooJggG oopo-^9g^ooi ooggooi D oGi, ooggGi gagogGo oog(soo9g^oooi gagooooi (^i^9g^gog^>oiG oopo.(o9g- 

^ o G i  9oogi(qoGi (£>£ogooi. gai ^ggoo^^oG i QiG<3gg£9g'î>iGi ^ g Q ^ g ^ S  Googifog cog(floo9g^oGi gogooGi.fi. 

HgojjGgî>oG, < î Gi9 iG Gi9poQ g î GgooGo oopo.(o9g^oGi oogoGi g^gogGo i(oo iG ; s>S Gi9 sG <0.é9gP0.Q goi 

oopo.ooG9g^®)Go TOP).49g(»)oGi 9oogi(ooGi s^gjgGo itfloiG : gai gGg i9oGoGi 9 o cGgckoGiœgG i(oG ? 0opo.9g£o 

9aogi(og co.Qg^igG(ooGi sogooGifi. gai GiGgg(ooGi.fi. o  , goGifi-oogiG ^gogGi joi9gGi ooco.^9g^^oo(*>.£o- 

9g(ff)0 g i9 o  iJ'gG. s°i i9ioo ra.0ç^iPO.ooGooigg jjs9ooSgiG iG-g soiigg^^gGoG Ŝ CJg S î i&'g g )i9 g , iG-g GiGggi(^o 

S^gooGigiG ^SSggï^g^oG, s^i &G-g goi9oGigiG gJ'gG-g-j'gGo g i9 o . < î i9oGoo^G po-^ooi ooggooi 9po-|gggiGi 

"3oGi po-^oGi 9oogi^oG i giG(^gg5gï)iGi g^ooo Ç̂ Ŝ g S î goi9g S^üggo^gGoG Gi9gP0-g S^jog^, GsGgg(?oGi ^ i  

GiGggfooGi soigS^gî>'gS^PO-GsGs DoGi, goooi *l5g9po.ü.oo ^ i9 o ^ g ^ o i :  sçi ^ iÆ  ooco.(>)9g^)Gogg oo-gG^Go ^iGfo-ggî- 

SogG s^gogooi po-0s^Sioog-gg9PO.GsGi î o G i , ^iJ!. po-^Go s^gJgGo cggG^gSs^GiQS ^gâ^^(3^3 > pv@S^üot)iŜ  2>i9i- 

Gfo'ggogoggoGo, g-]gGGo s^sogGo soià9g(SçogGosG oo^Gs pogogooiGo, (oS.O, l ’ggool'içoo ^iGCoggoçogG. çoi gGg ifoG 

g|^gGg-g£5o: goGsÆo,ô sG HiP'igjGo ooggGo po.g^ioogfooo9g^)Go i^ o iG , G-gmGo s^C>gGo GGgiGo S ^ il^g^^g"

^>osG, 9oogS0ooGi s^gigooS ^ g s^ o ^ °G io o i ^iG^-gsjpgGi^9^g. ç^i gGg ié G  G'goog'gs^". S°i w g  g^oo^iG ^g^gfoo, 

oog^oo9g(®)0 Ŝ Ŝ g S^i^g^^sg^0^ ’ ^  g^g ^ g ^ G s^ g ïjo : s°i <*>soglft)g p>foGi ^gS^o^i^Gi ^o^iG  ^i^co^oo,

s^s po-«^gG9g oô oopo-Gs ^Ggggggi^s^gGoG 9oo 3 ^ 3 >  gji 9g^9g 2J Ig^oo^sjoGs ^iGiGfoggogGggoi^ 9gGi9g

oogf^ oogg^ gg^ o ^gsoigg sobSoogS^g, ^  ^ g ^ ^ g Ô g  3a ,3s^ 3  3p>sîl603 ’ ^  ° ô °  ^ S ^ ^ g D 2? ^  ô iE:DÔ333’
soi foiÆ-gs s^|9g^)S5gG |ig)cGpo.9o s^gog itoG 9oG f'g c^ fS s°G i (GgçoGiçogGo, osGgfooGs t îÇ’ggoooo^iG 

goj^f9g 9gp>ég<^ osGg^iç^9^g: ç̂ S 00g  PO.gs^Sicroi9sog ^ügS^S^g^PO'S^gG, o g o  i^ G  ^gç^Gi^g^o 9oG ^g2̂ o-

^ o G i .  s^i oog^oo9g(®)oGs s^i oog^oo9g^oG i ^gïoooo^sSSi^ lîg^isoi^oo^coS ^ g^ ^ g^ gG ^  ^OTgi^gG i gggoog

1) Ce mot répond à l ’arménien litt. I^utijiuifjujpy vulg. f^uj^jrtu^, Galbe, prototype normal.
2) ?
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sf?s 9p>i-j@33, 9°GGb oÎ3g&*>^> ^asaG b^gG b^,

foSü, obGgbfqo ^ S s ç j^ C T -s ^ l/,  Pb.(q bG 50b glifqoonS g^oabb C6a7)37)3i,^ a ^ 0k .  g ls é i^ g ^ V s  ÿgç^o^bj^Gb TloGb, 

jOTadî^çs Pb-j^G^g a>p><q9a ^ G b  goçogGb (^boggJgGG. bcîoGab^G p>(q bG gob 0G(qbGb cl^ioo^ GGgbÜ.0b ^ i ^ O a *  

5^b Pb.^gG0b gGg oj)6bG, 7 )3 3 ^ 7 ) ‘kg^G b^gG o U3500 S ^ a ô ^ ” ^ ’ Pvg^iioa^-Tjsslfb "JoGi S j S œ m ^ a ^ o l f i  

DjJ^GoroS (q̂ gb |g b g , s^b S jS œ Q b ^iG ^^alxS  ^gS^o^b^Gb Pb^bbobgTjsqb^ b<q0b (qb.0, (^bb^ç^ga^ool; s^b b<q0b 

<qb p g ^ ^ g G o G :  ççb iGooqgb 0 ObPb.9oççb6o b^obG Gb^<ab£9Pb.6a ç96o o ^ o  GGb^bGGo, dbabcDb GG^bcoga S ^bS ^P b .-

Gbcob mbGb, (^Pb-dgs^ p>g5Dbbavj-Tj(j9ol/b sobGbgçjpgGGb bG-g jo b G b c lj^ a ^ 51 ^g9£>o)o^g9bsç co j^cocl^^G b sçgbgGb 

bfqb ^bbObgbgqggG, (^ b D g ^ o G b  3o>^bfqoGb ^ a £? ° î i ^ i ^  ^bGbG^TjSÇbgGaçqbGb, iJp>’3ae\ 0>S ÿg^o^b^obb 

o>3(qor>3a^j°oqb ç^gqoœb ^GaTja-ggbiqgogGoG (GbclbçjobGo dbooo. g(qo>oGb Gob-gbtqoGb GbclbtqGbgo pb-c^G^g Gob-gt^gqGb, 

Pb-j^G^g TJ-gb ^boak-rjsqbj^ 7)37)59̂  S ^ U âD 2^  ’ G-gs^oobb ^gg90bb ^bpb^gGobbdg, Ô ^ ^ T ) 2? '  ^  ^ 3 ^ 3  

(qb.2. P)-gçb0 b3a ^ )b ^  G b ^ G g G g g so  ^32®°|^Sb° ô^G^-tjsqSiBgG, (îbœ^bG ^bGgg TjbcIGb dogb(q(^gGoG gob Gboogb- 

g9bgoa>b o>ggor>b.fl,a>b Pb.0gobcDPb.<q3g^®)O ^ a 2? 0? ^ ^ 0 V ^ ° V > ^  CT’^ ^ °  S,^3̂ 3 0 ^ 3^ ° ^  ’ ^  - ^ ( V

ojggobb GbGggqGo o0ob6, dbcogg U I U ^ ^  Gbgbgqcob 2obgb(qgabb -gg^pb-GaG GbOTOoob gGocnb gob GbSsĝ bbGpbPb-.O.obb

^ÿTjgporob çob gqoooG 9g06og(qgGoabb,

a^ao* nh^r- ^ a V  « g a ^ g s ^ G b  Gs<5°  ^ a ^ ô ” ^ -  ^ a  « H ^ a 01̂  ^ a a ^ ô a ^ *
5̂ b bdoGcn^G obg(qa>c)g^oGb (jogooGb T J^aî^â^° ^bdoG gçbogg^gogGoG dobgbfqoGb gogqgoob, ob^Gb gogqgcnb

Pb.gogGpb.Gb50: Gpb£9P> R-giqobGo, ^^a2̂ ?000  ̂ ^ oœ  ̂ G^Tjçaoobb clpbGgGoorbb, s^bgqbgbob-g Gcogbtqgobbgg 

G-bba^Gb, Gow ga^Gb 3a>gb(GaGb GoGbGo àfcbG, s^b TjabGbGgGa^Gb b ^ b ^ o . ^b cq^a^gb  ^ a o s^ a ô a ^ s ^ <r,3s -

6 gGb dpbb^gg^gG , TOaé ® 3 a Ô 7 R 0Gb ^ s^ <x>5œ i> ^gS^ofsooGb 0bGbGeq7)£9gGg£9bgo, 0b(qGb b(qb.fl.gg Sobggqg-

Gbü. béG OT^tÿœb ^ b ,  b(qb sojoaGbG^bTJ^pxGbü., ooGbJboq^bG o>a(qor>3a^)a-aS9oGb ^bGbggqaooœb GSb^G- 

o>baG(q b ^  7 jô7,3b ^ a G o b G . <çb 3a 6 b3a(5oGb Googb^oGb 3p>j0a3^P>Gocob btqb 9)aG0o>aGobG b3oo> Gbcogbgqb-

goœb, gocnb(q0b ^a^P ). 3 ^ 7 ) :

$ob bcIbG % a^ b  o | 3Gb ^ 0 ^ 0  SbGajjo 3 5 ^ ^ 0 0 0  ^bSpiGs^goGbJ}., çob ogpv 3<q.3bG^bgaGaç50 bGç^oGbdoG 

■a^TjsqoGb, fqpj-SaçqGb ^ a ^ b  o^GGb gGa^bü. g ^ a s s G  ^ a ^ ^ a 2? 0 ’ ^  bdoGœ^G 3a0 b3a(5 aGb .Sœgb^aGb 

p>s^aGS b 3 p>bj0335036, bdbG o ô 3 5 bG. f a ^ if b  7)ôbGbG3G a ^ o  p>^oga a ^ g b ^ a  bçob^o b(qoGp>:

I V .  7)faaGbÆ  soo^oGb ? 0k^ b £9oGb, 00-73 SobogaGaGoG (^0500 oô o SbGajjo job 0^33596 9gp>.-

33^90 bso^yVab-SL:

goGbü,a>0 bG bdom Gboogbsqbgooob 0 bdGa£qsoaGoG 0 p>$ooGo 500500Gb 90G^b£9oGb, (GpiGa?^ b^)G gGg- 

GbÆ 7j(^£5oGbJb BgaGoGb , bdoGra^G Sbbgÿa^a Gboqgbgqbgo Ija^GbjoaGoGb ) ^Pb-da^q G o ^ a ^ o  aô ^ a 0 b

7)^jP>^aob, C07] gG bdoG^bG OjJ-aaGoGcq. ŝ b bdoGœ^G sob^a^gG 0bdg(9)Pb.^o, (qpvdgçs gGg 07jg9oGg'3b ogpb.- 

<ggGpb.^oG, OT7J fqbü-Gb œ^Gb Gbcogb^bgGb ^oGb doG-àsogGoG 5005̂ 0 o ^ o  G0Géb2qo SbGg-joGb, ç̂ b gG^gm 

^3 9̂0g9 b(GG s^ogoGb ^p>Gogcq.GGb ^loGb 0 ^ 3(5), Pb.(qo, p>0 jobpb.(qo, bot), p>0 ^bbcn: gGg bGGbGœb Gbobgbçqo- 

gocnb G^g^ob ^gGoGbgG^:

50b Tiaa05!)  bdoGo goGdg 'G gGo^ G^bgç^bü. ô g G g W G , bœGo gbSb(®)P>GGo béobG 500500Gb ^j(qp>Gogp>Go- 

GbGo, ^b 5^bGb^goGGb ^p>Gogpb.GoGGbj 9gG7)or>oGb gbSb^p>GoGb cobgGb, ÿ g b ^ o  (^bSoGgbdG, (^b dbG ^ 7) ^ 30 ’ 

5̂ b HbgGo^ O0O BboG^bgsqg. 0k(qbdg(9) ^35^ 5 i i ^33^f> 5 ° ^ s 6^ ^ Ŝ 3Ô  G^)0^p>Gb2sog. 50b ^bÆ  gGg ’Gg'Bofq 

S^boG^bg£9P>, 7jP>0Pb.ü. aPb-gggqo bèéo jqob , 5̂ b p>0obGo d b w ^ o . bdoGco^G ^Pb.?g2q bSfqojqGb ooTj^bdg^Gb



ÿoGb bdo ^SgSs^ll, job c lb ^ G b  oo.g^bgd5œGb 'dogGooo bfo 'dg'9fo.gbgoG 5 0̂500 o g o  cigGdobçoo SbGg^joGb, <obe> 

S^gGgb 3 g o (ib G o 1) bçgGbGo °cl3^Û^: SNS 3^3 ^ 3^ ° ^  S ^ ^ b g g s » ,  3b3oG bclboo gb5b(9)eo.Goob % ^p>ü.oo 

3g<o.œGoGb G^ojjoo-GoGb çobGsÿgoGGb 9osG ^G qoG . ^sü. 3bGgb foœ.3g<£?o tîbto^ob bG-g b M ogoo ,

ŝ b TlgGoGb ÿbç^ogsoGbo^G gb3g(S)P).É9oGb cbg3eo..Q.œ (oe>9g 3gp>œGg gS’îi^oo.Go bfoG, Gb3Go P>o(»)oG œgbsnGo 

î3oGG3bG: ŝ s i3oV So^g^obboo^G 5 ^fggG gGeobclĝ  ÿggo G-gœg-g ô ŝ > a^g-g *?0 > ^ 3^ ^ °
3s<x>o>s clgGtobsooGb Gb-g^ggGg$q>o. s=s tob.a.(G<o.3 oQb c)b<o(®)Gb JoGs GgGeogG, goGb sStooggGb, 

3oGGb 9g0G^b3 g(5 gGb 50b 9ggG6b'3g(3gGb ÿggoGb SbGgg œ-g^Gb 20b 9oGgg 0 5 Gb GbœgbgobgGb "doGh GgGdogGoG : 

ôb -gggœ-g gbdg^CT-tooGb ^ g ^ o é  ^bGÿbggob.O. g g ^ g oG g W ^ g G , <“>S°gGgi> bStoogoGb doGb GgGéogG, 

P>0 O 5020g s^bboogbgog, ^b m-toogg, ébw ^ gG ogb  dgoJGbG, o-gçobmgdo'dg^Gb fob-a /W clogb S o i p g ^ g G  

b'3 (ooç^Gb doGb GgGtogGoG gg (W 3 G b : t b̂ oo-g e>QSoboogfoœ'3g^b3^g b(o 5 * ^ 33^ ,  050 | b jy W 3 o  ggS^gSGbgg 

Sbfo^Gb doGb GgGtogGoG: 50b-gggœ-g 3b(o$Gb doGb GgGfogG, «obf^gGGbgb, bdoG GbœgbgobgoGb Sœgg'Boœb,

0Gfob3g(9,Gb2) ^gGb ^s-g^OTg3^°5 ^  ô^ d ô 333°^° : “ T) ŝ ° ^ i % ^ 3 ô Gi ^ a ^ a  ^ s^ a 1*’
bdoœ Gbœgbgobgoœb, clbXGgb gGtobdg^o ^ jog ^bbœgbgng 9bG ^ g ^ b , dbfo^oGbgGto. <̂ b cx^Gogto bSoGb

b3doo£5oGb gG(oe>9bGb ‘Ggsob co-gGb sobboogbgogosoo, ŝ b Sbé^oG G b gGtob'dg^Gb, t̂ b 3bG 0bG-g(9)gggG^o

(obÆgb sç43gô^ gï»»J^ gG  œ.g^bœgfoœdg^g'ggoGb. o g o  gobGbdg^g'Go b3(oo£5oGb gG^p>.3bü. bdoG, ^b-fl-g^ra-

3oGb.fi., çb  ^bGbgsjgGo Sbd^oGb-fi. b^G ^ g 'W S o G b , goœbfogb gGg <Gg3<o..fi.co SS;b'3oÿg<oob : gbb 6 b.fi. gGg

,ap>3as\°33 ^ioG^bggso 50b gi6 gbg> SoG^gG^sog gGtoeo-obGb '3bG daogbfooGbGb, o3gb(o Gbœgb£9bgc>
3oG 005Gb.fi. Ib^o-Go Gbçobgbçob b3b b̂Gÿbgçnoœb 3oG-gsogG, 50b b̂bœgbçog ĝ>°G GbdogGgçoo 3oG 005Gb.fi. 
50b ^ g -g ^ o  ?oG ÿgsoGi&, (oeo-Sg  ̂i6 G GbfogGbü. : -gggoo-g g^bGb ojpG, g(oœo ^ g .  ŝ b œ-g P>̂ )'3bGbo)Gb 
og<o.G, <0.^0 ŝ b 3bG ^ b ,  3oso^g '3bGbo,b3̂ g, (^^g^Gbgb^b sô gGb og^G. ç̂ b gGg Gb3ogg 6 0 (^ 5  

fobü.Sôw.GoQbgob "DgoJGbG, ^̂ sog-gscsî  ^5^37)2? ^  ôi '̂3Ôa33' ^i-Q'Si ^5i^aÔ^3^> °Ô° ^^3 Sŵ - 
-ggaœ-g g(̂ o>o ^ g ^ g G ,  ^  OT7) ^^aÔ ^a1' ^ ^ iï)iOTC>- S?S 7)33m-3 ^ ^ a D ^ 4 i4 i ^i'Q'
Ŝ bPaÔŜ aG ^  S(̂ 6 S ^iSL °Ô° '3^ io,c> 0Ĝ co.3oGb s ĵog: ŝ b b3b "85^  ^̂ goob̂ bGGb
«5» 9g^Gbgb 3 oĜ sogG, 7,<35^oa>ôbG 3o ^ g  s^bgo '3bï,boob3 ĝ, ^b b3bG 'S-gb ^ g ^ o g b ^ b  ^ g  «gp>G 
0 Ĝ (o.3 bü. ^o^oGb SbGgJoGbil, b3bG b  ̂ Ŝ bGgô çogGoG: job 3g(^3g b̂ÆQb̂ b {,2ogGgGb3^g ŝogGo çb̂ oGg- 
îx^gG 3oG 3ôcGg<gGoGbGo3), g^bJLœ-g^oo, 3bG gG^oGbgg jô gGb 50b 3oGgg 005Gb Gboogb̂ bgGb (̂ bÆ- 
%co.3Gb0b ogo>G gG^^bü., cbgŝ b Soboogb^g, ^b Jbg^^GGb 3oG o^GGb o-jGgGoG gGog^G ^g^ogg^o
bjo ĝw-̂ b

50b gggGoG gGggb, (ora.3g Sbé^oG b QG(ofo.3bGb "So^bG, , bS(oo^oGb S^gG ogb TlggwgosogG,

(^bü. 050 Sg'Gg^Go gGgGoGbü. 5 iG ^g^sogG , ^b |bô %oo.3Gb bâéo^ G b SoG^sogGoG b£ogGgGbIÎ.'i) : 9b(^(5Gb 

'aoGb œ-g GgG^gGoG, ^ o G  GbJogGg^Gb Gb3Gb ^b-g^œ ggsço, 50b bS^ogoGb DoGb gfgGGb, ^b '35$°g-g^Gb 

3oG fg^ o f^ oG b G b , ŝ b gGg gb£ooGb^ ô ^ -g ^ g g g ^ ^ o  : -g3gœ-g gG(^g 3go^ gÆ  TlgojJGbG gGg GbSogg, < ^ 3 g

'3? ^ i3 ^a 33^  ô Si? 33^ a u * ° ô °  ^ ^ a ^ ^ a  ^ ^ a T t ë a 0^  ^ 5 ^ °  ^ a0^ ^ ’ '3i"oiOT « â Gal o l f * ô oG-'
bœœ.œG3 g(5 o , bG-g œ g ^ b g é œ o , 5 0 Gb <=*gsob^gbit, bG-g « .g ^ b œ g fo œ a g ^ o , bG-g P v ^ g o v g s ç b ^ o , gGg 

goo-gg^o '3bGbœ bfoG. 50b b3bG "d-gb éo>3g^G bgb; bG-g ÿbjodbéoo 0obü.cGoo.3ogb S^b|9g^gG  bG-g S^bbg^gG , 

o g o  ^ ç g  bfoG, 50Gb g ^ œ o , 50Gb n é>o , g o ^ ^ g  ^ ^ b S ^ g :
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1) i. e. SgnfSgGn.
2) i. e. ben0G<Ga9ĝ Gs.

3 ) 3 j )%rjcgGn ou âG jgcgG n, hebdomade, ceji,tMnu,a, par 
opposition à semaine, Heafaïa.

4) Proprement la pleine lune, et par suite la Pâque.
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jçi goGi-Cloo^sG Çgçîo^sooGi g5£>gooia>sGs.Q, gs^S5gGiG^igg9Pv.ft. i ^  353^ ° ^ , 3 ^ 3  °r>'3^©î’ ’ Ŝ 7) ^ i ‘3" 

(gg9<*>.&. i ^  ogp>., iGg Çcîos^oGs (oe>'3£9olri.Q,9g GigGgGgGgsqjo, £>p>clg£9o 0 S ^pj-tlgvoGigi ot’jGs GioogigsigGi 

3oGgsagGp>sç>gG, gGtoggg s^joolf GidogGgçvo soi-g^oog 9oG ooî'Gs ĵ S Tl^jog'Tjçao 9olf ^ o b i ü - ,  gai 3^^333 ^ 5^ 3'î)" 

g 9i ^  0 ^ 7 )0 3 3 3 ’ 300 ,i Soo^oGi S g ^ S ^ o l /iœ ^ l ;  ^ iS o Ç g ^ o i, o^ o  goiGitJg^gGo i(oG, iG g s^iGiggvgGo o^ o  

S^gjg: ^iJl. 500500V5 S g ’béSgsoVscn^lf ^ S o ^ G o ^ e *  sjsgooGi GevgGi.fi., 9g^t)g i9orogg G icloœi Girogigoi-

gom i (9p>c)g9oG i0 S sogogGiGÿiggvoGi.fl, ^oGtçgG, Gigogsvpv.fi.Gs goG i ^dosaoGi-fi., o^ o  ifol; (opvt)gç9-  

Gi0 i  gdogG^g, T l^ ra ig g  ^ g o o S ^ sG lfi: oiGgitoGi gai evggapvGGgtoGi ^ o G  GiclogGgsvo itdi iJgG. S^£>gGi- 

G ?S7)s\Gi ^ 3^^ ”% ^ 37)2?k i ^ s7)^ <” 33^ °  fgS^oÿgooGiGi, épvclgsvo itoG GitogGi.fi., goi i9ia> pvt^OTi 

œggooi TloGi gGg pvtoo ^ ogG v gcli itoG T l ^ g ^ o G i  ^ iG G i^gggG svi^. ^ i  icioGGi ^o^g'V G i -]g(ÿ9fiV.fi.O}(og 

dev^œ G ^evG , oog <oi.fi.Gi ’So^GgSioGsaj^G itoi S ĵgG t^sooG GidogGgçvo i9 iœ  pvtoooi orgfÿcoi :

Y .  ^ o ^ o G i (iQG^igooGicn^G :

tJ^St)2?0 ^OT3i(^3 9g<” k'2)'»cîg(®)oGi gos^oGiovi ^jiciooi éipvgogGmicIgTIg'Spvo^sogGG, GigG^pi^gç^ijo, iGg 

jo^oGicnS gai iG g g>s9oGiooS, gai gGg googao 9gG^Sg9o g^gC^G 9gpvoggsvoGi gGgGoGi.fi, B^so9g(^oGs 50500- 

Gi.fi, GgGtogGoG, SogÇ’sogsvPvGoooi jootoGsÆcoS , goi (^£og 0Gtopv9oGi.fi. i 9ooa0 i  odogGoG. <opvclgg9Gi0 i  

gagVjGà GitogGi.0. 3oGg$ogG, iGtoogjso 9sGgg ga^gGi gaigo^gG, togi.fi. iG ^ o g v o , t^i <x>Ggooclg£®)0 iGtoog9o 0 i ,  

goi i9io> (Ofivi)g2oor>i0 i  TloGi GgG(ogG o^ o  gagog itoG : soi oog D g i Gigot) g GgGfqgG, GifogGiGi g î iGéoogjvoGi 

S$>iga0 fiv9iG i, ^oG j togiGi, j^oGi ooGgootlg^Gi 7 )g i, cogfoi'âg^itlsog, gGg 0 pvsooGo t)iG0 i  ooiGi g o i^ g fo igG  

Soi ^iGpvgGgGG: GitogGoGi^iG ^oGiÆ-G pvgogG0 i  G0 GfogG, GitogGooo^iG ^ ‘J ^ 'g ^ E g . ? 0 o<oiGo gagogGo' 

ojjtîGgGoiG, g^i i<oi 0 i 0 oGijRo^pvggagGoG :

3 ^ 3 3 ^ ^ °  ^5x3^° 3w’33£? a)i œ g^oosGo 9ooo0 S Tlgo^gGoiG. ^p>9g£5Gi0 S S^£ogGi oo g ^  (^iso^gG,
(op).9g£oo0i2oi fqgiJJ. joi ooG goodg^o, g>i p>0 ^S0G ^iü., o^ogg j^çog iw G : s^  i9iG  'Sgi s°i ^isodi^oo,

fop).9g£5o 0 i  ^£og ^oG^gG, gGg GiœgigoigGo -9 iG0 S œiGi çoi^^g^ggG : soi icloG ÿgfooGiœ^G 0co.6og^3iG 

gi03iG oô O)0S ^iJidg g'JJC’ oGg î àĝ g ^  5̂*̂ 3 ^9o(çoGi ^SogGiG îgsoo :

VI. 9ifoG^G s^^ggGgGoGiœ^G :

^ i ü 83cr>9Gi0 i  iGt^oç^Gi isogGgGiiJ, ogco-Gj idooo Gioogig^igoooi ŝ  ̂ G^igç^oooi oGgiÉo oggG^ogiç^o 

|i085CT.9o 0 i ; s^i 9iG T ig^ i G i9o sosog soiiœgis^g, toi oog Gigo y«.G t^gG , eo-ooGo. s^i (o iü /G p M ^ i "Sgo^GiG, 

|i08jp).9Gi oggG^gis^Gi i^ G  ge>.£>0 oor>i içogG iil, j^jog g^ ^ oigg . s^i ( » g  9ifo(^G i 'SoGi SoGgt^gG i^gG gG iü , 

oiG gifoo oG gi^  ^i085p>9o , soi 9iG s^ücogis^g ° 5 ° 3g gGigp>s^ G i9o, s^i Gigoœi ct-ooGo:

7)Ô3m7) G o^9i^G giÆ  0 oG(iagG, iG ^gg oiGgf^oGi Gg^po-Giit t^igg^i^ooco-G iGg oggGégs^oGiJi. 

ot3 ^ to3 3 Ô °  ^ 3  s?iiœ 352?3 ^ 3 ^ s> ro7) Gi3 °  àü , 50S o ^ o  Soé9i>^l5gSA o^GjÏïoI;
9oll oo^Vs I^^Ssc^SlrS. 50S osGg^oGs ^S'jj^ooco. IrSoDgSg^Sgo. od̂ tj 1/5^ 9  ̂ C'X^^l/S^

« .© s o ia v j f o œ ^ G i  ^ g ^ s o g G , O0 O g iG g ^ g g g , joi 050 t^iG i^gQgGo, ^ iÆ 0 i  'Sgo^GiG, ^ ^ to -S G i 

°33^>(̂ 3SSN î  ^ Ŝ Ô 3^ °^  ^ °^ 3 i^ G g iil 1). ŝ o OTg  cggGtogsj9oGi s^i0 g3 i^œp>G Gg^p>Giil, (oiÆ,(Gc,).9Giü.0 i )

1) L ’ouverture du jeûne tombe au dimanche du Tyro-
phage: c’ est donc la l re semaine du carême. Du moins 
c ’est ainsi que j ’entends cette expression dans une inscrip­
tion géorgienne du milieu du X IIe s. «L e  vendredi de

l ’ouverture du jeûne, » Mém. de l ’Ac. des sc. t. VIII, n. 10, 
p. 51. La suite de notre texte fait bien voir que c’est le 
vrai sens du mot dont il s’agit.
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çoi 9iG ^ 3^  or>g(^a>9g^oGi j^joolfï jo iécn g iA , Gigoroi oop).(^9g(®)oGiA. <çi oog p>0 §oi(?giGi (q iA 0 i  

sç4 ^ 3 (5 ^ 3 ^ ’  ^  ^ 3 °  p i0 S^i0G^iGi, liglbfVBGi 9ié9(®)Gi 9oGgsogGoG S o^ fitok g iA . 2>S cog i ^ i A

ssi ^ 3 Ô Ss3^ P>0 ^ i^ g iG i iGg Pï-gsoSgG^ilfS, ^iif.95e>-9o0ig)i Dgo-jGiG, |i095e>9Gs0 i  oggG^gSs^Gi 9oG g- 

Ç^gGoG So^9i<^GgiA:

soi gGg0 i  oJGgGoG, ^SA%p>9Gi0S DbfoÇjGs ig^gGgGiA 9oGgçogG, p>0 g>ip>(qGi Tlo^Goco SfqSosogG 

9oGgsçgGoG, 9iUoG p>(^Gi cggGt^gis^Gi 9iéGgSA s^iso^gGoG, soi GigosGiç^ Gi9Gi. ç^i P>0 soi <^iA95p>.9Gi0i 

9i(^^®)Gi iç^gGgGiA ogpvG, ‘J|p>0 <I>S '̂ ) ,  ^ ij^G e^G i oggG^gisjsGi sÇ0 Ç̂ 0 gGoG 9 i^G giA . coi oog Gigo IJ^ G - 

gogG, g<^o>Gi (^gjgGi GGgiGi ç^SiœgSgagogoo. goi m g i9iG  o-j9 9 i(^^ G i DoGi igjgGgGoGioo^G, oiGgt^oGi 

GgéopvGiA ig)i<^S goi0g9i(^a>g GoG:

goi g ggOTg  9p>.0 o-jgg9tt>i 9i(^GgSA (^gGgGpvG, p>so^lf0 S iGt^ogsGi gécx>Gi ijogGgGiA 9oGgç^gG, <*>0 s^à- 

<x>p>.£>9g^o gogg o^JGgGoG 9il3oG, s^i œ-rj 9iG ^fisç9i 9oGggogG, ^>ip><^gG0 i  (^sjg iSéog^oG i o9i^Gpv,

I s ^ l s ^ o  s°g>g p>0 ^ i< »p ).^ (Î^ G s s°ü-jg^), s=i ^9iü.0i soi^BgG, | i0cGpo.'3o sçs^g i^G  9 i^G giA  ?<*>-0 o J'gs^- 

ooiA . ŝ S <»g 9s<5?(0Gi DoGi 9oGgsogG soosoo SsÇgGgGiA, <^SA95p>.9o0i 2̂ £>g 9 i(w ^oG i |G^i9p>j ig^gGgGoco- 

g (900, O0 O p>0 s^Sot)P>^9j(®)Gi 9o^9i(»)g, goi ^ j^ G e ^ o  sogjg DgojJGgGoG 9«.0ojgsq>roi 9iéG gSA 9iG ÿg£^o- 

^figoGi :

V I I .  . '$ j g g ^ -®' Ŝ 2>°G GidogGgg9(x>ic»5jG, oog f^SAGi 9o cGgCGoGi0 iG 9gojJ9GgGoiG:

Sois9i 0 io>'g s°iGiGiGigo ^gs^o^oG igo g3igojy*>9iA  GggsogGG(î>oGiA s^i£^gGg£9 i^ G , 0 i^G i gGggoooi- 

tfooGi GioogigsigoGi 0 i9p>dogGoGioo;/G <oi i9oG gcogg^oGioro^G ^p>9sj9oGi ’̂gtosGi "3oGi 9S(o} oiGgi^Gi 

goi^fggGsA goisogGggo S(gG, ^g£90^s^°Gi soiGiGi9igo: s^i oiGgit^Gi iJ^gG Ŝ £>g CT-0goioog4oo9g(®)O, <̂ S <ggG^- 

gigsGi p>0 so i^ g i, Gi9Gi ^ggoo^figoGi DoGi ||i^gSs^c>) goi 9geo.ooGgGi ^gg?Gi g^ooo g>gog CT.0 sj3i9g0 Gégg5 

Dgg9i^)gGoG, ĵGj S(S)G Gi(̂ o. sçi 9s^(®)Gs p>0(^itn^TO 9^j^o, ŝ S iS^os^Gs <>o.0 sobi(x>o j Ĵ s 9ioGGs 

CT.0SoScr>jtf9O>90(®)O. OgGoGGi P>0 SOÜ<»O, Ogg^oGGi CT.0^Sor)0éor>9j(»)O , soi i 0 ^G^)P>Gi0 i  <»>0^S(»0<qa)9j(®)O

Sojô j i ^ G ,  s^i G j^ ^ G G j^ G i e>0 s^ iiœ o, CT-^pj-GG^^Gi p > 0soioD ^ or> 9^ o, G o^ G G ^G i p>0 ^SSor>o, ^

^ a ô a ^ a ^ G i p>0ç^ior>^or>9^^)O. sjoi s9sG l^oç^igG ^S ^o^gG iA  sssojooSA Gi95i9coép).^ ç^i GiHiiogG-jj^pb.ç^, 

S î i9iG  'Ejgoi s^O( î|jG Gi^G^G^jG^o j)p>3^ OTi’ ^9o^5or)SA s^i Gi-gog^p>a>S ^jo^GiG^i-gs^ooiA, co^Gogé 

9oGGi, ^e>.9gs»>Go ç^osoGi ijogGgGiGi ^ g 'g ^ jG :

Soi gGg i(4G (^{ooG Gidog9gg50 3 (“>33^ ooi oo'îjfÿœi: o iG g i^ o  ^^çog-jj^iço 0 iG-g^g^g ; m^Gog/î) sojooG 

GidogG g^oG iA , s^i ° 5 °  ^oGo s^iGi9g(»)gGo ’3^sog'gg9oGiA cggG^gç^oGi <̂ £0oG GidogGgssso i^ G . s^i oggG4- 

g i^ o  5 iG'Jj(5 ggg 9oGoœS sojooG GidogGgs^o<«‘g^co ’d^S^g'g^ i^ . S î ° 5 °  i^G  9 if9(^oG i. s^i i^£O i^i Go- 

^ g g ico i 3i5 ^ g £ ^ g G : i9om  Gicrîgis^igoooS goor>S0 i£Oi <^£ooG GidogGgs^Gi ^ g ° 5 g^^g <^G < » ^ G i ,  9oGoor>i 

Ŝ SOoG GidogGggsooo'Tj^o), 5 iG-g(533jG ^ o  ^^s^g'gss’ i^ »  S î é i A 0 i  s^49g0s^gGp>sogG 9oGo s^£9oG G i9og- 

Ggç^o o^GgGoG, tqp>9gç9Gi0i w g ^ G i 95g^i 9oiggG gG ^g, soi 0S<9^iG6gÇ9o cogg gGg, giggoG i^ ôiG (5 g- 

ggG gs^o, f?iG i0 i  ^ 5^ g g £ 5oGi0 iG (^So9g(®)gGG, 9oGGi Dg9soô P,9Gi cngÊ^Gi 9oG 0g9G , s^gooG Gidog- 

Ggs^is^. s^i Gggç^gGGgfoo 9oGoor>S s^^°G GidogGgs^ocngf^O) ô i ^Ôc)33^"3îN0 p>g<^p>’GG(^oGi(x>^G

^ 5<^Gi SoSo9g^gGG: s^i i^oGm^G i ^ i  i^]gG p>gs^P>GGg^Gi S^gboG GidogGgs^o, ^oo-9g 9oGoo^G s°iGi^Bp>9o 

'd^ggsjslrbgg coiGi 5iGGi(^)gggGgsî90 ié G , oiGg^oGi s^i^gg^oco^iG 0 i^ ^ iG ^ g s ^ f« i  cog^tni coiGi: < î

1) i. e. excepté 20.
Mémoires de l'Àcad. Imp. des sciences. Vllme Série. 4*
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eo.gĝ <>9.66g(90 0 i6 -g 0 g 3 g  005603(0 505006 65dog6g29o6s ^ g o g ^ S s o .  ^ G ^ p o -lf ,  5^5006 G'sdogog-

£9005 9 og0  O0O D^googg 63350366(9065 9<o.9g0g6-g29o. goS ^5.0.05 <9.35^(9.663(065 g50tog ^ 5^ 37) ^ ^  

ô ^ Ô ü S O ^ U 2? ^  ^<i)-1^ 3(5 ^ 3^  ° 5 °  6<9.g66g(o6s 9 og0  505006 65dog6g295so: ^ 5  a ^ 3OT33 6<0.3663(00

ô s’^'c)Ôd33 ^ 5 ^ 3 7 ) ^ ? ^ > ^  s0 6 5 9 g Q g 6 o  50333663(065 9 0 3 g :  gos s9o 6 0s6  9 go.J6g6 o6  505006 6sdog- 

63590 oo-g(ÿoo56o :

•g^OT-T) 95g$o(o 5056^63296.0. 0gÿgo6g6<o.^o6, s9 ooo 1)30036500. sG-g 95g6o(o 5^56^6329-329° Ŝ àÔ30? a a _ 

6(9.55)36, 59ooogg 6SoogS295gooo5 p<o.g6gç>o, (o<o.929o65 0056s gogoo6 6s9og6g290 0o6gc>g6: 5̂ 6 oo-g 0gÿsgo<9.6, 

3V30S ojJGgo06 . (o<9.929o6s05 ^Dogool/S 50503656^6-32965 gdogogçg , 0 o 6 s 65-gcg29<9.6s (o5<9.s^g66S0S 005 M /s

(9<o.9g29o0S 030.1/, 3^90)000^9 gos 30 ^ (9 3  0 s ^ ^ s 9 o .3 g 9 s 9 ^ 3 , 9s6  g09s<9.965 95ggos os6g(oo6s 506^336000-

0 s6  05^gos6(o-g296o 30.33206 0 gogogGo ^oGsü-GotS oo-gfÿoosGo 95g^S^SSoogS29g6 , goS g(oao659ss^ ^ S ^ d U 2? ^

0 i6 -g 0 g g g 6 , Gs03S2oS(^ <s>2>°6 6sdog6g£9o65, gos 6s(og6 s.o.05 9sgsçsgg 555550035293 9o6  ^ s o o ^ o I / s æ .  gos 

6o5.Q.0SgoS 9 s6  ^ s l ^ 3 0 ^ 3^ j ° 5 °  ^2^3 °;j6 g 6 o 6  9 o6  0056s |s095<9.9o:

gos 3I/3  GS003S20S30 s9 ooos 0S0os^3O£9g^3^oG. ^ o .? 3 e o o 0 s  oo-gfÿ o .0 ^sor>3^ (» 9 3 0 o 0 3 0 .I/ l/s9o s  

g02>30)S So6g fÿ9goo, goS ^ O .? 3 ^ O 0 S  o .0 goSSooo 0 3 0 -!/,  o-^roS SoG-g&^ggjo, 0S^>gç5s6^g29°,>S oo-gÊ6ï>50s6, (̂ 5

9s<x> 5653^36006 ^çg-ggoSg^ 5 i ^‘30333 ,̂S^°> ^ °G  OO Î/S | s 09 )<9.9oœ-g^oo, <̂ 5 9o6  ^ 3 2 0 0 ^ 0 6 5  Gs^g6ooo-g^co. 

ĝ S (o5.O.0Sgo5 9 s6  sos|9 g0 ^ g 6  O0O (OJ03 o-j96g6 o6 , é o . 9^ o l /505 ^(logooGs gogoglrS gdog6g^g : go 5 0336^359065 

6sg6s ^ 5^ 3'3^ S ^  Ôsk6 s0 g3g6 g29a>5 oosGs 6-g 5355003629553 <o.gog6 0 S |J<9-6ĝ g6 . S^ol/co^lf (90.93 ^ ^ 3^ - 2* 

g<9.gg<“ )6o gogogGo 1/5995 ^g290^Sgo6s 0050x9. 5^59365 5o0g29g6g6 : 5536 (o5.S2. 03363(9329065 653956 <9.(90 S!°£Og

goS50gSg9g6o<9.6 G s(og6s6s, 9 g(o9 g 9 ol/ ^3590^50065 Gs^g6s.fl. (95.2, 5^6-3(900(9., 9 ol/ Gsgol/S 6s0g295go O0O

330.C 30I/. 506 osGgS^o (vbSl. 5^5go0g6, Ço6s9sog64^g65 65(936565 gGgoS ;3g^P).65.£ï. ^ 5S’ 3'3£’ i Ŝ  9 o l/ |fg£90- 

^gool/Sgo. go5 ■3330)-g G530 ^ o -G ççg l/j osCgfoolrS go5 cgg^^gg^oGoo^G g^gool/S 1/650.3632965^ (9C9.9g gogooG l/sdog- 

^gg^l/S (9O0G-glj5 r(jggo5 goS ĵfoooco-, GsfogooG'S ^oGsçogog o3g5(9 D^gog-g29650. s9 ol/oo^l/ (9/9-93<J9 9 5 (9 0 0 ^ 5  

5ÇSgo0O.959gog oo^ooo- çogooL'S 9g0 G5 5(95 ^6003293^)36 59 (9.(9006 oogfÿooS ^jogl/sG^S'gggoGo. goS (oS Il 653956 

Gsfog^SÆ o . é l /5 5^59365 ^ 5035290-1/ ,  595oo 0.^006 oô gÊ̂ ooS DoGs 935035g9gl)6 , ĝ 5 o ^ o  Gs^g^ol/S ^foGsg^gog, 

■gGsgo-Gs, Gs^og^sl/S gGsQgSçgog'îjol/. go5 9sl/ 90.0396(93^)5^0 9 “ go3'g295^ s9 0.(9006 oo-gt^œSovlf;

V I I I .  909539501/ 500^6 oo-g ^ 5(^ 9 0 .0 3 9 5 ^ 36 0 5 6  9535065^3660:

go559505oo'g g^ogoo o ^ o  906(95290 3636065JJ, s95oo 953^655^36006^56 0 ^ 6 3 6 0 6 ,  ^S^G s 05930*3^9065 

9 0 6 ^ 0 .6 0 6 5  ĝ 5 6636006 650036295300600^6, ^ 0 -6 32 9 6 0  5^05065 906^52965 ^ 6 0 .36 36 , 6^205(96306 9 o -0395- 

<9366 059(9-6500-0529595(0 , 6odGg29o65oo^6, 90(0)5(905 36 3 95g9oü.oo 3^ g ^ g . go5 6636006 g^eogooà 6 0 6 5  (90 .9g 

odog6g6 9oogS(9g65, oo-g ^ 5æ 9oo.9o65 gogjoo65ü. 0 J 9 6 3 6 0 6 0 ., o;$g5(9 o0 ° 3 g  S^£^3656|'5*g290 foo.9g29o05 

ô a G 3 6 0 .6 ,  506 9 06  00^65 ^5095o-96s 95g<̂ 5 9 o6  ^3290^*5^06565 9 5 3^ 6 5 ^ 3 6 0  goS5a9gSg9g, go5 osGg^ooo^sG 

0 5 (9 ^ 5 6 ^ ’g29oo5 oogfÿooS^sG 00^000. gpgog 95360503, go5 3(9000 5^503 9 o6  00^65/2.05 60503 (9565 DoGs 3dog6g03,

g^s 95633 a^a "̂i ^ ° 3 a  ^ ° (5 %  ^59 50.9 005 9 3 0 J 6 5 6 , 0.0^5500595^3 s ^ a s ^ a ^
|5 0 9 5 o 9 o 6 5  ^g9o65Æ  0 ^ 6 3 6 0 6 .  go5 oo-g o .0 s^S5oog-g2965 sG-g 659o.03-g§^65 ^ 6A 05 sçs|9g0 gog6 , o ^ o  

0-0^56003-3295^ ô iG D ô a 3 a >  5̂ 5 (O5J2.05 5^6^636 55095o 9o6 s 5050065 o^96g6 o6  9oogS<9g. ĝ 5 oo-g o 0 <̂ 55ooo 

H a « ^ G 56, 0 o 6 s 6 s9g o 0 , é o 9 g 2 9  s9s6  0 ^ 6 5 3 3  4 o 9 g 2 9 6 5 9 g  5 ^ 0 5  ^ 5Æ 5 ^ 6 ^ 3 0 5 0 3 6 , 5^05 5^66359^36,

9 5^06  o 0 go55ooo6 s ^50065 0 ^ 6 3 6 0 6  : ĝ 5 05636(065 ĝ 5 0336^362965 DoGs 6(0 36^06 ^ g o 0 g 6 o 6 , oo-g
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gCT.Gogtoiç^ g-ggïoGgcloGc)gCT.cggg90 3^6° ^  °î)<^gGoG. icloœ ^gGoaii D^iGgogggooi org(ÿcoS <̂ à 

a<^sGgojg9Gi %ggoGigc>gGGsgS ^Sc)p).GcDgSg9ggG. ç^i oiGgSîqGs iG-g cggGfogigsGi DoGi fopo.(!gg^GsgS S^SĴ Gi 

goG ^gG , gG p>(wgg g^sG<^gg9o 9iG ^gt^i Ŝ ÜO’ giS^g, oo^Gi ligRim-SGs, çoS co-gç^Sirog-gg^igo 0^ *30333  

o g o g i ,  g iG i 5 'J)£^Gi 33oGi; -gor>sGsso )̂M.go i(o ^e>(îgg?o DgoggGoG, goi itioGro^G i^SigoG SoiGgop». 

35gSoGigogî>oa>i gicWœgSg^gsGi: goo^o <3gG(oig90, oo-ggi clo^Gg^o 3^3(5^ 'GjS^GijçjGo i^G  t^ogooG SiGgjjoGi, 

o>gogG9g cIsé^Gs GoGi gG<£m.9oGs.Q., ro.(^gG9g iSisogsGs, goi ()a>gi^>g gs9p>.BGgogGoG p>gogGc)g ct-(ooGs 

gogooGi-O-j soi e>gogGc)g GiSoGiÆ: G-gmg-ggso goi 3jl'||G^^o iGoGocgG igjjéigGgG, (opMlg gGtoiclg^Gi fg £ ? ° -  

^igoGi DoGi <oi09.gogGo Ŝ Cjg <3p).^Gj GoG o>;/Gs gogogooi.Û.? 9oogi^oG i gogogooi GGgiooigi

GscngSgvSgœi UoGi (^go^g, (gpoÆjgso i j i  i^>i.Q, c lg^ o  Gigc)s(^ ié G  gédgg^igo Sg^gggg^gGoGi Gi^goGp*-

GoGio>^G: $oi (WgSstogGsGs ifogs (^sgo9g 7)3^Gi ilggogpMlogo gi<^> Gogio Sc/Gg'GoGs.fi. gp>soGgg9P*ooGs, 

i é g i  oG goog^jooGo clolqggoS, if^ g i tliwggigsGo goi sGigtogGGo, icIoGco^G fo<*>.9g Giggg5gGop>go gjii 

9i(oGgic»S g^iggGgGoGioo^G, g î 9oG gw.gg9oGigg îlo^g'GioGi 9 g<’9.gs>Ggg9CO.GoGotf>^G gGggi g9i ogp>, g m -  

Gog(oigg5 g-gg^oGg9oG9g<o.oggg9CDico;'G:

I X .  •gÿggGi ^iGsGs9oOT^sGa)i l ’^OTSiLœgsG clsGÿsgg^gGgg™, -g^gœ-g H g g g og ^ g G  gGg yp^gac^Gogj

éogl^Go iSol/ Ŝ cloo-ilCD ^jéoç^Go: So(̂ ĝ ç9S$o googool/S (Jgfê Sç̂ olfS gaS k̂jgaGsgô &ol/i) : 

y^jç^Go oS^jéjG gsS^àgs^OOTj^sGGo chga ^p>9Q2^1;SgS ^JS^o^SgalfS DoGs l/$ojy>? ^SAlfcD^G-

Gogisoi gs^gosG^-ggvGo og^GgG, goi 3^ 33^^033 g G ^ s c lg ^ g -g g ^  5 ^ -g (5 gggG, goi toi-a-gs^s 9sG s = 4 9 g $ -  

g ĝG ligHico-^oGi ^gg^o^g^oGs g i9g^-g(oG o jj-gë  ̂ BiooogigsgG, g î ^PO-^gg^Gigi ^Gggoi SoiggGp). ^gg^gg^gGG, 

(spj.'âgS^o D i^ ^ G i GgG^gGoG iG-g iSi^ogsGs : g>i 'gggo,,g  gG ^^g^dT l^sG i i^i-E. ^i|9g^s^gG , gfoooo g^- 

ggsoaGo o-jcîGgGoG G^-ggvo, g î g G ^ iS g ^ o  ^gg^o^ison g^œp).G ^ 6̂  Biœgig^g, Sooogg g iS g ^ j-g^ oro i:

DÔS00̂ ) ‘Gĝ &isçgGoGi-fi.gi goGsogG îig^ggg S îg^gG-gqmi Sco-gGiA, s^i goGi G-gcog-ĝ mi ŝ i
3^G g-gg500i, °Gogg gG^iSg^gg-gg^i^ 5 i ^(5333^)'( )^ 0G:> goi6i><îĝ ®jgî>o , ç^i goG i g^orjp>Gog^o gG ^ i9g-

Ô 3D^\° s ç 4 ^ 3 0 ^ 3 ^ p>s? 3 ^ ’ m5m<°- ^gS5°^SÇ°Giil. a>g^O )9g^o goi ooglqaÆ g^o ^gog ^g^^S^g > ^P>?gg5° 

"B-gi g i  gpo-cgooo G-gcng-gg^is^ goi gjJ'gGg-gg^isç Dgo^9GgGoG, ŝ  ̂ g^o>Gi3i(^ j^i g^G-ggwogg^is^ P>^ ^G goi 

gG^iÆ  s^gjg D gopG gGoG , oo^Gi Ŝ SÇgTÔ -B-) ^P>.9gg^Go 9or>gi^oGi ^gogcoi ^i|9g^)gogGoiG g G ^ i9 g ^  fg £ ^ :

^  '3f53or>~a ô^ 2? ^ 0 % « g 3 Ô 0 i5 D ° i ) <* s‘)g û cS  iGD gĜ i<)g(»,o s ° 4 9gôs?3^>e>̂ 3 l f ’ OT3^cn93Ô3'32?i^
ig ^ 3 ^ -g ^ mi 5;C!300i œ iGi g(»)0)Gi çog)gGi GGgiGi DgGdgGgoo. gci TlgcJoGgooGi c)ofbgrt)0 cbg^(o-gg 9o<n J-gi9G: 

S î 9iG gpiggg^Gigg ^g^Gi^gGoGioo^G P>gs°^<»g'g^isç 5 i ^'g(5333^>S?c> ’ Ss4 ^•fi-GrogGogigoi ^ 4 ^ 3 0 ^ 3 ^  

iG-g goiigg^s^gG, goG i «•g^ü'wg-gg^o ^Igo^GiG, ^ip>.s^gGogig9i ,  |igS3p*9o o-JGgGoG ’lig^Gis^gGo 9oG ^g£^°- 

^ o G o iü , ,  goi gGg flP’-ggS^gg ^ 3g ° ^ 3 >̂‘3^ °  ^ o c n i gg5p>gGoG, 9iG ^gg^o^is^Gi ^p>9gg?Gigi DoGi Gj^gg: 

j^i gGfoiGgQg-gg^iso gG^goo giG-g^gggGçoo. «.gg-gg-JoGigiG œ^ocrpvGi iog9gGgoo; ^ i  iGoGi goi iGo- 

GigiG G-gooooi s^i G-goomi, goi iroiGoGigiG CT-^a^gs^iicoo igéoG oG , gG(qi9gf®|g-ggj9oGi goiG i9g^gG o, ^ i  

3oG Pî.^9p>goGigiG ')  P).(qGo ioG-gÊ^G, g î 9iG iroGi 9o^9i^)gG ; goi o g o g i  gG^iSg^gg-gg^is^ ^Sg5, s°i gGg

1) lis. nfn&n Snb-^^5 9bG bcniljGi

Je propose donc: «prenez deux de ces groupes de

50, ajoutez-les aux mille et divisez-les aussi par 19. 
autrement je  ne trouve pas de sens.
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icoiGoGigiG m pï-écig^o ig^ggGoG, gG ^itlg^g'gg^oGi s^iGiclg^gGoj myoopv iooiGg-ggîOT igiG  oopv^clg^Gi

S î oop>(^9g^)Gi iogogGgoo, goi (qiÆlfmjGoQSgîi 7)ggé7>gGp>sçgG, 9 iG g i gG^jiilg^g'gçsis^ 0 ^ 7 )0 3 3 3 ^ ^ °  :

soi 'gggoo-g G iégG iü -g i TlgggogsgGpj-gogG ^oG ^£9oGi.Q,, gGfogtngg Gp>cg£9oGi <^iGiGi(îo<ngiG gP>-

g^ G o 3a ô sG7)ôa3ae ’ ^ S 7iôam7) a ^ roo ^ a ô ^ ’ ô5 ^ s ^ a  s^ >  ^  °°7)
<*>(̂ 0 , (^pmIs^ScdoI/S i é l / j  $oS OD'jj Gi9 o  l/b()l]sî>Scr>l/S, <̂ S od-jj <*x(x>l5o

Ŝçocb Ŝco-çojGogSgob , ê ookjnjç ĉoSÿG œ̂ œco. gsçogl;S S ĵSô vjigoo ? gaS ^^33 ^ 3 ^

s ^ ô a V  p>0 ^ s^3a ‘c ) ^ i ^ a ô ^ a ^ ’ ^  ^  ^ a T R ^  ô ^ - g ^ g G ^ o ,  ^ s
GiSg^gGGi GiggGoovg(^oi, goi (^ iü g ig o i ^S^U S^G i ^ £ ^ 3 (5 ^ 3 ^  ° ô °  5 ^ 3  if^G Gi^gGiÆ., (^i 

|i.8,G<^ggg 6 ^ 7 )0 3 3 3 V ’ 3oa,S<% S ç^iGi^goGGi s^i9o^g(^oi.:

Soi p^gsoi^gg'ggsiso gG^gœ 5 ^ ‘J)(3a33- P,-0 S^iiOTOGigiG P>^c»i iolî-y'Ss^o , soi GiDpvgoGigiG e>o>ba>i 

^gçj9O^ig0(»S , s^i iGoGigiG s^i iGoGigiG m a H i ^ a ô ^ i  ^  ro3 j]7 )^ 3 Ô ^  ’  ^  iooiGoGi s^i iooiGoGigiG 

p>gGi goi Pi-gGi. goi <^iü- iGigo giggogGosS^G, DiTloGgi <x>gjjJgG 9g^G i ^gg^oÇ'igoGi iogogGgoo, «.gsoif^gÊ^g-

g^oGi sjsiGgclg^gGis^ (lis. s°iGi9a^ a<l)is )̂:

goi i9oo> éogG ^ooi if^Pï-j^gG ^E’ J'UE®0 ^ E ^ o ^ i^ o  ggSm-gGgGoG, goiGiGiclom igoGiGÂgg^iüsssg, éip> - 

gogGogi goGgogG, goG i gi^goiGf^-ggso f goG i ^oGi9^gGi<^g, g^igoigicn-g D^go icnilfmi ^gg^oii 9g( )̂0 i ^ i  

S05GisijgG-gsj9 if^lf. g iG i TlgG i(Soo> Gijj9ocni goiGiGiclooogiG goi igoGiG^Gg^Gi igoüi GggÉ9oG Ogg^g-gg^Gigi

V ô 3* -  7)aao,7) G /g G iG i ^ s^ a  ^ as^6 a3^ a ’ ^  G o S ^ o ^ g G i  ^ a ^ a  ig p x g G , ^  Tig-g-
0 O29gGg9p>.<!>iGi, (qipj-gogG goGgoi s^ogoGo ^gg^o^igoGo gi'9p>.o3ogGg, oo-g 9i71oG gGg gP^JE^O-jg goroi *gp>.ogo- 

£9ip>, soi ioo g jg^  iooiGGi, goGi-fi-oogiG Gggfoo |(]^iG, éip>s^gGoGigi Gggf^oGiü. ^iGi7)i9p).7>oor>giG g^S^-

S^jlf, ovt] 9i^oG  gocni o^Gj^oGfo.: co^oopv T^çjéj'TjsjîoGigiG ^J-gGGi çoi Q ^G Vi io g î^ s o o , goi clil/g i gG ^ i-

^ a ô a D 2? ^  ô ^ c iô a a a ^ ^ 0 : ^  p>6^ŝ 337)2?o^i ô ^ ^ ^ a s a ^ ^ ^ ’ ^ -a s ^ a T i^ ^ ô ^  p’-^p^^Gi ÿaç5o-
^iSoGi ios;>a7)^o, soi 3 iG g i f o -g s o i^ - r ^ is o  ô iG 'g^ ggg 'àsoo, soi ^gsoGisogTxni $oi k n ^ ^ ^ - g e ^ i O T ^  

oĵ otct. ĝsŝ ô î Gi îGi7>i9p>-7)oor)giG (J'gĜ ç ü̂gsjpĝ goo, ç̂ i DiV 5i "̂j)(533â >£̂ 0 Ô^^aÔaT)2? ^ :
< î i^ o l/o  S o ’ljgGo glrg i^oG", (^e>9g go'Sg^coiliG G i2o s^S^gGo oo^Gogfo 9Gicno.7)<»iJJ,Gi ç^isGis^Gi, 

giGgpucgomiTO^gG gi^cniÆooi s^C^gg^iso s^i ^ ^ 33^*^  ̂ ’ ^  ^^73^^ SgPvœGgGi ^ i  oo^Gi <*>OT>blri Tlg^jJ^Gi

9Gio>p>7)Go , giG^gpx^gi^is^ ^gooGi s^i g )i9oG i, ^ i  g iSooi ç^i ^gsj90^i^coi : ^ i  9gpi(^oGi ^ggj90^sool;i

S ^ iÿ ^ iils ça  m g ^ ooS g ^ o  Ŝ Ŝ g S^ii^E^i (jm -gi^gœ i o>p>(^9g^ooi tw-gÉ^œi p>.gogGp>7)is ,̂ Ŝ i i9oGa>^G 35gs^- 

Gi^gGo 9g(>o-<qgGigoi ^g^o^igoGi t̂ io ĝgGG: (̂ p>9ĝ oGi (Jô iglioGiorî G myaot*). ^gs^oÇi^o îgiGigg -̂gçÿg : 
goi •gggorg s^iGi7)i9p>7)Oor)giGcr>i ^gg^mi Sgf^PvGiü, 5 3 ^3° 5gGp>s^gG, i9oG ^p>.Gc)g(o.GoGGo oSg(^gG 09iA- 

GoogGogi gi(^s^iG(?-gij9 oggGgG ^ç^g-gg^coi^sog, ^ i  goG i i9iG  ^igo9i gi^^ilgs^^P^S^jG  : GoTliGo goiGiGiclpx- 

7>ooogiGo ççi 9oG ^p>Gogp>.GoGii). ^gç^Gi goo^Gi J^pvGogp>GGi ^oGi s^i9oG-gi9G, s^i <^ogG^ gp>.gg^oGigg 

'ligSpvGi TloGi goitlo^g^oi : ^ i  gooo ig i ^ggsoÿigoo gi^s^igsog7>p>gogG, 35gsoi Soicrcgg^os^o,

S î 9oG •jéco.GogCT.GoGi )̂Gggg p > g^ i^ gg ,gg^iso s^i 0 ^ ^ 3 ( 5 3 7 ) ^ ^  0^^7)0333^^°' ^ oG oG i So^Sg^Go-

Gico^G i(oG gGg, ^p>9gg9 p>g$oi^gi ^gs^ Tl^sçg'gsço gjSS^jglr, g o c o ié g i  gGg gG ^i9g(^  ^gg9 g^o^o 9gG^ig^o 

<GgSoGisogGoor>'g(^<x>, < î ^7)a>3 '3S53jj'gGg'gg9oa>'g^or> : ^ i  goGiÆoogiG Gi9o ^gÇ50^isoo ‘gGigpvÜ. iw G , ^ i  

9gpx»Gg GigoiGo, s^i Gi^gGiü, ’Gg'SpvGi -gGigp>Gi sogogGi g^(^oiggGi 9oGgs^gGoG, ^iGi^goGGi -j^p).Gogp>.- 

GoGGi, s^i P V g ^ ^ 3^ 33Gi ^gçj9o^i(^Gi Gigocn TliGiooGi ‘"Ggsoi ç^iGfTgçî^gGoG, <oi goooi (Ggc)(T.Go g i5 i-  

(^p).GGo 9oiG-g6^GgGgG ^P).Gogp).GoGiGo , s^ i^ i^ o^ G i Go^gGoGioo^G iGo ^GoG •gGigp)-^ , s^i p>gs^i- 

^ g ^ G i  G(S)0^p).GGi *GgGo *GoG Gigoroi, Gi^gGoGioj^G. s^i PJ-gS^i^a^gaGi g^i f»vg^i9g^ggG i l ’gg^o^is^Gi
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'•gGigroJ), ^ ^ P v G i ~gGs(̂ <»>.Es g9p>|f9gGoG, g>S H-gSü, ‘gGigpvJl, ^ i G i  -gGigpiGi, g>S 9gGi9g ‘gGigp^Jl 

9gGi9gGi "gGigp>Gi, gai Tlgp>ro Gi goiGo 9gp>rot>gGi GigoiGGi* g î <S)iJ5, co-^g^sGgj rooroo goiGg^gi roigGi goi

Gp>£9P>.Gi s goi p>gg î<^giJ5. G^)0 ĵp>.Go BiGrogigg9p> Gi^gGoGiJi. , p>gg^i9ggG(*>gGi 9jggçi ^ 3053^ ooorooG 

9oB^j(ÿGgGoroi. gG pj-gggsi^gg-gçjo gG< î9g^®j jg g ^  giGé-gg^gogGoG, goi 5 oGs 9gG-grogGo gi5i^p>-GGo googooVi 

9gG<^ig9oGiGo, (qp>9ggj9Go Girogig9igoroi gti(^i9g(®) G(®jo-jp>Gi9gog ^ü^fgggG > Ŝ i roorooG 9oB'gfÿGgGoroi 

9iGgg co^lÿGi gçi 9oGgg ODîjVi Girogig^igGi’Ggg'oi igG^p>9gGG: gGg p>ggoi^gi ÿ g ^  ° j0 3 3 °^ f Q ^ ^ a ô c T c F s 0 ’ 

goG i ro-ggoi^giJl. g G ^ i9 g ^  ^P)-9gg^ i(^G g(qroGi9igo G-gro iG p>ggoiOTP>.4 9 g(S)0 ^ggj9o^igoo: roigGi

g(flrogiG ggaio^ggGgG pj.gsoié'g&^ggjsGo ĝ S gfe^iSg^g-gg^Go, goi 9gp>ro GgGi G^Ojjp.GGi 'Eggoi giog^gG oiG . 

g î •J^p>Gogp>Gc>Gi s^iG^-gg5gGiGi Gp>g9P>Go g^rogiGgg "Sgog^gGoiG 0503g 9p>^i9gGo goiGi^goGoGiGo: 

goi 9oG(»^G ^ g ^  i^G  g^iGiGi9p>Goo>5iG<x)i ^gg^t»iü,; g o g ^ g g i  5 gGgGp>G. p^gg^i^gg'gg^i^ goi gG ^i9g-

^)g-Tjg^igo giG^gggGiJS,, g î ^oGi i9oG  •J(qp)-Gogp>.GoGi g^i^ggGocogiG, goi 9oG ^géoGiro^G GiGrog^o 

G g^ og^ oG i cgog?iGp>cgp>Gp».Gc>GiJ5., ^9ogoiJlgg. Digrogg^o, "9g^gp>.Goroi oiGGogp>GroiJ5.roi ggmogîig^ goi 

goroog U-g$Gog<^igo ^i<^9p>iBoGgGG :

^  'c!Ô30r>'<) 0 3 ^ ” ^  roorooroi 9oiB-g$GgGj goi Giggigjîigo B o^oG  rogigj90 goi9oG'îji9G g ^ -

ggg^coigg ^iGGigpxgggaroi ro.gg^i^'gfÿ-ggsoGi g î gG ^i9g(^g-g2?oG i, gsi gGg Bo^joG rogigïGo goiGi^goGoGi 

goi Ge>gop>..D.GigiG gogog g<?rogsG ig*)i4 Gigo U gogégGoiG :

X .  JogGoGioo^G goi '3g9p>|9gGoGi GgCqdgGroi goi | iérogg£9roi Giro-rjigjjigoGi :

‘gggœ'g ggGgGp>G dogGiÆ. a>-g é iü .G i 9 o ckgcboGia>^G 'g^g(5a^cr)̂  a>'3^ ^ 33G GpvcggsoG gosGi-

W 9 orog iG ro i ■JiéroggçjsGo, iGg ^Sgo ^foGigdgo^iG eMnG9gp>ggoiiir>gJgG9g(^oor)’i  Ç’gg^o^gooroi GirogigjoigGi 

Gg(9dgGa)iGi, ^p>9ggsGi gosGig^gGoco^iG ° (5 g 5 iG ° 5 ° »  GoGgg^gg^oGi BggGoGiœ^G ^oGigwGgGgg^ig^, Gi- 

-gBGgoi ^9ogoiroi gorooGi-S-roi, ggsi 9oG 9Gp>g9P).JlGigg gigoo 9p)-ggi^oG i gp>gooGGi «.gogG 9oiBg9gG, 

goi i^ g j i^ i  9iroGi 9ggG og^gG iG i: ^ i^ G i S^i (qiJJ, G’ig^ÉogggSS i(^G 9irogiG goi^gggGgggçoGi Bg9giG g g ^ -  

gp>ogiÆ Gigig^(?gGggj5igo. goGi&cogiG dijog^ooigi 9 o g g i  Gi9gG^ggoGigiG ^jiGg^oGi, g î 9 % g g i G^P).^g- 

Goo) |Gioop>GG 9ig5ig 9<»i igçgog^mi goi 9goiGiç^cni 9(«>tggGoor>i g^j^oGiü-OTi :

ÿgs^Go oSg^gG goiGiGi9oOTgiGGo gogo^g l'g^ggç^ig^Ggog g^gG io>iG ^^go sG p>^9gp>g^igf9(X)Go;,

gGig£5g £ 5gGGo ^iéœgg£90>i Giongig^igoGiGi, g î gG(^i9g ^ g g Ç 9igo giG g^gggG  o ^ o g i ,  g î ^ iÆ g i 9iG 

S Ç ^ a ô ^ flG  gSiaS?gS?gGo gG^s3g^oGi.O,, goGi ogogg Q G ^ i3 g (jo ! 9oG goiGi9g(3)gôoGigiG  m^cnm. fgg^o- 

^ o G i SL, iooo.fqor)9g^)0 goi ior>p>.^or>9g^o gogog "^ g io^ g , gOOTiégi gGg °bg9p).J5.ro ^ ig ^ g ^ g ; S î gGg gP).- 

ggg^Go iGigégGGo irog^ro9g^)gggj9gGoGiGo g^roGi9ig^ p>gg^iiroggg^ig^ 5 iS g(5333G> SÇi ^ i A g i  9iG g^i- 

|9g(®)ss>gG ^ggoGi^gGigo "9goJ9GgGoG 9oG fg s ^ o ^ o G ig o , ^p>9gg?Gigi ^oGi Gg^gg, ^ i  3gB^gç9g^gGi, g î 

9grog(oi9gj^)gGi, go S 9girogGf^i9g^gGi ĝggGGi g^roGi gogjjgGi GGgiGi goiGdgGgoo i9iG irog^ag^gggqjgGGi 

p>g^iiOTgg£9is^ giGGi(»)gggôgg^Gi. i9oGoGi 9o95g95oGiro^G, (qp).9ggj9 g^roGi gGf^i9g(9)g g ç9Gi HoGi gtfSro- 

g^oG  rop>^9g(®)0 g ĝog gÇiigS^S^g^oG 9rogiégroi ^ g g ^ o ^ o G i g^gogroi rogogGpj-Gigo : g î 9rogi^g p>ggoigGéi

g ŝoggo g î GiGggéi^ ggfGi G^-ggc9gGoro 5 iGi^ggG. ^ig^igiro-j) 94g9p>.jtro giÿggGi-o. « ^ a ^ G i

ig^gog9igo -gl’ggGoGiro^G : gifoGi 9 i^ ggig?G o g î gg f? i^ G o  f9i.Q.9g goiiggj9g 6o iG , goGi g i9 o  ^ iü ,9g  g^goo-.

GiJl iG-g g)i9oGiJ5., ^P).9gg90 irogGéi9g^®)Gi ^g^o^ig^Gi "9oGi g^ro S^£9g^ goi g^ro g>i9gg^ ^)goJ9GgGoG: 

g î -gggro-g HiggoGigogGo P>gs^ig^Go ^gojjGiG ir o r o ^ g Q o  go^g gçi-g^rog , o g o g i  ggég gg  P>ggoiirog-g2?igo
Mémoires de l'Àcad. lmp. des sciences. Vllme Série. 5
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0 ^ 1 )0 3 3 3 ’ P>S»gG Ŝ sp 3 (5 ^ û ^  (B ĵŝ Gi>soj'?>Sso, ép> 9gçj (?gi.fl, ogp>G Soi; ^gçjoÿs°oG i Sigç)-

Gis^gGo. soi oj^Gog^ i9oGGi SigsoGis^gGii^ Goisoig cngf^ooSg^o gsi or>g(^<r>9g^o goçog s°iig59SÇgGoG 9cogi- 

<PoGi s^gogoiS, o g ^ G o lr i  jogigoDi p>gsgGp>Giso. ^p%9gsj90 9ggG ^ i9g^ gG i ^gg^Gi p>fq iG sS>s im  Ŝ e’ ,')^ 

Hgo^jSGgGoG, s^i giG(«)gggGoa> pvggsiiooggsçjGi i 4 g i  (g iA  s^i|9g(®)gjgGoG (£>i i ^ g i  SgS>gg?S;gGoG, ^p>.9gs^o 

giG gpxgoco Gg<»gg£9gGis^ sÇ51 gij'lfGgggsgGiso HgojjSGgGoG, ggg<«g CT.̂  iG gai iooGi g(^o>o s°£>g S^g£9P>: 

soi 7)330r,vg jJi^œ ggsoGi Gia>gi£9igoG i UgSco.^fSgGi.fi.gi goGsogG, cng goooi^  iGg éSAmS So^Sg^ooni 

g^or>Gi9iso 1[]gog(ï>gGoG, ssji ^3'36°S^3^>S?i Ŝ  iG^ggg s^GiGiSomgiGGo ^ggsGo oGg^gG, p>o>G9gp>.gs55iicDg^gG- 

9g(S)Oo>i ^ g s ^ o ^ o c o i  s=i9g^gGgg?Go, fop>-9g£>> 7)go^J9GgGoG gJgG SœiG é g i  iG p>gsoiiar>R^sç9g (»)0 ÿ g ^ o -  

ÿ isoo, soi gG^gœgg g G é iS g ^ g g ç^ so  giG gQ gggG , s°S fg ^ G  gG^gm giG Q gggG g^G i Gg^SgGcni G im ^i^S- 

gom i ^gS^P’-Go icnGgooSg^o ^i|(Sg0 s^gGoG, s^  -JifSopggs^cnSJlcoS ioog-JgG9g (®)0 : ç̂ S HgG g^ooo 9oG gi- 

G ogi 5 i Gvg(^)ggg. ^p>9g£9 p>o>G9gp>gsoiia>Gg<w9g^ja>i ^ggjsoji g 9 g ^ g G  gotSgép>Gsogm, çjsi i ^ i  iOTgj)gG- 

9 g ^ o > i, gji p>œG9gp>gsoiScoG-gOTc!g{®)0 ^fg£90^Ssoo ( 5 ^ i^3(53'c)'î i ^  giGogpj-cggGoG, ép^Sgs^ i ^ g i  ^ iü , 

^SSg£9̂ gGoG, ç^i if^ g i soi|9g(®)^gGoG, goi i9oa> g^fiSgGoG 500500 9gG<qig90 géooogf^roif^G, Gg(^9gGa>i 

Gioogigsigocni s°i •Jif^oigggsœiAroi Gp>ggs^oG goiGiGi9oor>giGoa>i :

Soi Gg(qdgGGo gooj^Gi SgG^igsGi gG^gœ |3p>g GgG, (^c^Sgç^ %gg3oSgag<!)0 (̂ SJL Sc^co. G, g ^ G G i s°c?gGi

ç^SSoo^jç^osG. §oS oo-g <*).gb<î^of> goSSgç^goglf, 9 s (o^ og S  goSScngSç^g , (^(^Sgç? S^lx (^gsoScng^cnSg^o Ŝ £?3 »

goS gl/g lfi>9ogg (^Sc^gogGogS Dgo-JGil/, "g^g00 )̂ ^^gpj-ggaSScnSclgjg oo.g$oS ^S(*>g>g6ogS $oSSg£9̂ g l/;

9lfS 9s(S^lfS DoGs lrgt î^gGoG. ^ i  coip>s°gGogi p>goGigiG g9go(^gG o s°üg£^S^gG, gogo(ï)g pv^SgpigsoiioDi- 

9 jçg , | igCGp>9Gi iGf^ogGGi IdoGi GgG^gGoG googoo o g o  S g G é ijg o  gGggsjsG 9gp>.oggg9oGi gGgGoGiA:

S î gggppg S^gsoGigogGo ^pj-SgsoGigi ^gs^o^gooGi-ft. gjj'gGoGi ç^gioGi cGgsoSsoior>'giç^goooi P'J-go ^!go-

•jSGiG, g °G i go^(^g P>gsoiio)i9s^g> 3i(9^)Gi G'gs^i^i Ŝ iia )':gi S îl3 ' SÇ51 ‘3(13co"3 P>gSÇi i a>Gi S ^ l^ g ^ -

SogG, o g o g i  5 ^ 7 )0 3 3 3 .  ^  9«GGi soiGiSg^gGGi 9 i(^ ô o g g  -gG^i S ig so iG icn ^ g iso  : S ^ g o r g  gGf^gœgg 

p>.(q9gp>gS^iicoi9s^g é iA g i j o i  ^iigsE5SÇ3G. P>-goGigiG g ^ g ^ g G o S if^ ^ G i DogiG G^jG^gGoG, ^  g S g o^ g G o  

ï 3(4)02^Gi : s^i fflicni giSp>^ge^osj9goa>^g g^’gr^^o “'GggiGiçogoljS g-j-gGoongfooa, w goG igiG  gSgo^gG G i

9i(^(®)Ogg g G ^ i, s^J P^Q0 “ T) ^goj|9GiG} ŝ  ̂ 5 ° ^  SoGgiG g^3(53G°33 P>gs^i i °,>i9s^3j 9 i^ (^ G i Gg s^iiœgi-

^ 3 '-  ■<)àûOT'<) p’-G ^SSa>̂ i  s ç 4 ^ 3 ô ^ 3 ^ »  ° ô °  p>Q^iiOTO0 s ô ^ D Ô a â ü ’ s?4 ^ ^ ^ 3 0 3 ^  '3 i(^ (3ogi
S^iiœ gigog, (^p>Sg£9 p>(^9gp>g^iiooi9sçg S^i^^S^sogGs^oG p>goGigiG g ^ 3 (53G°> ^iglSPiSGi 9ifo(®)Gi DoGi 

gGéco-SoGiro^G, s^i PVgoGigsG gS g o^ g G o ggp>t^gGGi iS^O£?Gi ”3oGi gG^p>9oGia)^G :

s^i g 33œg  jji^œ gg?G i Gioogisj9SgGi ^ 3i^P>-f93Gs^g) |iAG^ggg s^iGiGiSorogiG gG^iSg^jggsjsGi <^iGi- 

93(5gGGi gf^mGi ^Sigg^gG^g, ^  ^ i A g i ^ i  ^ iéB g G , ^ i  OT3*^0,,̂ 3(53‘3C53^>G S>̂ g(̂ 3G>ŝ o, s^i g^ooGiSi^ 

iG09go>g3 p>gs^iiœgg<£9isç giG ^gggG orai SiggoGisogGGigg p w -gG ^ o , ŝ S gJgGGigg ^ g ^ m g o ^ o ,  S ifq ^ ooo - 

g^a> jos g^gGo Ssg^Gis^gGocog^or) p>go ^ 3^ ^ 3 >̂P)'^ 3G > 3G ^3<n33 g S i^ ^ p ).^ . ç^i g^gp^g p>gs°üOTGi 

ç^ilSg^^gGp.çogG, gG^gopgg 9oGGi s^iGiSg^gGGi g iG ig jiS g i S ié ^ o g g  (^ii<X)gi£5g, goroi^(®)i gGg ^ 9 ^  

^ s3?3^ 3  : '933CDT) GgS^Jgs^Gi soi ^i^ojgs^G i i<^i Sgi^iSgGs^g, é iA g ig î i  s^iGiGi9oo>>giG gG ^iSg^ggs^G i

S^9g(S)^gGp>SogG G g^dgs^oooi, ŝ 1̂ jjifpcogs^ij^ g^ooo GiSgj^Gigo o^SGgGoG, 9iG G gjo i^ i s^^^g^gG, soi 

9oG s^iGiSg^gGoGigiG ligSsp^SoGi ^gss9oÇ(^oGi gi9g^)P>^oor)i ^gG  ̂ BiGmgis^goç^o : p>goiGGi 'Bgç^i ovg 

9oiggGgG(^, S i^ ^ joG i gGf^p>9iA i^G  lig9 ip>9oG iA } ŝ  ̂ gPVgP>A iG^O£9oG iA , g oa > iég i 95g9p>.A s^i9o- 

^g^ioi : <j>i gGg G g^dgs^o G iœ gi£9igo s^i ^ iécngç^o i9iG SoligSiSiG g iG g o , É9P>-9g£9 ^G iG i9oo>giG  

p>g^i^9gggs^i(^ Ô^G^gggGoœi G iégG iA  o3p>gGgGoG, goooi 95o9p>Aa> 9ooo^gi9G , ^G iS g^ gG G i ^gs^i
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Gigœ i0 i 'Ggsois^ioo'gg^oroi goi cîoGoooi Ô ^ Ô 3 c 3 ^ 000^: ^  Gg^dgGGo gGioggg P>0S\^337)2\ ^

ô s&3Ô 3***3g > ^  3 ^ 3 3 3  ^ G s ^ g G G i  GsômS ^  3slf ô sG7)Ô333^3G ^ S ^ T F ^ ,  ^
s9oo> t s ^ ^ o lr s  ÿoGs s o £ V j l / s  |Sc=o.^oG, g a s  9 s l /  o S g é c ^ ï ^ G  ^ 5^ 3̂ ^  * 3 ° ^  s>s

co.œtcl^oo.gsoSScn^'J'ril/^j^coS ^jçsœS à^S gsâS^ç^^!), l5S^3?>olfS ^oGsgsgyl/S 33^  I^<x>3 )̂>

° 3 p>lf, e o ^ ito g g ^ g o i^  5sG(533aï.oœS:

goS kJ)33°r>vJ] ÇO^G^^oœjÿG ^oGg^l/ Jo^>SJL. •js^œfcjjç^S$o , <^œl533(^gg3bSœ3^V33^)Go ^35960 §osl/S<!>S-

3oGGo, ^oGi i ‘3ol/ ■J<oo>.Gogp>.GoGiGo, ô ^ t )Ô 3 3 3 ^ ’ ^ (S jo^ gsol/io^ l/, 3^^333

goi CO-CDGclgP^s^iiooG-gorvdg^o 0G<î)S()g^g'gg9is^ ^i<ogi£9G, (^i 0 ic)g£S)P>(ooGi 0 P>s^GiGi ^loGi iSfoogoGi

0 ic)g^G i ^iSwgGgGG gls^CT.9slfi: g>S co'g <o.or>G()gp> 0 ç55iB^so9g(®)Go ^ggjjGo 5 i|G“g(^)3gGg

0 S?3(S)P>écr)S BicrrgguoOTi} iSf^ogoGi p>(oGi G0G(ogGoG clœ'gifog , joi e>0 soi<^gg-ggois^ ^iG ^gggG oœ i 

Gi^gGi.2. p>^3iGior>Gi gosogGi o;3p>.gGoG, joi ^oGigosj)g g ^ g G i ,  itî<oog9Gs <*>.(oGi 'Booco.gi^g G0G(^gGoG, 

joi *GggoGis^gGo a>g(o()g^o o-jclGgGoG:

Ŝ S ijji Gg(odgGGo Geo-cgg’JoGi s^Giî>i'3igo o^ggGoiG gioi ioogtoœ 93 Ô ^ s cG3^ G i^ 3olfi % 3s°i a;HjGGi 

$0^ ( 909336, gaS c)s(^^lfS>0 S ^oSSoogSç^^G. <^^*3^00-g g ^ S S c o < * > (^ o  506̂ 3 £9 $o 3 *̂0! /, sSolfcn^l/ Sdf^oç^lfb co-Ĉ l/S 

9oop>.iwg. ^s 3ilr ^i3p>£o9i 0^ ^ ^ 3(5 g,()£Sïi 2̂  ô s^‘3 (!)3p>‘>3  ̂ ^•®,« Ggfod-gg^içio, p>0 °
0 iooSggogG, soi •ji<ooo‘ggooa>i iGsoicog-J-gG^g^o, ç^i cliG ^igodi goi^<^g ^gug-gg^mi^sçg, oo-g Ji^oo-ggsoooi 

Giavgigoigoooi 5 ^G'J](̂ )333 )̂Ŝ 3 6 ^ ^ 3 Ô 3 D ^ ^ ’ ^  ç^iGidg^gGGi gi^lgQpvf^ocoi BiG<»gSg90(^o. soi Jor>7) 

^ g ^ - g s ? ^  ô i ^7)(!)333^ss3 ^  ;ji ^ o,>'3 £^f i0 i> ^ ‘^ ÿ 'd g ^ g »  gf^oooGi ^ g g ^ s o o G i s^ g e jg -
G oooi, (^pvdgsj? o.ooG()gp>0 soior>G‘gO)lDg^®)oa>i ^£uoooi 'Jjdg^gGooi 3cr,'JjŜ o ^ (‘)0f)' [jo^ooggS^Go, (^i ^g^g^U^'- 

(îg^ oG i ï>g(odgGoo»i, glî^i^g^g-Tjs^Go i(ogoi(oi <Wo^)iguGG, goi cddoao î>g(od-ggooar>i ^gGoooi o3p>.p>.G t^ogoo

? 0 G(ois^o, •ji^ro'ggooGi0 i  Ugc)p>.Ç()g<!>iGi "So^iG : goi ^iggogGGi iS^ogoG i Gcoco-gi^g GgG^jlr, 0 oGi cliio^G i 

^ g S ^ j GiégGoGi l ’oGi s^goggi s^SSœgigvg o9ocr> ^gGocoi Sw-gGog^o. (̂ S pj.^'rjs^pj.Sîig^oGi t^i^gg^Doo^iG 

0 i^S^iG^'g£^Go OT'gf^Go s^iicn'gis^gGo, ŝ S ^^gnjç^ iç^  5 i G'g^)ggg; <îoG oo^Gi |i0 (Gp>door)'j]^o>

^ i^ p iS G ig i 9o>p>.gs^ 3 GgGégG, ŝ s (^iÆgs ^ ^ ^ 3(5 ^ 3^ O5 O0^ ^s^3 0 ^ p > -9 oGsii., ç^i

3^ ^ 3a> Ô^G71Ô333' ^ p>^3£ ?°0  ̂ cn-gÊ̂  p>0 soiiœg(?coc)3(®)O ogp>G, Gi'dooi s^jogroi S oG gg^ o, ^ i

p>0 ^üoooG i0 iG w ^oiS j ^ s  i3io> iGsgégGt»s0 i  ^^sçg 'g^s^  ô i ^'3Ô 333 >̂̂ °  ’ ^  ^^1^30^3^  s^°s^Gi

cÎ0G^i£9Gs Sigg^S s5i '^)^c” 30SÇo s Gi^gGoGi ^oGis^s^°°,)'3 (̂ 0,>! (9P).9g25Gi0Sg)S s^gogGs o-gp>G:

Soi 'gggœ 'g jji^oo'gSCP^ 0 oGsogG ^0 Ge>Gis  ̂ ' ) ,  Gif^gGorai dgGGg 5 0̂500 c^Gf^ig^o gGg g is^ oo i^  3p>gGo-

g 5 0 0 ) i ,  r o ' g  ^ i ^ g o Ç ’g ^ g G p i ^ g G  « . ^ g G  s ^ i G i G i ’G o c o ^ i G G o  ^ g ç ^ G o  g g ç j î o o i  | J p > G s o g G } 0 G é i ‘3 g ( ^ ) g - t ) g 9 o G i  ^ i

P).0<^i<^gg-gç9olri 0iGGi^®)gggGgÇ9i<^ : s^i gGg G o^ ggiü , gooc^ol/i -]Mp>Gog<»>GoGi 3i^®)OgGi ^gSÇi ^ i^ o ^ g é o i ,

(^p>3g29 ç^iGioi9oor)0iG Gg^d*rjs^oooi ^gS^G gJ'gG itniG ^G p>^3gp»0soigéor)Go ^gg^Go, < î ^i^cn'ggîi^ 

3 -̂gG icoiG ^ g i iG p>0 (ç|i B ^^g(^)G o: ŝ i> g o œ ié g i  ^gg^Go ^^^SÇ^gS^g^ws^gG ^Gg^i^oirn-gis^os^gG, goG0 i 

S^iG^igg^iü. 5 f i S ^ g G ; ^  ^ SÔ3C>?7)S? 3 °P>'^3^  ^^0^ Gg<^dgGmi Gioo-gigîigo goi i ^ 0 i  ^i^tnggg^cniGi, s^  
J^co-GogpuGGi "3o 0iG p>.œG9p).0s^idgB^(^'3g^®)gGi ^gsj9ci^i(^Gi GdgGGg goiGi^goGo GgédgGooi Gioogis^i- 

goGiÆ, s^i oo^Gog^ iGGiGcni soiG^igg^oGi goooi(q gocn GgiJJ, ifo 0-ggîoG idi ogp>oggGoG, 35^30033 cn^Gog(î)

i9oG gp).gsj9oGi ^gS^fg^ij^is^ ŝ 5 ^i'SpidogGocD goiG^igg^oGi gGg i(? i  jygg^oGgSi ogPMggooG, oo'g ^iJ!, 

D glg^oG  g^co^iG BggGGi isçgGgûiGi ^ i  ogfqdgGœiGi. goi p>o>G9gp>0s^iic»g^'gG9g(®)O>i ^gg5<»i (*>iSL

1) Ce mot a été ajouté postérieurement, en marge.
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Gevogg^oG s^-GiGicloOTgiGooi ^]ooic)p>.gG<^g£9S3gor>, c)gB^s°<î ^ g G i Gg<odgGmi.0., $oS c!iG iJiÆ t» gS^oogiG g o i^ g -  

î)Oœ : s^igoigioog BggGgiG ^oGidgopMligo sabG^gtégG, BggG ^p>.'3gg9OTi()g g ig œ i GoGgguggsoGicn^G : ŝ S 

goGiAcogiG 9i(oGgS.ft. i é g i  ggtog g iG o^ ggG glW goi, œ^Gog^ g ^ g g G oG i giGGiclifo^gGggoo 

Sjji^gégG GimgSgsipvGoGi gcIg^gGeo-GiGi TloGi:

joi •jtoco.GogoGo <^30^3(53 ro-ooG iG oo.éSgoo.gsoiiœGi'dg^o i^ G  ^gsG ' : (oigs^gG goGçoi s^°2̂ B°

SgogGiGo oggGgG, iStooçvGi pvggoiGgooGi ^igHÎi i(o ^figi iggGgGi.ft. *), goi (oigçogG goGçoi igotog ogp>G, 

clifo^G i Piggoieo.tflGi gUoGigiGgG i ^  o-jclGg^oG gBgggsG (̂JP’-oĝ Ŝ 0 S£>s^wa)i.fi,: ç^i (]33cn'J)^0 i  oo^Gi goi- 

c)p:>.gosogGgï9o ogp>, goooifogi GGgiGo gog9gGiG|’ig g 9Go G ig(g£9P>.Go goGi ^9ogoiooiGo, (iiUoG Stogoif^i 

l ’çgoooo ^g^igo Ss^sGgBJjGi o-jBGgGo.goi gBggS^G <)g<*>.qggç9c> gGgGiü,: goi (opj-clgg^Gi s^^gGi g-JGo-tooi 

go^G gG  ooo <^Bgg s^g^jGi ÿg<u oBoGi gGGi.0. BggGo: ScloGcn^G giGggGggogGooo ojj'dGi clgG^igsGi 

Sigs^5’ jjGGiÜ, dggçvoGi sj^ iGgîoGi ;3iGgJoGi.S}., (oPMÎggs S(oG g i  cl evGg9gi.fi, ; iBfosoogso, S°i 3^gGiiî. ^gB 9i- 

( o o ^ o :  cligogsoGi ^ i  gGGoG GgP>cgg£?o 9cogifog i(o i ilitoiç^oG Si^iGgggGi GgG^gGoG. ç^i goGiJi,a>giG 

gçgogGi 35^ o i33Gi gGgGoGim^G igjgoj^ i, goigGGoGiœ^G BggGoGi, gocoit^gi o g o  °(jg ^ G  ;3o(oo o g o  Gigoooev.fi.,

( GcGevGooogiG'3gi <5>b gooç^i^ DiGiooicîsog g 0 O£9evî>gg9iss> ggiJgGç^i G ^ ggoog^ o o g o  SiGgJo, ŝ > S<)so> 

' 3 ^ <” i> s^gogooigiGGi g o ç ^ g ^ g i  tïifoiGgggGigg i^ G . goGi-fi-oogiG cIGggqgGo gGggçsG clgevcgggooGs gGgGoGi.fi. 

S^G, <̂  ^ 3^  oge» igoç^gevclsfi. ( )̂Gggs^G cîgevqgggoo goiGiGicIGi gogogooiGi:

Soi goG gi i? iG  g^iG^g^ç^goo, icJiGgg 0 ^gg^G SgevogggoGi Sgoç^gev^iGi S i^ jog ggooo, ^ i  GioogigoigGi 

k °Ô !ÏÏ]Sss  S^^G^g^^gco- oo^Gogto ScloG gooç^oGi JfoevGogevGoGi Big^ggGggoGi HoGi S &  ^3g ^  itoG Gioogi- 

goigoGi iGGiGoooi ^fgtoifi., 3goooGggg*90oioo;/G Gigo^^îjGigigo DgoJcIGgGoG : goi icIiG ■jép>-Gog<«>.GGsgS G^'g-

^gGoo> ^iG^g<5ç^gor> , G'tjoD iG «g^ iO D e^^S g^G i ^g£5o^S^Gi. co-giéb iiii Bg'SgiG oojj'g^'gg^oGi d i^ G i 

gggoifoi D goggG o), iG-g ^goG^SggcnS ; 2) ^iSg£9gGcr) , iGg GGgiooi (?it»9g GoBiGmi Gg{oif^iG 

S^sG^g<^<n, ««"g i?iG  ^gs^o^i^Gs gGg éiÆ, o-j9Gi, ggg ^SÆ.9g oJBGi. orgi^S Bg?cr>5 ç^S^g^ogscnS 

GoBiGooi cnsGi 5 3̂^ 33° ^ ,  ^fo-clgç^Gi gGg Gi'g^fggGggso g^i9gGoG, s^i 3G ggi 07)^ o^ G g b oG , ççi Bg9 

QP>S^gos^oGior)^G )̂gGg>p).Gs.Q- f»| g œ :

^isqSgirog gGg Go^g-giA  gf^œg^oG ggSsjoSsçgS s°i>2o^g^oS, gS(qGs ggsGgGs^gGg^gGsso^g gÿgp>-

S^gco, (^p>?gsj9 3co5'c)’ ^OT3Ŝ 3  p>-0 Ŝ i 0G^S5 GiGgg^iso it^S giGi^fggG, So'Bg’BoGioo^G BoG géœ oG i 

(^{ooGi %g^GisogGo)SJlGs : g ié G i goGiü-oogsG Gigo Bodp>S(soG5 <̂ £>g<x>S0 i  Dggcîi^gGoG, ^p).9g£9 (îiUoGgS 

or>g(̂ or>9ĝ ®)0 s°eg  soSŜ çj9so3̂ ><*>go3’lr ^gs^o^sÇ°Gi s^çogcoà po-sogGpiGiso, i3oG ^gf^oGioo^G (»>.0 soSgG<^S <̂ 2>g<̂

Ŝ S GiGgg^S^ soS0io9g(*jGgG é iJ lS g  gi9Go 9gp>.(X)GgGi ^gsS^o^is^Gi, gS^iGf^gç^gGgs^Go so^oGi g(^o>oGi

£>Sc)oGiGo: ^SÜ, ^ gç9o^ i^ o Gi9 iG GscWgsoiGgoo GigoGi ^gB i^gG oroi Gi9 iG Gi9p>0soig-jgGis^ 0 i 5 i 3^3G> 

?i^ oG  0)P>(fl9g ^ G o ‘3cop>S(^gGo Gi9 iG oéB gP )-0 t^iior)p>œG?g^Go * sojogGo 9gor>Gga>9g^jgGi BgodgGG, 

6<*>c)g29 9i"3oG0i icog^ m cîg^ o  Ŝ CJ3 Ŝ i 3̂^S^3Gp>Ŝ 3  ̂ m p>é9g^oG  00̂  Gi S^S^gOTi, œ^Gogf^ 9oG g(^oooGi 

^3Sj9o|’s5joGi, (qw.9gg^o Si'BoG oop>.(^'3g^Gi ^iogs^gGG: joi "g^3oo'g^0 >̂ GsgoGi 0iGiG«g£OgGg£9i^ 

SoiPg^çogG^çogG o-g^ igG ^ iG b ç^jgG i goi GiGggi^Gi gicîGo (^ii),9g, i9oG 9goîp>^9g^®)oGi (Og)oGs 

cGgsoGisçgG<»i gG éi'Sg^coigg 7)gdoGgGoGico^G : ^ i  gocni Gigooitn^G gio^g^gG G  <n.0 (^i0G(qiü. <̂ £0g job 

GiGggi^o, t l g ^ g  Giggig^Gi GigoiGGo s^i gGigo-Go s^iogç^gGgG g G ^ iS g ^  ^32^» 3<̂ 0DoGi go^oGi s^i goi9oGi

1) i. e. isngGg^ifl.
2) Je suppose qu’il faut ajouter ici la prohibitive Gg «n e  retranchez r ie n .»
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^sGiGtu-gçjjgGgguGi, (opMÎggu 9iDoG pvo-tuclg^o ^£*0 soii^S^sajioo-çojlr (w^Gi soçogmi p>-sogGe><!>S5a. soi

m-gGogfo icioGGi cng(î)oocîgÇ*jO $oi a>gf^oi)9g^o s ĝ>g S^bgs^SjgGco-gogG, coi gfoooclsGgfoooGs Tgçoi çoiçogGoooi 

ogaoiSoDg-gç^S^ gGg giGo^gggGm-sogG, goi ’bggoGigogGigo 9oGo goiGiclg^jgGo oSgi^cobgGo.jçgG 9iG ^gg90^igoGi : 

gGg (oco-Gggo oo^œco-g-gg^oGs ÿgfooGioovG 9(o ig iç 9̂ <tsoG gBi9o^g(uoi, Sofoggçqjigci i9oGGi Ç’gfoiGi DoGi 

■g9g§PM!>gGs50 jygç9oGg9igp>ogog9oa>i f^ g iG g g  Gsgg9-gguggiGo ig>9p>.9ogi%9bglr. job ^P>.9gg90 1J)Gs^g9'TjÇ9P>^ 

goi ggc»og9ig  ̂ g^i9o^g(ooi, <x>JggGoGi ’g^K^gGi^ég "3^33^*olfSoï^V joi ^f'gcsogsig^tog ji)s9«.dogGoGi<»^G, 

9 jo>^5qSO gai 9gGi9ggo ggi£9igo0 i  s^i9o^g<uoi. <oe>9g9oGi9g ^jgtuoGi g î 9 o<b g <boGior>;/G:

goi go9g(uor>o 9D^p>.î(oGiiî, o (ï)-33^\a>̂  ^i ^ coE ^ <’‘>^^''gGg<r>i S^ gooooG 9<u.ggi(^gor>i ooiGi

ogigG. g-gtooAggiü. cojjggGo ÿg ifooooi 0GgggsG Ggpxggsuoooi 9g gm ^ gogsoG iit ooiGi ogigG , igo9p>.GigGg- 

Gggsig^ G'ggaoGi Bg9oGi. i9oG :

9gdogGgg9P> g^gSSPbGoGi tuogG^Gi, S^53°fgSÇgG '” '()> 9G^(uicgg9 o3gi(o |(^p>6ogpx-Go i 9oG ^Ç9oGi9gsg 

goGi.0, 9gog<>‘).9s^ g  ogp>, goi ° g °  5 i 9p>c>SJ>g S^i Gg"3(^o p^g^itugg^gsuigo 5*>G'g(®)ggg > <SP)-9gg90 go ij^B g G  

g^togGo ogp>G 9oG ygçuo^g^oGi 9iGÿig29gGgsj90 DgGo goi g ^ S ^ G o  . . . ' )  SIC.

Ici le Tableau A  ; v. la Traduction.

Gpvgjspv g^gs^'AGoGi i9oG iG -g ^ g soG i goooGgiü. gGégoo ’g^g'u-gog. <̂*>-9ggj9G i0 i  ^fgguGi gdogGgîg, 

9w-ogog 9oG ^guoGi 9<boGi.O. i9iG gJîtuogsGi 9oG i, g î g^iig^0 i9 9iG 'b g ^ i ooocoo 9 ié^ggG g. goi

ggigj9ig  ̂ 9p>cx)og ^CT-Jgggo 9<»p>.gi^oGi 9oGgg ^guoGiü,, g î goiigogo 9iG *bggoi œ oæ o SiégGgGg, g î o^gg 

Ggjsgigo 9i(OÿggGoooi Dooi9p>-g^9i^<x>, Gp)-sj9P). Si^gGgGorai ^igj>9i(oa>, goi (up).9gç9Gi0 ig^i gitflGi *bgg^i 

gfooogiG 9gogi(oGgG o^ o  ifoG 9oG ^g^soGi G^pgçuogfuo SiGgjJo, (qpvâgguo it^G Ç9og^i.O, ig>gGgbi.fl.:

iooe>^9g(®)Go cn'gG^Go: Ggg., £9iG. p>g., ss îG. iG. Gp>gG., s^sG. ss’ ggglû» s^iG. iG. osGg., gîiG. iG. 

cggb., Ĝ g giG o>sG. 9sé(® )., s^iG. sG. i 3 . ,  s^iG. 9ioG ., s^iG. iG. 036 ., s^iG. ogs^oG i^^G^jw-G, pv^Gogg 

£5iG. iG : Gp>s?p)- ĵp>ggjs^o Gi9 iG Gi9(»)-0s^iG'go>:

^^çog'gg^gbo g^cooGi ^ s ^ o ^ o G iü ., gé^ iG oG ^ico.^ . s^iGiGé*gç9 w s^iGibi9o gp>gs^oGi s^oGi-û-, 

i ^  ogp).G é iü , G igo, ”3i(Gl3i m-g ^ iG iœ o , i^  G i^9g g5^ o igg > i^ g a o g g  GGggboQi s^e>ggGo. Gigoor>; Gi9 

S^sooG ^ g : 2)

g iS g ^ -g^ oG i w -ggbo ^ogG ^, S i^ ^ o G i,  <̂ i goso^ ggi p>g -jc)Go£9o i3^osj9oGiç^ -g^gp>s^g^: «S g i^

ijqgl/gbiÆ , m écn i iSico ^ogG gcoi lfi9o  soiGdoGg ‘•gGigo-s^j pm»Go GigGi, 9-gG ig^GgG g<=o.̂ 0 o 3o<^ggç^p>- 

î>oa>iso3) ,  ^oGi Gi9Gi 9 iG , ^oGi p>o>GGi Sg^gm ogocoi , b i^ i  SogojogG (BogG^ isogGgGcxngiG ogp>s°gGGi

9i09(^oGiü., oiG g^oG i, s^i iS^ogîoGiJJ., oggï>g(^D£9oGi G^p>^o é o g t g  gig, s î 9og^ooogiG  ...........

09P>b^o : «o-gs^i^gi ^ogG ^ ^oa>gç9o G^o^p>Go, j^i gGé'gss9P>G é iÆ , gggsi o^ggGb g^gsjîCT-Gobiil. 

b(®)O^P)-Go e g o  9goo.rolsg. ^ "g ^ g  gg^Jw- GiggboGiü. i(qG Gi9o ^igcîwÆ. ,gGigp>, jç i o i^ ig o  i9ia>o *bg^“

^ié^g^osC9o:

T g ^ œ i ooGgSoGi s°i 9ogiGoGi 9og^O j H ^ g 'g ï^ oG i s°iGiG^-gç9oa) ^ i^ggbiÆ , ^ ^ g 'g s ^  i^G  ogogg

1) Cette note, qui forme un hors-d ’œuvre, est d’une 
autre main que ce qui précédé et ce qui va suivre.

2) Ce passage est très effacé, ainsi qu’une note de 15 
courtes lignes, sur la marge, que je  renonce à déchiffrer.

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Yllme Série.

3) Mot très douteux, écrit niinni'TtlUlH'ltny'S, avec 
signe d’abréviation sur la 2e lettre, et qui m’est inconnu.

4) Ce mot m’ est inconnu.
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GiégGs.fl.0 i .  Gpvg9P». ^orag9oraS 3o^ggGora 3gpvogo ^gjGsü, ^ggaGigogGrai |g&jjG 3Girap>G oGi SOgooGi-fl-rai : 

g i é o  3oéggg90 BgGigSg90 tsgSoiGsgogG Sragéra3g0 o>igo> S^iGiGé-gg9 P*0 s°iirao, 3p>-j3gsogG-gg90 GsfgéoGs 

BigoGi.fi.: Bg3s^gp>3o 3oG o, iGpxni^sG ^oragg^rai, ^<*>̂ 3033° O^cK^ B ragiéoG i, ° 5 °($i :  GGgiço 505 

BgGi-j3g^ |5pvp). -jépvGogp>.GoGs.ft. s^g^S'Jsg9iJo  ŝ S ^'BigGs.fi. 0 i 3g0 p > é o , ép>-3 gg9Gs o^ g g oG  GiGg-jiso 

B g fgéogé ig g  Çg^orao^g^isoraGorao. Gi3 p>Gg9oGs 3oGoGi oggG-gGi -g3gép).G^o é-ggirai 3 ira ggggorai:

3oG gi33s0P>GGs GitoS S^SftgG G igço iéo  0 i3 g 0 p > éoG iil. m'/rap>.g-gg9gos3 sG, 3rai3p>|ggg Gigçoéora 

pj.0 ^iégSraS 0 iGoGi.fl.ra 3 o 3 0 CGigégG-gg9o t)-gGsç  ̂ 3 g 0 i3 g0 -g(9oro, é i f l .  BggéGgG g é ra ijo , SgjgGgGsA. 0 g - 

3 iG3oGclg9P>.G:

gp>gjg5o A. géra fyg^GisçgGo , Be>j0 ggo Ŝ > g ^ g ^ - g é o ,  OTiks foi2>Gsgg9gg90

G $ o J  pj-GoGi ^gGorai. 3 g é 3 g  igjogégGsA. %ggBsGss^gGora0 iG 385oGi.fi.ra $oi p ^ gg iéoora  SçjjoggiGG GségGi- 

Bjog: égSsaip>-0 gGs 3*BgGi raiGi 0 iGGog9gora , ŝ S 3rara.giégGi Sra0Gés3g0ra.Gsfl. O0O, 3 p>g9Pvg3gGorarai 

3 éf>p>Gg9 Bggg0 iraS B o g é , BgG^pj.égG-gg9 gp> s •Js Gif^i^Gs DoGs, BIsgB rae>.gSégGé3sG sG-gémi 0 O>Gg- 

Gs_Q.3sG :

G gB ^o géraoG i otîjGs, oooogg 3gp>éoGi B^ço Sgoéo^Ggorai -gso{ooGGsdogg9P>.GG Bora : osG giéG i, i é i  

é i f l . .  G i3o oggGgégigGGi, 3 s é 0 G i0 S , Gra-g9P>. G^P>-éo p>.éraSgg s3é o g 9Gs. gai géra  3ioG G i, p v éo  p>éo 

ogGoGGi, ogggoGGi ra-g g ^ G o , i0 ^G0 p>GG p>é GigaSg, G-gra GgggogGGgéGi, s é i é i  p>ggap>GGgéGi, Gp».gG- 

G éoG i G i3 , G-gra ^gggGGéoGi : gGg0  ̂ GsgBéiço é ifl»  gogjoGiço Sçoo^géi B eiéogggrai 3iro çoçogcoS dog- 

GoGi^ra^G:

tgéraGog9 0 i3 0 P>-Ggpi., gG ggoraiéi gGg G-gg9 30oég<^ SgoÇgéog^o S o ^ ig o G  GiGg, $̂ S i é  gaos^roi 

BoGi G ifg éra i BgagGiég G o^g^G GijtjOggggo éie>çj)gGmi3g 3 o fGg(Graira^G, çoi Gi-jgGggg 0 iJ-îjGgaoG çci 

GiçoggoG 3 o3 éra-g3 gg9 3-gdligp>.GoGiro^G : éiBgra-g 3 p>0 gGsA, Gî f géoG i çooçooGi 3do3g ié G  ça S Gio3grae> 

Be^gG gg^raira^G , çoi Sga0 og9oraoS5O0 O29Sgo raiGs-jp>GgGsA. Bp^^Gi-géraSra^G: Gp>g?p). gGg raGe»oG 

Gi0 c^jggsq>1)  goi og ié i^ ora  G i^ ^ é ra g g g ? , g g é  G j0 Gp>Ggg9, ^ é ^ g 3 ^ g G  ra-g, ^oGi Sogp>.0 p>.GJ i é i ^  

G i^ g o g ié  <^ig0 P).G, ra-g gograra^G3g i é  gP’- g ^ ^  ^ ^ g 00̂  G i^ i0 S 3pvg^pvgap>.G é iÆ  g°G3g

^ji33iG 0 i é g 0 iG gggggGooGi gîi ggoraGp)-G 3-gG (^S^^oGgGiü, 3iéG ^G ïi},, sé i3gto  G-g-g^gg s^iGi0 og?gGg-

2900 ogp>G «^i -géraogéraiG  3 Gédpj-2̂ P>Giiî. jjép)-Gogp).Graii!, •Jiéra-gg^raS.a., 0rap>3os^i^ igo^géog^roi^iG, 

gragg9oGi3 oG SjJ-gGç ĝG -g0 ra<9-3 gg9o ^iG B ié^gG iJ),, G o^ ggira i i3ira 3 o g é  çoi GiGgrai : goGiÆra^iG 

g^gs^p>Go gp>gg^Gi BoGi -g0rap>3gs^o ié G : Gp>g9P> ^iéra-gg9o 0 i  gGg 30 oégs^ o  50S gi3rai ra^Grai ^ép>- 

Gogpj.Go iGg9i<  ̂ BpvG^Sgg9g -jSGos^raira^G g^gg9p>GoGirai, é g 0 S 3 dggg9Sg3 éiJ!-3g ^^SoG SiGÇ’igg^gg^i^ 

OTî i oiBogp>raiGi : 
gGg •Jép).Gogp>.GoGira;'G é o 0G  ̂ j^S^géog90 i| i ^3B^Ôcl^:

Note du manuscrit, pour le § II, à moitié effacée:

goG0 S i3iG  soiG^gét^op)., épv3gg9Gi ^oragg-géiso é o 0G  ̂ j^ i3 o ^ g é o i ç^iGi^goGGi, s^i ^ ^ 3 p > 0 S  

Ggéd-gg90 ( ç i  BoG ésG i0 S  ^gg^o^ijoGi S ^ 4 ^ B ô ’  • • • ^^Bgg^Gig é o 0GgGi soiGiGi3oro-

1) Manuscrit
2) Je ne sais comment traduire ce mot et le précédent, surtout, dont le sens m’échappe.
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ĵ sGobS üoGijoS soi pb-gagl/ ^ifosasG^gg? ogp>.l/ lti> 'g^gg^sGi UoGi 5ÜS •Jl̂ pb.Gogpb.GGSi UgoG-

^Sg DigoooS 95  o i  G ig o lo  p><nobSgg ^sGà^SÜooo^sG, $oS SiîoG SggSÜg^oG

•J^p>Gogp>.GoGi0 S (S-gGoœ^àG g)S(qsaSG^‘g£9OTS ^ggaooS cbg;oi cloScr)9g9gO(oo (oS, 9oG |fgçuo^ç^oGsGs io^og . . . .  

Pour le § VII, p. 29:

.............. 3 % ” - <çGs<̂ gGoGs 9p>- Je n’essaie pas de traduire ces
. , , . SfogGoG Gàg- notes, trop altérées, qui ne se

• • • 3%3Ĝ ° ^ rapportent qu’à la manière dont
................. o (joSS- . . . . .  iüooi og- le traité doit être transcrit.

. . . .  gaiSooS Up>-

.................s V - . . . Gi 9eo.Gs^g-

.............. s^H a- . . . gsGw.ooi 9p>-
(uoS ■gl’ggGsü. ........... Gi 9>g-

. . g ŝ ooG Gsdog- ■ ■ ■ <g-
î>gg9coS.fl, jaS clslj . . . .g£W>S 95ĝ S

ÿiogooAggsbO ................. ?3^3:
9g^9g s'ib 95g-

T R A D U C T I O N .
I. Si vous voulez le  savoir, cec i est l’ouverture des divans —  des calculs.

Compte des mois, des semaines, des jours, des lieures, des cinquièmes d’heures. Quel 
est le nombre des mois de l ’année? Il y a 52 semaines, 365 j. Vr

D ’abord, du jour. Le jour a 12 heures, la nuit 12 heures: en tout 24. Toutes les 
heures des jours de l ’année sont au nombre de 4380 : ensemble, celles des jours et des nuits 
donnent 8 7 6 0 1). Les cinquièmes d’heures diurnes2) sont au nombre de 20,908 (lis. 21,900); 
ceux de la nuit, en nombre égal: en tout, les cinquièmes d’heures donnent 43,800.

1) Non compris le %  de jour, qui ajouterait 6 h.
2) 3b(?Qgbjnnn «grain.» Le sens technique de ce mot 

est démontré par le dernier nombre total du § , qui se 
divise exactement par 5; à ce sujet j ’ai trouvé dans l ’Art 
de vérifier les dates, que les Juifs divisent leur heure en 
1080 parties, dont 18 font une de nos minutes; or 1080 
divisé par 5 donne 216, dont la 18e partie est 12, ou %  
d’heure. En outre, dans l ’ouvrage du P. Nikolski: Oooap. 
Goroc.iyiKeoiiLixT, Kiran,, 1858, p. 257, j ’ai vu qu’un cer­
tain Kirik, auteur d’une chronologie, vivant au XIIe s., 
divisait l’heure en 5 parties égales, les 12 h. du jour éga­
lement en 5 parties, et ainsi de suite, jusqu’à la 7e puis­
sance. Le livre du J l y H H H K i . ,  ajoute le P. Nikolski, porte 
au commencement «que chaque mois lunaire a 29 j. ,  un 
demi-jour et un cinquième d’heure.» — Dans le Bouquet

de mots, c ’est ainsi que se nomme le premier dictionnaire 
géorgien, composé vers le milieu du X V IIe s. par le sa­
vant moine Soulkhan-Saba, on lit cette notice :

«ÇggnnÇbjon, l ’année, a 12 mois, 52 semaines, 365 
jours et 6 heures. Toutes les heures du jour, ainsi que 
celles de la nuit, sont au nombre de 4380 — pour les deux, 
8760; — les Tsentüiani forment 21,100. Aux 6 heures 
mentionnées plus haut il manque 16 minutes. ■ Le total des 
minutes d’un jour et d’une nuit se monte à 1440.

«^b3n, minute. Uue heure a 60 minutes; la minute, 
60 Tsoutlii —  secondes; la seconde, 60 c’ési, — tierces; 
la tierce, 60 Masi — quartes; le masi, 6 0 ardi — quintes; 
l ’ardi, 60 M égi — sextes; le méqi, 60 Tséni; le tséni, 60 
W atsé; le watsé, 60 M itsi; le blitsi, 60 Nwini: tels sont 
les degrés établis par les astronomes.



40 B E O S S E T,

Ce traité, qui enseigne le cycle syrien, composé en vers iambiques par notre bienheu­
reux S. père Ioané Chawthel, je l’ai écrit ici, d’ abord parce que j ’en ai fait mention dans 
une dissertation précédente1); puis j ’y ai joint le grand kroniconi2) des années courantes, 
pour le cas où quelqu’un voudrait le transcrire ; comme ces deux pièces s’appuient l ’une 
l ’autre, je  n’ai pas transcrit le kroniconi précédent, auquel je me suis fié. Quant aux chiffres, 
ils doivent être mis en rapport avec les vers iambiques de Chawthel: lisez donc d’abord le 
premier, comme équivalent, puis celui-ci. Il m’est venu, en travaillant, d’autres idées, qui 
m’ont empêché de le transcrire.

Écrivez d’abord cette suscription en tête du présent kroniconi complet, sans omettre 
les signes, croix ou autres, que j ’y ai placés: le texte fait connaître quel est le premier de 
ces signes. S’il y a quelque chose d’écrit sur les marges, des iota, des oeils-de-moineau (o), 
en tête ou dans le milieu, au nom de Dieu, que l ’écrivain n’en omette aucun, pas plus que 
ce titre et ce qui va suivre.3)

II. Ici il sera traité du même sujet.

Les saintes écritures disent qu’il y aura 7000 ans4), depuis le commencement jusqu’à 
la fin du monde. Pour le kroniconi, il est composé de 532 ans, et quand il est achevé, un

« ÇgG^nsrnn, tsentüi, l/ 4 d’heure.»
Tels sont les mots géorgiens exprimant le temps et 

ses divisions. Je les reprends l ’un après l ’autre.
tséli, l ’année, est évidemment analogue au per­

san j L . ,  qui a le même sens; avec une ter­
minaison dont l ’étymologie n’est pas connue, exprime la 
même idée.

oigg ou onm^y, thwé, ththwé, mois, a beaucoup d’ana­
logie avec le P / “ -  thiv arménien, qui signifie compte, 
nombre, et est en rapport avec le nom de la lune ScwngsfSîg 
mthowaré, mthwaré «qui fait les mois,» p^vr), M-hcnum.

Djsog- ŝmn chwidéouli, proprement hebdomade, dérive 
de chwidi sept.

jogij) dghé, jour, est l ’analogue de dies, aent.
jjsân, jam i, une heure; arm. émiTjam : Hébr. 0"p 

jour, temps.
jjglsn c’ési paraît être l ’analogue de l’arménien 

c’es, moitié.
8sbn, masi, est l’arménien JujuL masn, partie.
s^jon, ardi, arm. tout présentement.

Sjg», mégi, n’a pas d’analogue connu, si ce n’est le 
russe Miir-t, MraoBeHie, moment.

tséni, 7e diviseur de l’heure, d’origine inconnue.
3^ 1), watsé, Uitsi id.
£33», ntoini, est analogue au grec vûv à-présent.

tsentüi pour \ j j t s e r t ï l i ,  signifie pro­
prement un point. Son dérivé tsentüiani est
l ’équivalent du martzwali grain, dont la valeur
7 s d’heure, dans notre texte, est bien définie, seulement 
Soulkhan aurait dû dire qu’il y a dans l ’année 21,900 
tsentüiani pour le jour et autant pour la nuit.

Çs3n tsami, minute, proprement paupière ; 
tsamis-qopha, un clin -d ’œ il, un mouvement de paupière. 

tsouthi, un instant fugitif.
1) Cette dissertation nous manque.
2) Du grec xpovixôv; ce mot, chez les Géorgiens, si­

gnifie le cycle de 532 ans, chaque année de ce cycle, et 
un tableau où sont inscrits les 532 ans.

3) Ici l ’auteur donne la série des 532 années d’un kro­
niconi ou cycle complet, dont voici les première et der­
nière, avec leurs caractères ecclésiastiques:

Cycle sol. Caseipriv.
l rc. s, A (dim.) Févr. 26.

532. <fe, Z (sam.) — 7.

4) L ’attente du 7e millénaire était fort répandue en 
A sie; elle régnait également en Kussie, lors du concile 
de l ’année 1492, et se fondait sur les chapitres X X  et

Pâque juive. Pâque chrét. Epacte.
Avr. 13, vendredi. Avr. 15. 30.
Mars 25, samedi. Mars 26. 19.

X XI de l ’Apocalypse; les comètes de 1811 et 1862 ont 
suscité en Europe une pareille inquiétude.



autre recommence, dans les mêmes conditions. Il a fait précédemment 1 2  révolutions, et 
nous sommes actuellement dans la XIIIe, dont il s’est écoulé 453 ans. Toutes les années 
écoulées depuis le commencement du monde sont au nombre de 6837 '); quand le kroniconi 
sera achevé, avec ce qui en reste, il y aura 6916 ans; et il manquera aux 7000 années 84 
ans du X IV e cycle.

Si Dieu le permet, il recommencera de la manière que j ’ai dit, et finira au lieu où 
j ’ai mis une croix: mais qui sait s’il ne viendra pas maintenant à l’heure où nous n’y pen­
serons pas, suivant la parole du S. Évangile; car le moment de sortir du monde arrive, 
pour chaque homme, à l’heure dont il ne se doute pas, et les saintes écritures ne témoignent 
pas de la révolution de ces 84 ans. Toutefois j ’ai parlé de ce nombre, qui manque pour 
parfaire les 7000 années, et j ’ai cru devoir en avertir les lecteurs. Présentement les Grecs 
comptent 6741 depuis la création, et comme nous, Géorgiens, sommes en avant de 96 
années, sur le comput des Grecs, dans la date que j ’ai indiquée au commencement de ce 
chapitre, il est difficile de faire comprendre pourquoi le carême des Grecs et le nôtre mar­
chent pourtant à l ’unisson.2)

Aussi dit-on que l ’Être unique le sait; mais pour qu’on l’apprenne bien, j ’exposerai 
ce qui est resté accessible à mon incapacité, en faveur de ceux qui ont une intelligence 
saine, et qui voudront s’ instruire.

Il faut d’abord dire pourquoi il y a l ’ épacte, le cycle de 13— 2 3), les quintettes et les 
sixains, et les indicateurs des jours.

III. Des épactes.

Une année est de 1 2  mois. Si l ’on compte par lunaisons, la 1 2 e ayant fait sa révolu­
tion, parallèlement aux 1 2  mois, ceux-ci ont un excédant de 11  jours sur ceux de la lune, 
et, à la fin de l ’année, la 13e lune est âgée de 11 jours. Les jours des 12 mois sont au 
nombre de 365, mais ceux de la lune ne montent qu’à 354, ce qui a lieu parce que chaque 
lunaison est de 29 j. 1/2. En effet, chaque jour et chaque nuit étant de 12 heures, de ces 
24 heures il manque ou un jour ou une nuit, ou bien une moitié, c’est-à-dire 6  heures, 
manque au jour, et l’autre à la nuit. Ainsi, après l ’achèvement de 2 mois ou lunaisons, il 
manque un jour et une nuit, en d’autres termes, en 60 j. deux moitiés, ainsi que je viens 
de le dire. Quand les 1 2  mois sont finis, par trentaines de jours, si l ’on en ajoute deux à 
février, pour compléter la trentaine, il se trouve 6  j. de plus parmi ceux des mois, à la fin 
de l’année: c ’est là le sixain. Mais comme quelques mois sont de 31 j., il y a jusqu’à la
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1) D’après l ’ère mondaine géorgienne, J.-C. est né en 
5604 d. m. Ainsi 12 X 532 453 =  6837.

2) Ici le Mit. porte sur la marge une note presque 
illisible, si fruste, que je n’entreprends pas de la tra­
duire, et qui ne se rapporte qu’à la manière dont le pré­
sent traité devra être transcrit; v. sup. p. 38.

3) Je dois me hâter de dire que le cycle «de 13— 2» 
est en réalité un cycle de 19 ans, dont les 

deux premiers termes, suivant les computistes géorgiens, 
sont 13, 2, et qui donne les échéances de la Pâque juive: 
vulgairement on écrit «de 13.»
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fin de l’année cinq autres jours d’excédant: c ’est là le quintette. Les deux excédants réunis 
en forment un de 11 jours, qui est l’épacte. Tantôt la lune enjambe sur deux années, tantôt 
elle est en arrière sur une seule, tantôt, jusqu’à la fin de l’année, il faut ajouter un 3e onzain, 
dont on fait une 13e lune; de là on retranche 30, et les jours excédants sont l ’épacte de 
l ’année, du commencement de janvier à janvier suivant. Si le déficit va jusqu’à 30 , 30 est 
l ’épacte. Si l ’ on ne faisait pas une 13e lunaison de ces 11  jours additionnés annuellement, 
aussitôt qu’il s’en trouve 30, et si l’on ne convertissait pas cet excédant en épacte, dès le 
commencement de janvier, il y aurait un arriéré de 209 j . 1). Une fois en 19 ans le déficit 
s’élève à 1 2 , ce qui fait que l ’on ajoute un jour aux 209. Ce cas échéant, quand l’excédant 
de l ’épacte est de 7, au-dessus de 3 0 2), l ’addition du 12e jour la change en 8 , et par-là il 
n’y a ni surplus ni déficit en la 19e année. C’est pourquoi les malheureux Persans3) sont 
dans l’erreur, outre leurs autres fables, en ce que chaque année ils n’ajoutent pas 11  j. 
au déficit ou à l ’excédant de la trentaine, afin d’en faire une 13e lunaison, qui complète 
l’année; ce qui fait retarder annuellement leur Ramadan ou jeûne d’une lunaison, tombant 
tantôt en septembre, tantôt au milieu de l ’été, tantôt, après quelques années, au printemps; 
puis quand se termine l ’année qui passe pour la 33e, il revient au même temps que précé­
demment, et, par le calcul des mois, c’est la 32e année —  solaire, —  avec excédant de deux 
jou rs4). Ne sachant pas non plus le nom des mois, ils leur donnent ceux des mois arriérés, 
dans leur fausse loi et théologie.

Sachez encore ceci: quand le bissexte s’ajoute à février, il s’ajoute anssi un jour aux 
lunaisons, sans que toutefois il leur manque plus de 1 1  j. par rapport à ceux des mois. 
Toutefois les Juifs, appelant les mois lunaisons, d’après l ’ancienne loi de Moïse, nommaient 
le premier nisan et le dernier adar; mais quand ils formaient la 13e lunaison, par l ’addition 
de 1 1  j., pour parfaire l’année, il n’y avait pas de diminution dans les mois ni dans les 
fêtes, parce qu’il n’y avait pas d’arriéré chez eux, comme chez les Persans, par la sonstrac- 
tion de 11 j. ,  et qu’ ils n’.étaient pas induits en erreur par le défaut de conversion en 13' 
lune, d’après Je calcul exposé plus haut.

C’est d’après cela que se célébrait la grande Pâque de la sortie d ’Égvpte, symbole 
de celle de la nouVelle religion, où s’est accomplie la Passion vivifiante. Ainsi, quand ils 
faisaient la conversion de la 13e lune, ils disaient, des deux dernières lunes de cette année : 
c ’est adar.

IV. Notice du grand terminal; comment se fixent la grande Pâque et la Résurrection vivifiante.

Comme par ce calcul il devient difficile de connaître le grand terminal ou la Passion 
de N. S. J.-C., j ’ai rédigé le calcul de l’épacte, et, afin que vous sachiez «pour quelle raison

1) Au bout de 19 ans; l ’année ecclésiastique géor­
gienne commençait alorfe an 1er janvier, comme l ’année 
julienne.

2) Ce qui a lieu en la 17e a. du cycle lunaire.

3) i. e. les musulmans, en général.
4) A  chaque 33e a. le calendrier musulman avance 

d’un an sur celui des chrétiens.

♦
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il en est ainsi,» on a également inscrit le cycle de 13— 2, pour faire connaître quel jour du 
mois tombe le grand terminal de la Pâque ') : on voit donc les chiffres suivants dans le grand 
kroniconi, 13, 2 , 2 2 , 1 0 , 3 0 . . .  Cela est écrit exactement, d’après le calcul des lettres.

Si l ’on veut apprendre cela parfaitement, il y a dans le grand kroniconi dix rangées; 
au commencement, j ’ai mis une croix en tête de la 5e, suivez-la et apprenez par coeur, cela 
ira jusqu’à la 19e année ou à la 19e ligne. Sachez alors que tout ce qui n’est pas 20 tombe 
en avril, tout ce qui est 20 en mars, parce que le grand terminal de la Pâque ne dépasse 
pas le 18 avril2) et ne pénètre pas au-delà du 2 1  mars, quelque peu nombreux que soient 
les jours du Carnicapium3). Quand vous le saurez bien, remontez en haut des rangées, au 
commencement de la 4e, et suivez là où est écrit mars ou avril. Pour votre agrément j ’ai 
mis trois oeils - de - moineau en tête du cycle de 13— 2, à la 4e rangée: ainsi le quintette, 
le sixain, l ’épacte, le cycle de 13— 2, se suivent durant 19 ans, pour indiquer le terme —  
pascal —  de ces années; tout terme tombant en mars ou en avril retombe aux mêmes 
et mois quantième en chaque 19e année.

S’il vous peine d’apprendre par coeur le cycle de 13— 2, quand le terme tombe en 
avril, ajoutez 2 0  j., et de la somme de ces deux nombres, quelle qu’elle soit, ce qui dépasse 
31 est le terme —  suivant —  en avril, au quantième indiqué par l ’excédant ; si la somme ne 
va pas à 31, elle indique le terme et un quantième en mars.s)

Si le terme tombe à un jour quelconque de mars, par le résultat de ce calcul, ajoutez 
19 j . ,  et soustrayez 31. S’il se rencontre au 17 d’avril, par suite de ce calcul, ajoutez 
également 19 j., comme pour mars. Excepté ce cas, ajoutez 20 au terme d’avril et 19 à 
celui de mars, et retranchez tout ce qui dépasse 31 ; l ’excédant indique le terme et le quan­
tième en avril; le déficit est un pareil quantième de mars, ainsi que je  l’ai dit plus haut.

Quand vous saurez bien cela et aurez trouvé le terme de la lune, prenez le quantième 
du mois obtenu par ce procédé, ajoutez-y l ’ indicateur du jour de ce mois et l ’hebdomadaire 
de l ’année, qui est l’Annonciation; pour le dimanche 1 j . ,  pour le lundi 2 j., et ainsi de 
suite jusqu’au samedi; de la somme de ces trois chiffres retirez 7 par 7: l’excédant est le 
jour cherché5). 1 de surplus est le dimanche, 2 le lundi; s’il n’y a pas plus ni moins de 7,

1) Ce grand terminal, c’ est la Pâque juive, après la­
quelle la Pâque chrétienne se célèbre le dimanche sui­
vant.

2) La nouvelle lune pascale tombe en effet entre le 8 
.mars et le 5 avril inclus, et la pleine lune entre les 21 
mars et 18 avril, aussi inclus: delà les 35 dates de la Pâque.

Ici et plus bas, est le grand terminal où la
Pâque juive; est le terme ou déclin de la lune.

3) P.âque le 25 avril donne 66—67 j. de Carnicapium, 
MacoacTie; le 22 mars, 32—33 j. id.

4) On trouvera plus bas, au § X , une autre méthode 
pour calculer les termes pascaux.

5) Voici deux exemples de l’exactitude de ces indica­
tions:

En 1864 bissextile, terme 13 av.
Indicateur du jour d’avril . . . .  6
Lettre de l’A nnonciation   4

23 | 7
2 lundi, 13 avril. 

En 1865, terme ou Pâque juive 2 av.
Indicateur du jour d’avril...... 6
Lettre de l’Annonciation...... 5

T f f j T
6 vendredi, 2 av.

En effet en 1864, l ’Annonc. 4 (lettre 4, mercr.); Pâque
juive, 13 A. lundi; Pâque chrét. 19 A .; en 1865, l’Ann. 5
(lettre 5, jeudi), Pâque juive, 2 A. vendredi; Pâque chrét. 
4 A.
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c ’est le samedi que tombe le terme. Quel que soit celui des jours où l’on arrive, des 
Rameaux au Samedi-Saint, sur quelque jour, dans cet intervalle, que tombe le terme de la 
Pâque, il ne va pas au-delà. Puis tout ce qui reste de jours, y compris le dimanche, de la 
semaine en question, jusqu’à la pleine lune, additionnez-le avec le jour terminal, qui est le 
quantième du mois où tombe le terme: la Résurrection vivifiante tombe au quantième du 
mois égal à la somme.

R peut aussi arriver, le terme étant en mars, que pour atteindre le dimanche il s’y 
joigne des jours d’avril, et que, la semaine de la Passion étant finie, la Pâque tombe à 
pareil jour en avril. Si le terme est en mars, ajoutez-y 3, qui est l ’ indicateur du jour, 6 

pour avril, et la lettre hebdomadaire de l ’année, et soustrayez suivant la règle. Si le reste 
de ces trois nombres est trop faible pour atteindre 7, c ’est un jour quelconque; s’il va à 7, 
c ’est samedi. 14, 21, 28, 35, 42, sont également des samedis. Tous les nombres intermé­
diaires: 1, 2, jusqu’à 7, en plus ou en moins, c ’est le chiffre du jour cherché.

Comme il ne se rencontre point dans l’année de jour sans fête, tellement qu’il n’y a ni 
fête dominicale ni mémoire de quelque saint, tombant sur un certain jour du mois, joignez-v 
l ’indicateur du jour de tel mois, et l’hebdomadaire de l ’année, et divisez par 7, comme je 
l ’ai dit à l ’égard du grand terminal, l ’excédant et le déficit est le jour cherché. Ayant appris 
à trouver le jour du grand terminal, vous pouvez, au moyen de ces mêmes trois nombres, 
savoir des 7 jours quel est celui de telle fête dominicale ou de tel saint voulu. Janvier et 
octobre n’ayant pas d’indicateur du jour, ajoutez au quantième de la fête l’hebdomadaire 
annuelle, répondant à l ’Annonciation : dans ces deux mois ces deux chiffres suffisent pour 
faire la soustraction de 7. Je vous dirai plus bas pour quelle raison les deux mois susdits 
n’ont pas d’indicateur du jour.

V. Du grand terminal.

Toute lune, pour arriver à son déclin, ajoute à son 15' j. quelques heures du jour ou 
de la nuit, et ce grand terminal de la Passion vivifiante s’arrête au 17e j., par un effet in­
compréhensible de la volonté divine. Voici comme on cherche le jour du déclin: l ’Annon­
ciation, le 1 , le 8  et le 15 avril tombent le même jour. Le jour cherché est celui de ces 
jours où aboutit le terme. Si le terme tombe entre l’Annonciation et le 1 avril, ou entre le 
8  et le 15, jusqu’au 18, cela même que j ’ai dit vous aide à le retrouver. Si le terme pré­
cède l’ Annonciation, cherchez-le antérieurement: comme les jours ne sont pas nombreux, 
cela n’est pas difficile.

Par le même moyen on peut trouver tous les jours du mois: car le 1 , le 8 , le 15, le 
2 2 , le 29, sont des jours identiques, ce qui vous guide à trouver les jours intermédiaires, 
et au-delà. Pour cette fois donc, ô homme intelligent, comprenez bien ce que j ’ai dit, et 
vous trouverez la fête de tel saint que vous voudrez.
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VI. Détermination des jeûnes.

Selon le quantième d’avril où tombe la Pâque, prenez exactement le même quantième 
de février et ajoutez 3 j., 4 j. en bissextile: telle que sera la somme, en ce même jour de 
février, un dimanche, cesse le Carnicapium. Si la pleine lune est en mars, au quantième 
identique de janvier ajoutez 3, 4 en bissextile.

Si c ’est l ’ouverture du jeûne que vous cherchez, vous devez prendre de même en 
janvier et en février: ajoute 1 1 , 1 2  en bissextile, et ce sera l’ouverture du jeûne, au quan­
tième trouvé de ce m ois1). Quand vous ajoutez à janvier, si la somme dépasse 31, sous­
trayez 31, et l ’excédant, quel qu’ il soit, vous donnera en février l ’ouverture du jeûne. 
Prenez-vous en février, n’importe à quel quantième, si l ’addition de 1 1 , 1 2  en bissextile, 
forme un nombre dépassant 28, 29 en bissextile, l ’ excédant donne en mars l ’ouverture du 
jeûne. S’il ne reste rien au-dessus de 28 ou de 29, l ’ ouverture du jeûne a lieu à cette 
date, en février, quelle qu’elle soit.

Et encore il y a ceci; quand Pâque tombe en mars, ce n’est jamais avant le 22, et 
dans ce cas le jeûne commence le 2 février, le 3 en bissextile. Or quand Pâque tombé le 
20 et quelques de mars, 20 non compris, le jeûne commence à pareil jour en février2). En 
bissextile ajoutez encore un jour, et ce faisant, vous n’aurez pas à chercher en janvier, la 
pleine lune étant en mars.

Est-ce le jeûne des apôtres qui vous intéresse, la pleine lune tombant au 1er avril, il 
est de 32 j . ;  la pleine lune vient-elle plus tard, autant de jours vous aurez jeûné en avril, 
autant de jours diminués sur les 32, et ce qui reste est le jeûne des apôtres. La grande PL 
tombant en mars, autant de jours, y compris la pleine lune, vous avez mangé de la viande, 
autant faut-il en ajouter aux 32 j. ,  pour avoir la durée du jeûne des apôtres, de l ’année en 
question.

VII. Notice sur les indicateurs des jours, d’où ils se forment.

Quoique le 1 er septembre soit regardé comme le commencement de l ’année, cependant 
en ce qui concerne les calculs, recherches et tous objets dont je  traite, c ’est janvier qui 
forme l’initiale de l ’année. Janvier a 31 j . ;  février 28, sans plus, durant 3 ans, et chaque' 
4e année il prend un 29e j., qui fait le bissexte; mars 31 j., avril 30 j., mai 31 j., juin 30 
j. ,  juillet et août 31, septembre 30, octobre 31, novembre 30, décembre 31. De là dépend 
l ’alongement des jours en hiver et en été, ainsi que la mémoire de tous les saints et les 
fêtes dominicales, excepté ce qui est en connexion avec la grande pleine lune.

1) Ces règles empiriques sont justes: en 1864 Biss. 
Pàque 19 A .; fin du Carnicapium, dim. 23 février; fin du 
Tyrophage, dimanche 1er mars, et ouverture du jeûne, 
JniS-àsAjs. En 1865, Pâque 4 A ., fin du Carnicapium 
dim. 7 févr., du Tyrophage 14 févr.

Le Carnicapium, nncoacTie, de Noël à la Sexagésime; 
la Sexagésime, 56 j. avant Pâques, ouvre la semaine du

Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. VUme Série.

Carniprivium ou Maconycim; à la Quinquagésime', 49e j. 
avant Pâques, tombe le cbiponycra ; le carême dure 48 j. 
pleins, ou 7 semaines, moins un jour.

2) Ceci doit s’entendre en ce sens, que chaque date 
au-dessous de 22, en mars, fait baisser d’un rang au-des­
sous de 2, en février, l ’ouverture de jeûne: 23 M =  3 F, 
24 M =  4 F, 25 M =  5 F . .

6*
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Yoilà ce qu’on appelle indicateur des jours, pour tous les mois. Soustrayons 7 de 
janvier, qui n’a pas d’indicateur des jours, l ’ excédant de 7 est l ’ indicateur des jours de 
février; soustrayons 7 de février, avec son indicateur des jours, cet indicateur passe en 
mars. Sans plus de longueurs, ayant trouvé par ce moyen l’indicateur des jours d’un mois, 
et, l ’indicateur des jours compris, soustrayant de là 7, le reste devient l ’indicateur à donner 
à un autre mois. La soustraction de 7 opérée régulièrement sur le mois écoulé, le reste 
devient l’indicateur du mois suivant. De septembre, indicateur compris, soustrayant 7, il y 
a 7 d’excédant; octobre n’a donc pas d’indicateur du jour, puisque le reste même 7 doit 
être soustrait, avec ceux de tous les mois, depuis le 1er janvier. D ’octobre, sans indicateur 
du jour, soustrayez 7 ; si même vous le voulez, joignez-y l’indicateur provenant de septembre, 
et attribuez à novembre, comme indicateur du jour, l ’excédant d’octobre après la soustrac­
tion; puis de novembre soustrayez 7 et reportez l ’excédant sur décembre: ainsi se forment 
les indicateurs des jours des m ois.1)

S’il vous répugne d ’apprendre la chose par coeur, suivez ce procédé, ou, l ’avez-vous 
oublié, par ce calcul vous trouverez l ’indicateur des jours, pour tel mois que vous voudrez.

Si mieux vous l ’aimez, agissez encore de cette sorte: telle fête de saint ou dominicale 
que vous cherchiez, dans tel mois et à tel jour qu’elle tombe, supputez ensemble tous les 
jours des mois écoulés, depuis le commencement de janvier jusqu’au quantième dont il 
s ’agit, et divisez le tout par 7, en guise d’indicateur du jour, en y ajoutant l ’Annonciation 
de l ’année en question: l ’excédant marque le quantième et le jour du mois.2)

Yoici de quoi faciliter ce calcul: de chaque mois écoulé, de 31 j., ôtez-en 3 ; 2  de 
ceux de 30 j., puis soustrayez 7 de la somme de ces reliquats, du quantième mensuel et de 
l ’Annonciation de cette année, l ’excédant sera la fête du saint cherchée; mais ne faites pas 
entrer le bissexte de février, quand il a lieu, dans le compte des jours à diviser par 7 . 
L ’Annonciation et toutes les fêtes changent d’un jour durant 3 années; quand le bissexte 
de février recule l ’Annonciation de deux jours, il suffit d’ajouter l ’Annonciation de cette 
année, comme bissexte. D ’ailleurs, dès que janvier est fixé, l ’Annonciation sert de lettre 
hebdomadaire annuello3). En cas de bissextile, lorsque, pour trouver le jour de janvier et 
de février, vous aurez additionné l ’indicateur du jour et le quantième du mois, prenez la

1) Voici les indicateurs perpétuels des jours, suivant notre auteur, les réguliers des occidentaux, les jours com­
plémentaires des computistes russes:

Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juillet
0 3 3 6 1 4 6

0 2 4 0 2
E korkhht., Iïacx. p. 98.

2) C’est, moins la lettre de l ’Annonciation, la méthode 
de Steinheil et de M. Pérévostchikof.

3) En 1864biss., l erjanv. mercr.,25mars mercr.l’Anonc.
» 1865, — vendr., — jeudi —
» 1866, — sam., — vendr. —

Août
2
5

Sept.
5
1

Oct.
0
3

Nov.
3
6

Déc.
5
1

Janv. Févr.

0

Voici deux applications de ces calculs. Soit à déter­
miner le jour du 25 juillet 1865, où l ’Annonciation tombe 
le jeudi, 5 : ,



E ttjdes d e  c h r o n o l o g ie  t e c h n iq u e . 47

veille de l'Annonciation pour lettre hebdomadaire, parce que les fêtes de ces deux mois ne 
changent que d’un jour jusqu’au commencement de mars, tandis que le bissexte faisant 
varier l’Annonciation de 2 j . ,  le changement porte sur les deux mois, et la veille de l ’An­
nonciation suffit pour remplacer l’Annonciation de l ’année non bissextile : employez-la donc 
comme lettre hebdomadaire durant ces deux m ois.1)

VIII. Pour quelle raison on emploie les épactes.

Quoique le grand terminal de la Passion soit le résultat de ces épactes, cependant, 
grâce au cycle de 13 et autres calculs, qui en font trouver le terme, personne n’en fait 
plus usage, à cause de la difficulté de les calculer, ainsi que je l ’ai dit plus haut. Pour les 
autres jours, auxquels on cherche «de quel âge est la lune.» prenez la fête que vous voudrez 
et joignez à ce quantième l’épacte de l ’année. Alors, pour chaque mois écoulé depuis 
janvier prenez un jour, faites de même pour le mois où vous cherchez, et réunissez ce jour 
avec les autres. Faites la somme de ces trois nombres, jusqu’à 30: s’il y a du moins, c ’est 
le nombre voulu; s’il y a excédant de 30 ou de 60, ce qui reste indique l ’âge de la lune. 
S’il y a 30 ou 60, sans plus ni moins, dans ces deux cas la lune est âgée de 30 j . 2). En 
janvier et en février l’opération ne réussit pas, si l ’on n’est attentif et intelligent. C’est 
par cette méthode que l’on calcule les mois et épactes des années précédentes. Pour tel 
jour que vous voudrez, de janvier ou de février, ajoutez au quantième ces deux nombres de 
l ’année écoulée, soustrayez aussi 30. Toutefois ce n’est pas sans peine que l ’on rassemble 
mentalement les éléments d’une date, et c ’est pour cela que l’on ne se fie plus au calcul, 
par épactes, du grand terminal. Quoique l ’épacte soit toujours la cause qui fait tomber ce 
terme de la Pâque tantôt en mars, tantôt en avril, cependant la lune se montre parfois âgée

On avec les restes mensuels:Janv. févr. 59 j.
Mars, avril 61 »
Mai, juin 61 »
Annonc. 5 
de juillet 25 »

211: 7 =  1 dim. 
Ou encore : Annonciation 5 

indic. de juillet 6 
de ju ille t . . . .  25

4 Mars 1864 Biss.
Annonciation 4 mercredi 
indic. de Mars 3 

de Mars 4
11: 7 =  4 mercredi.

C’est done la méthode du concurrent, combiné avec 
le régulier mensuel, seulement ici l’Annonciation sert de 
concurrent.

Pour trouver l’Annonciation,
Février . .  3 En 1864, Biss. 5604 En 1865 5604
Mars . . . .  3 1864 1865
Avril . . . .  2 7468

56
28
266

7469: 28 
56

Juin ........  2
Annonc.. .  5 
de juillet . 25

186
168

186
168

188
168

189 '
168

43 : 7 =  1 dim. 20 4 21 : 4

=  1 dim.
5 5 5

25 7 2 6 :7
21 3 21

4 mercr. l ’Ann. 5 jeudi l ’Annonc.
1) La lettre de l’Annonciation est plus faible d’une 

unité que l ’initiale de l ’année commune, égale en bissex­
tile, qui est plus forte d’une unité que le concurrent.

2) Ce moyen est connu, mais imparfait, et ne donne 
l ’âge de la lune qu’à deux ou trois jours près, comme 
chacun le sait. Ainsi, en 1866, avec ép. 22, l ’âge de la 
lune n’arrive qu’à 25, au lieu de 27, le 25 août.
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de 2 ou 3 jours —  en plus. On a tenu compte du quintette et du sixain, parce qu’en 19 
ans il reste constamment quelques jours d’excédant sur ceux des mois de la lune: il en est 
de même des autres calculs. De peur de fatiguer, j ’ai jugé inutile de prolonger ce discours.

Quant à la pratique, n’ayant en vue que la science, je  ne me suis pas attaché à ces 
recherches, et n’y ai pas mêlé l’indiction ni les cinquièmes d’heures, ni les reliquats: choses 
tout-à-fait sans usage pour l ’ église et pour la détermination des jeûnes, ce que j ’ai dit suffi­
sant pour la science et pour les hommes intelligents.

IX. Notice sur les années depuis la création, dans le cas où les calculs ci-dessus vous échappe­
raient, et d’abord du grand terminal et de l’épacte.

Prenez les années, autant qu’il s’en est écoulé depuis la création jusqu’à celle où vous 
vous trouvez, et divisez par 19; pour le reste, inscrivez en-dessous tout autant d’années 
du cycle de 13— 2: à celle où vous vous arrêterez, vous rencontrerez le terme, tombant 
en mars ou en avril. S’il n’y a pas de nombre excédant 19, c’est un cycle complet: comptez 
ensemble les 19 ans dudit cycle de 13.

Si ce sont les restes de l ’épacte que vous cherchez, ou bien les excédants des quin­
tettes, des sixains, après la division par 19, ou s’il reste un cycle entier de 19, prenez de 
chaque année les jours 1 1  par 1 1 , la division par moitié vous donnera les quintettes et les 
sixains: le total forme 209 jours'), représentant l ’excédant des jours mensuels sur les mois 
de la lune, durant 19 ans. Si le cycle a pour reste 17, 18, 19, ajoutez un jour au total de 
ceux réunis par 1 1 , par la raison que j ’ai dite plus haut. Pour obtenir l ’épacte, divisez le 
tout par 30: l ’excédant, le déficit ou le nombre 30 de reste, est l ’épacte de l ’année. Par 
ainsi vous trouverez tout ce qui vous intéresse dans l ’année en question.

Pour la division par 19 procédez de la sorte: prenez 1 de chaque vingtaine, 5 de 
chaque centaine, 50 de chaque mille, qui sont les excédants des groupes de 19. De ces 50 
prélevez 2 , auxquels vous ajouterez 1 0 , qui se divisent aussi par 1 9 2) ; de ces 1 0 0 0  il se 
formera 12, excédant de 19: de chaque 1000 ôtez 12 par 12 et divisez aussi par 19 la 
somme qui en résultera.

Est-ce l’Annonciation d’une année qui vous intéresse, divisez par 28 toutes les années 
depuis la création; s’ il reste 1, c ’est dimanche, jour de l ’Annonciation; 2, un lundi; 3, un 
mardi; s’il reste 4 ou un certain nombre de fois 4, jusqu’à 28, de chaque 4 prenez un jour 
et ajoutez-le à l ’excédant de 28, quel qu’il soit, le bissexte compris, puis divisez-le par 7 : 
tout ce qui excède 7 , est le jour de l ’Annonciation. Vous le diviserez aussi par 7 , ainsi 
que je l’ai dit au commencement.3)

On fait aussi de cette manière la division par 28 : de 30 on prend 2, de 60 4 ans, de

1) Ou plutôt 210, ainsi qu’il a été dit p. 42. 3) Cette méthode est exacte, avec l ’ère mondaine
2) Ce membre de phrase me parait complètement in- géorgienne 5604.

intelligible et hors-d’œuvre; cf. p. 31 et n. 1, et p. 50.
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chaque centaine 16, de chaque 1 0 0 0  2 0 ; dès qu’il se forme 1 0 0 , on prend 16, comme ex­
cédant de 28.

Par ce procédé non-seulement vous trouvez l ’année en question, quelle que soit celle 
que vous voulez, du commencement à la fin, qu’elle soit passée ou actuelle, quoique le 
nombre des années créées ne dépasse pas 7000; mais encore vous sommez et rendez pal­
pables par ce moyen des myriades de myriades d’années, par-delà la fin du monde. Voici 
ce qui démontre et rend indubitable l’exactitude du calcul. Cherchez en une année, aussi 
élevée que vous voudrez «comment les choses se sont passées;» comme 1 0  fois 1 0 0 0  s’ap­
pelle une myriade, cherchez en telle myriade que vous voudrez, depuis la création «com­
ment les choses arriverout.» De chaque myriade prélevez 6 et divisez par 19; pour diviser 
par 28, prenez aussi sur une myriade 4 ans par 4 ans, et divisez par 28. Pour les épactes, 
les quintettes et les sixains, décomptez en-dessous chaque année depuis le commencement 
du monde, et divisez par 19.

En voici la raison: le Seigneur a créé trois jours sans luminaires, les heures étant 
seulement partagées en jour et en nuit; mais le 4e jour ou le 4 du mois il a créé les astres 
qui divisent les jours et les nuits, les heures et les années. Au commencement de la 2e 
année il manquait 1 1  j . aux lunaisons, comparativement aux 1 2  mois, ce qui fait que les 
épactes commencèrent en la 2e année, et c ’est pour cela que j ’ai retranché 1 an. Mais s’il 
vous incommode de prendre toutes les aimées depuis la création, ne prenez que celles écou­
lées du kroniconi actuel'), jusqu’à l ’année dont il s’agit, ou celles qui s’écouleront; car j ’ai 
inscrit dans la précédente notice le signe des années de la création, et dans le grand kro- 
nikoni celui de l ’année du kroniconi, ainsi que le nombre de chaque année. Chaque année 
écoulée sera mise en compte, puis divisée par 28 et par 19, dans le kroniconi dont il s’agit, 
par la raison que 28 est multiple de 7, comme 19 l ’est du grand terminal, avec ses épactes, 
quintettes et sixains. Mais comme 3 années sont sans bissexte, et la i ‘‘ bissextile, l’Annon­
ciation tombe un dimanche, au commencement du kroniconi, en année non bissextile; en la 
28° année, bissextile, elle a lieu un samedi. Or dans les pages précédentes2) on voit, au 
commencement du kroniconi, 1, sans bissexte, pour l’Annonciation, et à la 28e ligne l ’An­
nonciation avec 7 et bissexte. A chaque 28e année, l ’année supérieure, sans bissexte, répond 
à une autre année supérieure, non bissextile également; la 2 e, saus bissexte, à une autre 
seconde pareille; la 3e, sans bissexte, à une 3e identique, et la 4e, bissextile, à une 4e sem­
blable. En mettant donc le doigt aux deux places du commencement et de la fin, et comptant 
28 lignes pour l ’Annonciation, à la 29e vous trouverez du doigt que ces 28 ans reviennent 
19 fois; en outre, les cinquièmes pages du grand terminal contiennent jusqu’à 19 lignes et, 
en les touchant du doigt, indiquent le terme aux mêmes mois et quantième, et montrent que 
le cycle de 19 revient 28 fois, et celui de 28 19 fois: ce qui fait en tout 532 ans. Au com­

1) Les kronikoni géorgiens ou cycles de 532 ans commencent: le X IIe en 249, le XIIIe en 781, le XIVe en 
1313, le X V e en 1845 de J.-C., et chacun d’ eux forme un tout complet, identique aux autres.

2) Ceci manque dans le manuscrit.
Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Vüme Série. ^
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mencement les cycles de 28 et de 19 vont ensemble; à la 4e ligne ils se séparent, puis les 
mêmes caractères se retrouvent à la fin du kroniconi. Il faut donc, jusqu’au point cherché, 
diviser les années depuis la création par 28 et par 19, ou simplement celles depuis le com­
mencement du kronikoni, ce qui exige la lumière de la philosophie spirituelle. Quant au 
S. Chawthel, dans ses iambiques poétiques il l’a fait voir d’une manière divinement agréable.

Si vous le préférez, au lieu du doigt indicateur, j ’ai placé des oeils-de-moineau (o) à 
toutes les divisions des cycles de 28 et de 19, signes qui ne se rencontrent jamais en­
semble, excepté au commencement et à la fin du kroniconi.

X. Recherche et collation des computs grec et géorgien.

Si vous voulez chercher pourquoi les Géorgiens comptent plus d’années depuis le 
commencement du monde, pourquoi ils précèdent de 96 ans le comput que les Grecs nom­
ment «depuis la création,» un tel arrangement a paru nécessaire aux saints de Dieu; pour 
éclairer notre sottise, ils l ’ont attribué à la connaissance du Dieu unique, aimant les hommes, 
mais non à leur propre science. 11 ne doit pas paraître étonnant que j ’ose porter la main 
sur les restes laissés par eux; car des débris de la table on fait part aux chiens mêmes, et
le soleil, que Dieu épanche, éclaire également les lieux hauts et les bas.

Prenez les années —  grecques —  depuis le commencement jusqu’à la présente année 
6741, inférieures au comput géorgien, et divisez-les aussi par 19; de tout ce qui restera 
au-dessous de 19, ou du chiffre même de 19, enlevez 11 j. de chaque année, ainsi qu’il a 
été dit plus haut; puis divisez par 30 la somme de tous ces reliquats de 11 jours; le sur­
plus sera l ’épacte de l ’année où vous vous arrêterez. Pour les 17e, 18e et 19e années, 
ajoutez un jour en sus à ces 11 j., à diviser par 30, par la raison que, dans chaque cycle 
de 19 il manque une fois 12 jours aux lunaisons, dans le compte des jours annuels. En 
effet la lunaison ne s’accomplit pas en 29 j. et V2 exactement. Bien que j ’aie dit précédem­
ment qu’il en est ainsi, pour vous faciliter l ’intelligence de la chose, il manque des cinquiè­
mes d’heure et des secondes, formant quelques heures du jour ou de la nuit, et qui, en 19 
ans, donnent un jour et une nuit. Quand l’épacte arrive à 26 , ajoutez donc 12 jours, puis 
divisez par 30 ’), en sorte qu’il ne reste pas 7, mais 8 , qui sera l’épacte de l ’année. Excepté 
cela, c ’est régulièrement 1 1  j. qui manquent aux mois de la lune, par rapport au nombre 
des jours des mois; d’où il se forme, en la 19e année, 2 Ï0  j :  La division par 30 ne laisse 
ni excédant ni déficit, ce qui aurait lieu en partageant le tout par quintettes et sixains, si 
l ’on n’ajoutait pas un jour aux 209.

Veut-on maintenant faire la comparaison du comput géorgien, et savoir comment et 
par quel procédé il concorde avec les Grecs: prenez les années depuis le commencement, avec 
addition de 96, ce qui donne 6837, et divisez par 19. En la présente année le reste de la 
division donne aux Grecs, en excédant, 15 du cycle, aux Géorgiens 16. Soustrayez 1 , de

1) C’est par erreur qu’ici et plus haut on a imprimé 28 dans la précédente édition de ce texte.
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façon qu’il reste 95 d’excédant, au lieu de 96: 95 se divise par 19, sans qu’il reste ni 
excédant ni déficit. Par-là le grand terminal est mis d’accord dans les deux computs, grec 
et géorgien, depuis le commencement. ')

Les Grecs obtiennent le grand terminal de cette manière: ayant trouvé l ’épacte, ils y 
ajoutent 6  jours. S’il manque quelque chose à 2 0 , ajoutez mars, ou 31 j. Quelle que soit 
la somme de ces trois nombres, s’il manque 20 et quelques, pour arriver à 50 , le terme 
tombe sur un pareil quantième de mars; s’il manque moins de 20 , jusqu’à 50 , le grand 
terminal de la Passion vivifiante tombe à pareil quantième en avril.

Si l ’ épacte d’une année arrive à 20 ou plus, jusqu’à 30, après l’addition des 6  j., 
n’ajoutez pas mars; si ce nombre dépasse 30, ôtez ces 30, et à l ’excédant ajoutez derechef 
mars; s’il manque encore quelque chose jusqu’à 50, plus de 20 se termine en mars, moins 
de 20 se termine en avril2). Pour que vous le sachiez par le menu, l ’épacte avec 6 , restant 
au-dessous de 20, veut l’addition de mars; avec 20 ou plus, jusqu’à 30, n’adjoignez pas 
mars; avec plus de 30, soustrayez ces 30 et ajoutez mars à l’excédant: ce qui, excédant 
20, manque à 50, indique le terme en mars; moins de 20, le terme en avril.3)

Voulez-vous vérifier de la même manière le comput géorgien; retranchez 1 à l ’excé­
dant de 19 depuis le commencement du monde, réunissez le reste et les produits des 11, 
divisez aussi la somme par 30, et vous aurez l ’épacte. Ajoutez-y 6  et mars: 6  avec l’épacte 
donne aussi 20, sans mars. Si l ’excédant dépasse 30, ajoutez-y pourtant mars, ainsi que 
je  l ’ai dit plus haut. Si vous n’avez pas fait concorder le grec et le géorgien, l ’excédant de 
19 suivant les Grecs, à partir du commencement-du monde, étant dépassé de 1 dans le 
comput géorgien, ne retranchez pas ce 1 , mais décomptez cet excédant sur autant d’années 
du cycle de 13— 2 ; si vous vous arrêtez à un nombre au-dessous de 2 0 , le terme est à pareil 
quantième en mars; moins de 20, en avril, ainsi que je  l ’ai dit plus haut. La raison de la 
différence entre les computs grec et géorgien est que la division par 28, des années depuis 
le commencement, fait trouver l ’Annonciation, ainsi que je  l ’ai déjà dit, en ajoutant les 
bissextes et divisant par 7. Les Grecs divisent aussi par 28 et ajoutent les bissextes au 
surplus, qu’ils divisent par 7, ce qui leur donne la veille de l ’Annonciation, qu’ils tiennent 
comme l’hebdomadaire de l ’année; mais si l ’on ne retranche pas les 96 ans, la division par 
28 ne fait pas trouver le jour où tombe la veille de l ’Annonciation.

Si vous voulez chercher à la manière géorgienne, depuis le commencement du monde,

1) Ces 96 ans de surplus viennent uniquement de ce 
que le X IIIe cycle de 532, — le premier dont il ait été 
fait usage en Géorgie, compte sa première année en 781 ; 
or 780 ajoutés à 5508 donnent 6288, qui, divisés par 532, 
laissent seulement 436 pour le cycle initial. On a parfait 
ce cycle par l’addition de 96, et l’ère mondaine de la 
naissance dn Christ s’est trouvée 5604 au lieu de 5508: 
on ne connaît qu’une dixaine d’exemples de l’usage anti­
que de ce calcul.

2) Y. suprà § IY, une autre formule pour calculer les 
termes pascaux.

3) En effet, en 1865, 21e a. du cycle de 532, la Pâque 
juive ou le terme des chrétiens fut le 2 avril, mais non 
par suite du calcul ici exposé.

En 6837, 16 du cycle lunaire, 453 du cycle de 532, on 
trouve 15 d’épactes, la Pâque juive 29 mars, chrétienne 3 
avril, procédé géorgien; on a les mêmes résultats pour 
6741, par le procédé gréco-russe.
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divisez par 19 les 96 années depuis la création, ou celles du présent kroniconi, pour obtenir le 
grand terminal; de cette manière il s’en-va 95 ans, divisés par 19, et la connaissance du cycle 
de 13—2 vous donne pour terme le 13 avril. En divisant 97 par 19 et décomptant le cycle de 
1 3 -2 ,  vous avez le terme de la lune au 2  avril; puis la division par 28 fait retrouver l ’Annon­
ciation au lundi, dont la veille est dimanche: le terme de la lune est au 2  avril et l ’ épacte 1 1 .

Ici les Grecs, à partir de la création, ajoutent 6 à l ’épacte 11 et y joignent encore 
mars, mais il manque 2 jusqu’à 50, ce qui fait que le terme de la lune est au 2 avril. Plus 
tard, quand ils divisent par 19, il y a pour les Grecs 2 0  ans achevés; pour les Géorgiens, 
116, se continuant jusqu’à l ’année présente, en divisant par 19, comme les Géorgiens, et 
décomptant les excédants sur le cycle de 13— 2 ; en divisant, comme les Grecs, par 19, et se 
rapprochant des Géorgiens par le retranchement d’une année, de façon à compter les excé­
dants par 95 ans, avec les Géorgiens, et par 16 (96?) avec les Grecs, les cycles de 19 ne 
sont plus dérangés, et par cette méthode grecque on trouve le grand terminal, par la compa­
raison avec la méthode géorgienne. Tel que sera le terme, en avril, ou bien ajoutez à mars la 
veille de l’Annonciation, trouvée par ce moyen, ou bien ajoutez les mois écoulés depuis le 
commencement d’octobre, divisez par 7, avec le quantième du mois où tombe le terme de la 
lune, et le surplus de 7 sera le jour du terme. Divisez encore par 7 : des mois qui ont 31 j . ,  
retranchez-en 3 ; de ceux de 30, 2 ; divisez par 7 la somme de ces reliquats et ajoutez le sur­
plus au grand terminal, ainsi que la veille de l’Annonciation, sur quelque jour qu’elle tombe.

Si vous voulez vous instruire par le procédé géorgien, cherchez le grand terminal au 
moyen de l ’Annonciation, trouvée de la sorte exactement. L ’avez-vous oubliée, tenez seule­
ment en main les années depuis le commencement, afin de les diviser par 19 et par 28; car 
j ’ai écrit sur la marge du grand kroniconi que les Grecs comptent maintenant 6741 ans, 
et les Géorgiens 6837 : ajoutez-y donc les années qui s’écouleront plus tard. Si vous voulez 
vous instruire, n’oubliez ni le comput des Grecs, ni celui des Géorgiens, et cherchez en la 
9 7 e année du kroniconi le commencement du comput des Grecs. Si l’on ne connaît les 
alphabets, on est inhabile à la lecture; de même, sans l’étude et l ’intelligence complète des 
détails, on ne comprend pas ce qui produit l’accord entre notre pleine lune et celle des 
Grecs, ni comment, quand nous sommes entrés dans la 96e année mondaine, les Grecs 
commencement par la 97e, après quoi nous marchons ensemble, bien que certaines personnes 
aient la sottise de dire que nous allons en avant. Mais comme la fixation des jeûnes n’en 

//'. ?  ? souffrait pas et s’arrangeait sans difficulté, ou n’a fait que s’étonner, sans écrire d’explica­
tion de l ’excédant de notre comput. ')

Nous sommes maintenant dans le X IIIe kroniconi, 453e année. Quelque longs que soient 
les jours de Carnicapium, la Pâque ne dépasse point le 25 avril, et quelque précoce que soit la

1) Je laisse à de plus habiles le soin de vérifier l ’exac­
titude de ces supputations; ce qui est certain, c’est qu’en 
ce qui concerne les cycles de 532 ans, les Géorgiens ont 
96 ans de plus que le comput grec, et que notamment le

cycle épactal s’ouvre chez eux par 0, et celui des termes 
par 13 . . ;  mais par compensation, en plaçant l ’ouverture 
du cycle pascal un an plus tard, ou en retranchant 1, de 
96, les Géorgiens se sont mis^l’acpord avec les Grecs.
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Résurrection vivifiante, elle ne va pas plus avant que le 22 mars. Si elle dépendait du mois, 
comme les autres fêtes dominicales et celles des saints, la Passion vivifiante ne tomberait pas 
annuellement le vendredi; car il il convenait que notre rédemption eût lieu en un jour identi­
que à celui de notre exil. C’est pour cela que la Providence a fixé le terme de l ’ancienne et de 
la nouvelle Pâque, l ’exode, qui est l’ombre, et la véritable Passion. Le terme de la lune source 
de grâce et de salut n’est pas toujours un vendredi; comme il a passé au dimanche, pour la 
Passion, et aussi pour notre salut, ainsi que l ’a dit une bouche divine, notre Pâque légale se 
célébrait sans contestation depuis les Rameaux jusqu’au samedi-saint, et elle se prolonge sur 
l’un de ces 7 jours, jusqu’au vendredi, parce que c ’est le jour identique à ce lui de la Passion 
vivifiante, et qu’il convenait que la Résurrection vivifiante tombât au commencement des jours.

Quiconque copiera ceci, faites honneur à la Résurrection vivifiante et écrivez les nom­
bres en toutes lettres ; excepté dans la Table du grand kroniconi, il ne faut pas employer les 
lettre numérales, qui causeraient du désagrément au lecteur'). Quant à.ce kroniconi, copiez 
en entier les 532 années, sans quoi vous ne comprendriez et n’apprendriez pas un mot de 
ce que j ’ai dit. Ne retranchez rien, ne mettez pas d’autre signe, ni «en telle année ceci est 
arrivé, ceci s ’est passé de telle sorte,» sans quoi il y aurait confusion avec les signes que 
j ’ai placés moi-même, et qui sont en rapport avec mon texte: ce serait mal. Demandez aussi 
pardon pour moi, pécheur.

Quoique je  l ’aie écrit une première et une seconde fois, sachez de nouveau bien claire­
ment que j ’ai dit, au sujet de la raison qui fait ajouter un 12e j., à l’épacte: «La lune 
n’arrive pas exactement à 29 j. 1/2;» toutefois, comme le bissexte s’ajoute aux jours de la 
lune, en sorte qu’il manque aux lunaisons 11  j . ,  en comparaison avec ceux de l ’année, il 
faut bien qu’en sus des 291/2 j . il y ait quelques heures qui complètent, dans la 4 e année, un 
jour et une nuit. Lorsque l ’année passe de 365 j. à 366 j., par le bissexte, les 12 lunai­
sons, de 354 j. passent à 355: le déficit est donc de 11 j. sur ceux des 12 mois, excepté 
cette seule année, où il est de 1 2  j. Si donc, pour parfaire le bissexte, on n’ajoutait pas
aux 29 j. V2 quelques heures de ce 12e j . ,  afin d’augmenter les 19 épactes s ic2)
Comme les 29'/2 j. ont du surplus pour les épactes, et qu’ensuite les années, bissextiles ou 
sans bissexte, donnent en compensation le déficit parfaisant un jour et une nuit, en 19 ans, 
tellement qu’il manquerait alors un 1 2 ej., relativement à ceux des mois: sans cela le déficit 
serait régulièrement de 1 1  j., que Ton additionne ensemble, et dont on se défait en divisant 
par 30: le surplus est l ’ épacte de Tannée.

Si j ’ai déjà répété plusieurs fois la même chose, d’abord j ’ai eu en vue de combler, en 
les rendant plus intelligibles, les parties faibles de mon travail; quant à ce qui était bien 
traité, afin de mieux vous instruire et de vous montrer les choses en détail, je  l ’ai écrit une 
2e, une 3e fois, en vue de certaines nécessités.

1) En effet dans notre manuscrit tous les nombres 2) Le P. Iakofkin, § 16 de la l re éd. de sa Hacxajiin 
sont en lettres. apuosieTu'iecKaa, explique très bien toutes les particula­

rités du mois lunaire.
Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vliirie Se'rie. 7 *
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Que le Dieu de paix soit avec tous les gens orthodoxes et religieux; que la bénédiction, 
par le moyen de la croix vivifiante, soit avec mon âme pécheresse, pour la sauver! Amen.

54 B R 0  S S-E T ,

Notre auteur termine par un Tableau des épactes, des nombres d’or, des 19 Pâques 
juives et des dates de mars et d’avril, pour la Pâque chrétienne, suivi d’une courte instruc­
tion, Tableau qui commence par la 2 e année du cycle de 13: cycle lunaire 1, épacte 11, 
Pâque juive 2  avril. Ce retranchement d’une année a lieu en conformité au règlement du 
concile de Nicée, pour l ’année 326: comput grec.

* (2) ô (3) s? (4) 0 (5) 3 (6) % (7) » (l)

1 2 3 9 10 5 6
33 da d 7 13 14 15 21 11 17Sj "cS&X) 18 19 25 26 27 22 23
a»n a> 12 24 8 20 4 16 28
05S■+*os

O
Tj

3ü<
P-< Ej>aetes «lu  s o l e i l .  ■)

a,H
>»O » (1) * (2 ) ô (3) « (4 ) 3 (5) 3 (6) * (D

i l 1 2 A 7 A 6  A 5 A 4 A 3 A 9 A 8  A
2 2 2 22 M 24 M 23 M 29 M 28 M 27 M 26 M 25 M

3 3 10 A 14 A 13 A 12 A 11 A 17 A 16 A 16 A
14 4 30 M 31 M 6  A 5 A 4 A 3 A 2 A 1 A
25 5 18 A 21 A 20 A 19 A 25 A 24 A 23 A 22 A

6 6 7 A 14 A 13 A 12 A 11 A 10 A 9 A 8  A
17 7 27 M 31 M 30 M 29 M 28 M 3 A 2 A 1 A
28 8 15 A 21 A 20 A 19 A 18 A 17 A 16 A 22 A

9 9 4 A 7 A 6  A 5 A 11 A 10 A 9 A 8  A
2 0 1 0 24 M 31 M 30 M 29 M 28 M 27 M 26 M 25 M

1 1 1 1 2  A 14 A 13 A 19 A 18 A 17 A 16 A 15 A
1 2 1 2 1 A 7 A 6  A 5 A 4 A 3 A 2 A 8  A
23 13 21 M 24 M 23 M 22 M 28 M . 27 M 26 M 25 M

4 14 9 A 14 A 13 A 12 A 11  A 10 A 16 A 15 A
15 15 29 M 31 M 30 M 5 A 4 A 3 A 2 A 1 A
26 16 17 A 21 A 20 A 19 A 18 A 24 A 23 A 22 A

8 17 5 A 7 A 6  A 12 A 11 A 10 A 9 A 8  A
19 18 25 M 31 M 30 M 29 M 28 M 27 M • 26 M 1 A
30 19 13 A 14 A 20 A 19 A 18 A 17 A 16 A 15 A

1) Les lettres manuelles de la rangée supérieure sont en effet les concurrents ou épactes solaires.
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Apprenez (lgnc à consulter ce Cycle syrien. Cherchez-vous une année, prenez dans ce 
Tableau des termes le cycle solaire de cette année et posez dessus un doigt de la main 
droite; cherchez ensuite le cycle lunaire correspondant et, mettant dessus un doigt de la 
main gauche, descendez perpendiculairement de la droite, la gauche marchant horizontale­
ment. La carré où se fera la rencontre contient la Pâque légale ou la sainte PL de l’année.

Les 12 mois ont: septembre 30 j., octobre 31, novembre 30, décembre 31, janvier 31, 
février 28, 29, mars 31, avril 30, mai 31, juin 30, juillet et août 31 j . :  en tout 365 j.

Le nombre des semaines est 52; quant au commencement et à la fin de l’année, sans 
bissextile, si c ’était l ’an passé un samedi, ce sera maintenant une dimanche, et ainsi des 
autres jours; en bissextile, le 3e jour après celui de Vannée précédente. 1)

Sachez que les chiffres 20 du cycle de 13 sont de mars, ceux qui. vont jusqu’à 20 sont 
d’avril. Ayant donc là pleine lune en l’un de ces deux mois, ajoutez 3, sans bissextile, 4 en 
bissextile, c ’est le quantième du Carniprivium antécédant; avec cette addition de 3 ou de 4, 
le nombre obtenu depuis la pleine lune est pareil en mars —  janvier, avril —  février, puis 
on ajoute 7 jours2). Les 28 chiffres en lettres rouges étant épuisés, c ’est la 4eligne du cycle 
qui recommence de nouveau; en bas sont les bissextiles, les 3 autres rangées sont les années 
sans bissextiles; en bas aussi se trouve le titre.

En haut du Tableau, en guise de crâne et de faîte se voit l’hebdomade, du commence­
ment à la fin; la lettre hebdomadaire est aussi celle de l ’Annonciation3), et plus bas des 
lignes de chiffres rouges donnent les épactes, brillantes comme l’astre du jour. A gauche 
on aperçoit les épactes lunaires, commençant par 11 et finissant par 30, en encre noire; 
puis, en lettres rouges, le cycle de la lune, analogue au précédent; en troisième lieu la mé­
tropole du kroniconi, la série du cycle de 13— 2, dite la Pâque légale, année par année; 
c ’est là la bordure de l ’étoffe, qu’il faut garder sous la main.

De la rangée où est le sanctuaire particulier du cycle de 13— 2, sortez en parcourant 
la largeur du cycle de 28: là où se réuniront les deux mains, vous entrerez dans l ’hospita­
lité de la Pâque.

Toute la route se fait, en partant de l ’épacte, par le cycle de la lune, par celui de 13, 
en gagnant la PL pascale, sur une seule ligne; dans son essor vers le haut, à travers 
l ’épacte du soleil et le tableau de 28, elle conduit à l ’Annonciation. C’est l’imagination so­
laire et lunaire des Syriens qui a formé ces 28, laissant voir le soleil, ces 19, où la lune 
se montre comme à travers un léger nuage dans des sinuositée redoublées, 'j

1) Je donne plutôt le sens que la valeur grammaticale 
es mots; v. le texte.

2) Ici le manuscrit est illisible; mais V. plus haut,

§ VI, ce qui est dit sur ce même sujet. Wakhoucht dira 
la même chose, plus clairement, dans le traité suivant.

3) V. sup. p. 43.
4) Ce langage métaphorique est une traduction fidèle.
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Restes mensuels, indiquant les jours, d’un mois sur l ’autre, avec soustraction de 7: 
à janvier il revient 0 , à février et à mars 3 ; pour avril, la somme des deux précédents ; 1 
à mai, 4 à juin, 6  à juillet, 2 à août, 5 à septembre, 0 pour octobre, 3 pour novembre, 
5 pour décembre. Ceci est écrit pour aider à chercher les jours éloignés. ')

Lecteur réfléchi, donne ton approbation et quelque remer ciment, en vue du travail 
accompli, à ce recueil de mots fait pour un certain but, qui n’est pas un gros ouvrage, mais 
un simple écrit en forme de billet; car l ’acquisition d’un grand livre est embarrassante, ne 
se présente que rarement, et gêne le voyageur allant d’un lieu à l ’autre; tandis que celui-ci
............................propre à mettre dans la poche, s’il se perd ou. s’efface, ne causera aucun
regret, bien qu’il ne soit pas sans utilité pour certaines personnes. En effet, si quelqu’un 
vous appelle par hazard hors de l ’ église et vous consulte sur la détermination du jeûne, 
faudra-t-il vous disputer et vous quereller au sujet des aimées pascales géorgiennes, mal 
précisées? Yous aurez une explication exacte de tout d’après le texte et les tables, car ce 
cycle est absolument sans aucune faute. Ainsi ce petit traité géorgien des années pascales, 
rédigé pour chaque époque, a été écrit par moi auprès des vers iambiques —  de Chawthel 
—  pour les connaisseurs novices du comput, en guise de présent et de guide.

Le présent écrit fait suite au kroniconi.2)

NB. Y . p. 52. Voici la preuve que, malgré ses 96 ans de surplus, le comput pascal 
géorgien s’accorde avec le grec, naturellement et sans complication.

1867 1867
— 1844 —  2

Ces deux opérations sont aussi23e a. du cycle de 532. 1865 :19
— 19 i7 i exactes l ’une que l ’ autre.

4e a. du cycle lun. 155
— 152

3 3e a. du cycle lun.
X 1 1 :30 — 1

3 épacte.
30 X H

-  3 22
NL 27 M. -i- 14

-+-14 30 36 : 30
41 — 6 6 fondt.

— 31 NL 24 M.
PL 10 A -t- 14
P 16 A -i- 3

41
— 31

PL 10 A.
P 16 A.

1) Ce sont les réguliers ou épactes mensuelles. I 2) Cette ligne paraît avoir été ajoutée postérieure-
| ment; elle est d un autre main.



III.

TRAITÉ DU CALENDRIER,
par le Tsarévitch Waklioucht; d’après le manuscrit autographe, du Musée asiatique.

1955 .

§ I 1)-
(oij^giG (jfijol; cW jjgggo 2 8  9oo(»>.gi^obs 1 9 ,  soi jhgGo 5 3 2

gl/togoo, 2 8  g§g(o 1 9  °;JGjos 5 3 2 ,  ŝ s 19  gjgio 2 8  °;)Ggt>i obgg 5 3 2 ,  ic lo W ;'! ;  <o.(»Gog s9 5 3 2  Çgs^b 

9p>.oj0ggoiG joi ° t j )3 ^ ° ^ 33^ \^ 33  9p>.|gggî>oiG, soi i9 o b  Giggvgb ^g£»b i<oip>soglf Dgl/^eifo^gboiG : GggG 

i9  ^ogb^lfioo^lf i9  g té o ç^ o lf  oogigpo g-jc)gGooo 5 3 2 ,  sçi Ifogtodooo 2 8 ,  S^ gàGoco 1 9 :  9g^9g gSpo-gjc» 

Vrjœil/oiGolr 9gco.églf <w).9gg9o S^bolr ‘Ic’-Jggg0 ^o’-cg0^ ,  9p>go^iGgo> soi i9  g t^ og^ olf SofogggvDo

S^igl/gooo 9oggggoo> i9  99solf 9p>-jgggolf gg£W>0b  (^ og tgoa ), <!>p>.£9p>9soo gcigl/goOT 5329< ^ g : Sofoggç^o 

t-gooilroiGot/ ^fgvob (o o g tg o  Î)P>2»P>1; 9pvgos^S: t-gooiboiGolf j<oco.Gogm.Gog D og ^i ’J )fg^ )a>, ÔSd^Ss'fy) 

99501/ 9(0.-jgggo: 9g^ 9g  gSm.ggo> 9o>gi(ool/ °9 ig  ^£»ol;i, «niglf gàG95g <^igi^g^gor> 1 9  9gog

CD'Tjgso igi9g(®)-Tj^o 2) ,  9g<og 95gs^Gisog<!>o, 9g(»g 9p>o'>gi(ool/ ^ o j jg g g o ,  9g(og îrgtod-ggso l/icg-gdggsjoo s î

3 ^ Ô Ô ° : ô ^ ^ 3^  5 °G<^5, o5e>gg G-goDil/oiGo o9 ^ g o o l/i, Dpx-soo i9 i9 o  Gikg. ob  (o o g tg o  iog v j(

g>i o9 o b  ib^gtoog orrigb igi9g(<')'g(oo. i9  f i^ c n a m  ^ i  o»^b ^ Ŝ d 5 0<”  *” 33 ^ i h r d ’ ^3 ^ 3  ig i9 g ^ 'g (o o a i 

i 2>SÇgp>-9i .  bbg iG o, gooo b^igs^iDo i ^ b :  b ij^ ig  R o ^ o b  oogig^o 95ob, o j  Gigo ijj'jjb . o9 ^ ^ g ^ p g fo o b  

ib^gtoog q ^ G i s ^ o  o9 ig  ^fgvobi, <̂ S 9o>gi^g o 9oor)0 b g iG :

Ici les Tableaux A et B ; v. la Traduction.

§ H.
l/i-g^-gGe* 9o>e>gi^ob g iG itgsgbi < î 9g1i(oi£»o ip>o>(»9g(®)ob mÿ l /s ; (oco-9'jg^bi i9  glî^ogvob

oogggbo 9 i ^ ( ® ) 0 ^ i 9  c l e > g p ) . £ 5 0 s ^ 0  c o i g b  - T j ^ f g ^ o i ,  mycrHnmynr* ° o g g b  i t i £ 9 0  s ^ i  9 g t < o i 2 V O  ‘g Ç ' g ^ o i ,  s ^ i

1) L ’auteur géorgien n’a établi dans son travail au­
cune division par paragraphes.

2) Wakhoucht écrit toujours ainsi ce mot, dont notre

plus ancien traité donne la lecture originale gsSg^-mrfîn, 
et le traité de Mtzkhétha offre les deux lectures, mais or­
dinairement la plus archaïque.

Mémoires de l'Âcad. Imp. des sciences. VUme Série. 8



53ĝ 85g ĝç̂ Gî gGo ■Jî .a.-tjgjo ŝS Gg(od-rjg90, ooigoGoG iglî̂ i9j(®)‘j)(̂oa> : i? tĝ Gî gGgGG 
oô(qo)9j(»)o g9i(®)gGi, g>s 3̂%̂ 3(53<̂3 onrafoâĝo. f̂ çgGog ĝgjGisagGo ograG, oi 9o-r)9 ŝ®,g, '«'g 
ragsoiiojoi olf oJGgGi o9 jfg9oG ‘GggsGî gGo. joi oo'g 9g(®)Oi, ra0soiio.o 5i'jfdgo, S=i <̂ ig ŝ éBgGi 
OjjGgGi oc) ÿg9oG ‘Ggg.Gig.gGo, 3̂ 5̂^ 3(5 () îd5̂  “’W'̂ ĝ o : r̂aĝra 9o>gi(ogGi ijj-îjG g5£.g 2 9  soi GiGg- 
gi(oo, GbGggi<90 gi9o, çoi jji9oG 9graa>bgg3o: ç̂i gGg gGfogo. ĜiG, (ora 9ggsGi@ ̂ sĝ Gî gĜg Gif?, 5̂ GiGg o9 

9igSoGig>gGoG giĜgfoog, oG oogoG -JggD <9ig GGggsG, o9g>gGG SĴgG iGig90 ŝi 90Gcoi£9O ojjGgGi 9o.gi<9g, 
<9ragra <og Ĝfg<9oi: cn-rj oQ° bs(̂ , c9o1fo l/̂ bg£9i J3c)oor> g 001 oSragGra :

§ 111.

io>ra(99ĝGo mggGo. ço£>gGiĜ;cg29oG GigGraGggsGo, éra9g£9G 00ĝG <î>S d̂ojaoGi î G , ŝi 
‘difoGgiGo:

9i<ô o, £9i, m, rafoBgrâcoi 9râ i9go.i GggiG(»)OsGg£9or>i. gg , GifogGi gragg9ig> 9̂og>oGi 50000G 
9DraGg9oGi :

iB foogîo, g9. g jy  9o .ig i (9 9ra|fi9oGi ^9o^oG  j^orafo^oGi. gg, |[9o<^oG 9i^graG  9iGi<ogGg9oGi : 

9 ioG o, £9i .  85, gGgGgGi .^gifooGi ŝ S oraiGg ^gsçidGgg^oGs. & , oragiGg 9iGi£qgGg9oGi. 00, Gi^ogso. 

ignlraggiGgGi ÿ9o^ oG  Gogragsra/GoGi, sçi 9o g g ig 9gGi L »  9g.go9gg.oG i, o ^ ,  g g ro^ g  ĵi<9a.gg£9oGi. g i, 

graG(®)iG^)oGg < î g^sd^g^0, à(l’  ooigoG 3ragGi oraiGgGo:

ogGoGo, £9. ggs, DraGi Gioi£9oG 90g9g9oGi. geo, $g(̂ g 3igg.gGo, gi raraGIDiGio. 3î iGgggo oi-g 
giGggi, 9i<j>Ggi, GGGogso o.gg'Goa.i. GGgi Ŝ£>3 > gGGoggo grâQocni. £9, oG 9ra0ojJ'i)£9a.i gi ôrâ o 
9o.î 9ogg£9oGi:

og£9oG o, £9i .  og , g5^>oigg S=i oggso^ gG o. g, ogso i ÿoGiGÿi(o9g ^ g g g g 9oG i: 

i Ô 3 ° ^ ô <I>’ 2Ni ‘ S’  oÿggGoG 9i(oGgi gragg9i g  ÿ 9 o g o G i, g i  gGgGgGi ^gi<ooGi. g , ogg^oGggigçgGi. 

gGG og^o o.gg 'G oo.i, o g , ^oggigajGà joenoG ‘3Dp>G£9oGs. on-g ^iG-rjçoi (o-ooGHiGior) B i^ iG gggo, Sif^Ggi, 

GGGc>£90 OTgg^ocni. GGgS j^gog bp>^0 oooi GGGo£9o ; gœ , ooigoG ggg<«i opviGg Gi(n£9oG 3 0 g9£9oGi, s^i SiS^tsgi

gP9.gg90o.gg:

GggŝgGGĝo, ç̂ . ”3(o.Gs soœoG 9”()p).Gg9oGi. ô , Jĝ gĝ  ŝgŝPMgÇ̂oGi. ô , ĝî oG i9i-
£>£9gGï ŝi 9i(oGgS gp9.gg900.gg. gg, <)o0gi£9gGs oo>giGg 9sGs(ogGg9oGi:

p>.ĝP).GGĝo, £9i. i Ggg(®)oG 0G«.gg9oGs, ŝS Gicgiéggg9o geo-gŝ î  Ç9 ô oGs. gg, ĵ̂ oGs ô̂ oG 
(ipiÿs ôG s^o?o(®) ôGi :

G<9-gGGg(9o , ç^. & ,  BooSgS^ïG^gg^co.'^o 3 oJ iog 9oGi. o ^ ,  oco-iGg p v ^ o v S o ^ o G i, sGoGpo. Ggg(ogGg- 

£9oGi. o g , o^ggGoG '(WGoG ?i^GgS. gS, SoggiGgGi. g g , gg i^ o^ oG gG o ŝ S 9 g (o g ^ o G i.

iG^fooS 9(o.0o-]-gg9oGs :

ĝggGGgç̂o, ŝS. ŝ , Gî GiéiGo. g, GbGiGo. g, Gogôôp>GoGs. ĝ , ĝ Gî jg soooDgSp̂GoŝoGi. 
gg, Dp>Gà ogGovGo. gt, 3o(oggg9 9m.̂ i9oGi ĜgogiGgGo:

osGgiwo, ç̂ i. i, ôGî iQggooS ■gogg9oGs, SoggiĝgGi GiGog9oGo. g, Sî GgS gp>gg900>gg. g, ŝG- 
gGî gGi -Tjogg9oGi. oi, o>gp>.sop> GiGo. ô , GoGiGo. 0%, iĜoo-Go ôĵ oGi ŝ i jji(oor>ggg9oGs. o$, SoiGs- 
GgGo. g. gogo>go?oGi. gg, é̂ô m-ggo joojoGSĝgggggoGi, soi joigoo. Sçôi'SgGgGgĝoGi. g% ig.9ra.ggi- 
GgGi Gî ogsoGi 9̂ô oGi ra-ĵ raSô oGi. g9, GiGog9oGi, 0(oo0rag9oGi, çi oraiGg râ raSofooGi: 

o.gGg(ogiŝ o, g6̂. G, 9 ôjJ9i •gggggoGs. gŝ, o>SgoG 3ragGi oragiGg Gioog9oG 90g9g9oGi:
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§ iv .
oo-g iw  ogoo-ç^o ĝ S ggGgGio-G Goo-gGi ^Spo-gogGG •j^po.Gcogpo.GOiggo Gs<o, 9ooçog o9 ^çsoG Jfooo.Gcogpo.Go 

^po.9g9oGig goGç^i, ĝ s 9 o -g 9 i^ g  9àG 9 6 ,  <Jg3^°Gg g^o>&s^> t)j*5)3 j  5^|^3 5 3 2 .  oo-g i é s  g^sgtoBgG 

foi, 5 3 2  Jfopo.Gogpo.Go oJGgGi o9 ^g£9oG G-gooiGobGo. g î oo-g i f o i ,  (oi9gçgGog 9po.(oBgGs oG oJGgîoi o9 

|gooG G-gooiGoiGo. i9oooo odog Gggjoooi, goS goooSfo àfoG, oGg 9po.oG9i(og :

oo-g 5 gf>gGpo.G S^ioG 9po.JgggoG Gpo.gGi, <opo.9gg9 àfoG ggg^oooGigi, 3 5 ^ 3 °533 g^iGàGs9ooogiGo

J^ôpo.Gogpo.Go, gig^3 2 8 .  oo-g S^S g^Sg^Bi, 2 8  oJGgGs o9 ÿgqooG 9950G 9po.Jgggo g î mD

<osg 9 po.(oBgîoS, oG oJGgîoa o9 ^ o o G  995oG 9po.Jgggo ĝ S 3 3 ^ ° ,,®:

coD 5 ° ^ p >s^gG sgG(os9g^-gfooG Gpo.gGi, 3 5 <̂ gco33 9p>o(®jiGg o9 ÿg^oG gosGiGs9ooo^Go. j^ g ig  1 9 , 

gaS oo-g SfoS foi goijÿoBi, 1 9  °JBgGi o9 ^g^oG igG^i9g^®)-gfoo. oo-g i^ôi, goi <oi9gagGo 9po.foBgGi, oG oJGgîoi 

o9 ^gjsoG igG ^ i9g^ j-g^ o  : gçai i 6 i^3(5D” 0(5 49oG ^ogGgGi Gg^gggG, oGoGog oGog oJGgGoiG, fopo.9ggoog 

igG<oi9g^®)-gfooG (oogGgo ôJGgGi:

b ^ f ^ n l s  m̂̂Gb.
7263|382
19 —  ô33ias3- 57
156 

19
152
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43
19
38

5 9<nf£f?b: 

rjlj 9ro.f£ftb, rjlîfj bfCli b9 ĵronls bQfcfnb-
âĝ -ĝ n. qsgjoEasoglo ça aga^gfîng
b9nls 2>:>,̂ ^3^n3 *̂*0 litefjçoli nls n^bfj'ib:

œ-g 5 g^gGp>G ^(^oG^gG iJgoooG Jfopo.Gogpo.Gooo G-gooiGoiGoG Jfopo-Gogpo-GoG SpogGi, 9po.og9g o9 ^ o o G  

JfooG^gG ijio o o  Jwpo.Gogpo.Go, 9o-g9i(^g 9iG 2 8 4 ,  Dggfooîog gfoooigo, gG ^g^gG -gg^o 5 ^ 3  5 3 2 .  oo-g 

ifo i S^jo^BgG ^S, G^pi^ogoo gi9po.gog^gG 5 3 2 ,  oJGgîoi o9 ^fgooG G-gooiGoiGo J^po-Gogpo.Go. 3«oogS ^ g ^  i^oG 

9p>oG9i(og :

oo-g ggGgüopo-G 99soG 9po.JgggoG SpogGi J^°G(^gG ijiooooo , 9po.o^iGg o9 ^gooG J^ôoGj^gG ij io o o , 

9cvg9i(S)g 9sG 2 0 ,  5 ig i3 2 8 .  oo-g i^ a  foi gi9po.gogogG, po-Q^ifogi oJGgîoi 9950G ^p>|Q33° -  4<oi, <̂S>

£oi9g^gGog 9po.foBgGi oG oJGgGi 995oG 9ra.^gggo, ^p>.gp)-^Q Oigooo ^sGiGs9oG •J^co-Gogm.GoGi g^igG^g^goo: 

oo-g ggGgGpoG ioogG ^s9g^-g^oG  3(o.gGs ^ ° G ^ g G  ijio o o o o , 9fo-ogog o9 ^£5oG J^oG^jgG i^àooo, 

9o-g9à^)g 1 7 ,  ^ 3^3 1 9 .  oo-g S^S G^oo.(ogoo gs9po.gogai>, 5oogG ^s9g^o o^GgîoS. oo-g

S<oi, goS (os9gogGog 9oo.^BgGs oG (oogGgo o9gagGo o-jGgGi o9 ^gooG ioogG ^i9g^ -g(oo , Oigg^Gsg^gGo g î i g i -

93ÔD” 0:

gnoib9 bls(£rj Iŝ joiblinbGo'lj f̂n̂ Gb.
7263 50blîb̂ >b9nli jj<̂ (nGn̂ mGrt#

96 9ô j9b̂ rj.
1 3 17359 P a 8 i* " V  

5 3 2 ..  ô^ la ^ - 
2039 

532 
1596

443 9oâ Rb. 
ijls 9ro.£f>b. q\î b<̂ nls b9 7263 
9nli Ĵ raGn̂ raGn fe-̂ jcnbljnbGn o9 ĵjrîoljb:
cnD o'3,"3cn- e^ os  '**■
c -̂gJgjmb̂  5508. ^bts n9
ĝmols bjjbcnn f̂nro.Gn̂ mGo.'Dij-

ôb o^Gfj'ib n9 çOblsb'ib9nls
, çb gnaibfnQb 95Qna)

(̂ njmGn
5508
1755
7263 ôb\5b*2>b9nlib:

995nl5 9̂ (333nls m̂̂Gb, 
7 2 6 3 I259
28 —  ôb33s3 :
56
166

28
140

263 
28 

252 
11 9<n£f)b :

olî b<£nti 9co.Gb̂ §r>̂ 9r», î>9 7263  
dnls jĵ cn.Gn̂ co.Gn'b 99$nls f̂n-^033ni 
n̂ Gfj’ib bcnrĵ )cn9Q̂n , job Q̂jmcnbTJobQ 
fob0 bljna 95olî CTfjf̂ oo9(ĵ 95Q :



gnoib3 j1s<?3 fe-joiblinbEnls SrogGb. âdsnb S r o jQ g g n k  JrogGb. SQG lSsSg^-jjfGnls 3rogGb.

1755 ijimn. 1755 vjsonn. 1755 bjaoin.
284 ân-ga^g. 20 an-jS^J.  J_7 3nu3st9g.

2039 | 3 Ugg^n^g. 1775 | 63 ’3a33<”r,̂ >0- 1772 I 98
532 ôb3J353- 28 ôb3l3b3- 191596 168 171
443 9m.<£f?:>. 95 62

<c*ô«i<GQ qs-jncaUn sobjgô fGna, glsgg 2 8  J9
Æ : 8 4   IL

1 1 fjls 9ro.6fê:>. 5 9ca6f>:>,
0̂ 3(3 h^O b,îli ^n &n ^Q glsgg nb3 n-gÇgg:

œ-g oGjaog^oo-GoG SpvgGi 0oGsap>(^gV, 9p».ô ®)SGg ocl ^gvolt ^slfiî>i9oor> îGo j(qp>Gog<*>Go, J^g^g 

1 5 ,  foS<)^gGo0  (ioo.toRgîis, o9 o3s^gGo oG socig^ooG o ojGg7>!>. goco RggG ^ go jG oi. oo-g

jy>c)p>.go^gl;, 1 5  ojjGgloi:
484 ] 7263 b̂bsbsSnli JlGroGnĝ iGn.

15 15 a^g^-
60
126

15
120
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63
15
60

3 a9 Ŝ gGn nGjonĝ nmGn sfGls:

gjSgG If̂ g-gGeo. g oG ^ G o , àÿ gsé ViG Æ3 ô üGo-
h-TjooiVol; -jjG 9sG s^s ^sGo. ■gogs^oki GoG g>sG Gsé g^°-

Do^ ggçvooi (j’koks 9<*>j0ggoa>. ^ p> 9o)giécvlf 0lî(^S<)g(®)lf SocIsogGo.

^  o G i ^ o g ^ o o o  i 0 i 9 g ^ ' j j ^ o o > .  3 g  ^ S g s ^ G s ^  g S V O ^ o G  S i G g g G o :  )

§ V .

g o G i^ iG  i jc^ p o -cb  njogïVoGi <)s< (̂®)olf 9 ̂ bfoSs^lfS It^gglf, 3 5 ^ a m3a <̂ 0S= 9i^G gi S^S^CJg^* 

^ s ^ o g o ,  i9ig)g9g )̂S, If-gç^o ^ 9 o^ o lf 9p>l;gg9i , jai 3b(^g:ÎSg£Vgk 9sélî^lf G o^ojog soi l/oc)0 o<qg, b9ol; 

m j[s £^<*> i^ lf  éobœa go-g^gp>oo 90G(^Sjvo o ^ o  goo-gs^ol; ^fgvolri: W gvp». soSl/S^yoGo s9olfo S^l; goçoQ, ŝ S 

Ifiog-gdgggao 9 o l ;o : glf gtooao <̂ £>g btolf «|S9o 2 4 . Gpksvco. i^ok^sG 1 2  gb9o Ŝ 2>g 1 2  j j ^ o ,

g)s9g, s9s oki Ifoj^ogag gai t/o90ofog  SOioV Goil5£9p>goGs jai lfcu)p».(^olfi0 sG oj9Ggî>osG, à(^s9gga <*>.foog

oooggvgliol/ gtooa S°çogço: Geo-gvo* Ŝ Ŝ g 3^3'  ̂ h'J)^ )'i> 2 (^ ^ U iiîiioo , 3  Gb9Ui<!ïàa>o, 4  oodîH slïSooo, 5 

G-goaDiTiScno , 6 Sà^sVgggo, ^  7  Ds7>Scoo, ojGgîiolt gf^o>o ^3^g"gg9°. ŝ i  ^  ^ î^ a T )® ?^  ^ ^ 3

Iffo-g^vgagi'oolr, gai oljfogg 5o(ogg£vltbgg ^ ^ ig g g ^ 0^ ’ ^  i9oor> il^lf o^gg, 9 œ g ié o k

^” .^ 6 3 3 ° : ^(X>'£^P> Ŝ C’ °G pxnlîo g^®>0 OTgg s é lf , Ŝ S 1 2  œgg g^ooo ^g2VO 9cogS(^ol;S:

^iojb91f 9<ngif^g 0 oG g(^or)oG ^oG^ggvoj^bS ^ifogigsl; ĵ S G-gçsoS^ 0 ilf 3p).-r]gÇ9oG, s^i o9 ig  ^oG|gigv-

1) Les lettres initiales des hémistiches de ces quatre vers forment les mots jsb-gU^n 33 «moi Wakhoucht.»
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9àgs  ̂ GogigoG, oJGgGoG s$>£>g 2 8 .  <0P>.Ggg90 i<î>G Gcoeo-gi^oG oogg. $oi 2 8  sbjjoV ^ ^ O U 2?0 i ^ lf «^‘«Go, s^i 

pxotIîo ^ ^ g 'g ss?0 if^G oogg. ŝ s iG 1 2  <*>̂ G s ^ g  ^s^dU 2?0 3 i l ^ i(” ’ oJGgGoG 4 8  ^ s^ g 'gs ’ 0 . 

ççi ^ o l f  sÇ£>g <op>9 gjj9Gio>, ojGgGi 3 3 6  S^£>g: gG Ŝ G ^gg»0^ ^ 0 Ga>p>gi^oGi, goG  2p>gsj9i  ^ oG ^ ç^ o-

S îG yoG^gg^iGsog : goGis^giG G95gGc»iG GoGggaooo giGgogGi, j^i giSo^oGSofogGoco GgG^igso 9<ngieooGi 

ojjGgGoG, iGoGgiG GGgi s^gioL'i, TÎ $ô j-T)Ç9oL'i, crgGi s^i S^e>olf (oogGoo o ;]GgôoG : gG<3gw>, (oigiGG G95g $oi 

Gcr>P).gi^g g<w»G ^ o G ^ g is ^ g ç  Ggogi^GgG, o-]osoiG ^iG^-gg^o Gooeo-gi^g, g o g ^ g  giG  Gpj.'gggaoG goi oGig 

? ° ^ ? à i£\^5t)^ Gogo^o-sogG, oJGgGoG 5050g 2 7 ,  soi iG ^ o G ^ e ?o ^ i9  GiGiG 995gG ‘îogÿg^sçgG , eoi$ogiG 

935gQ gioggsoG 3 0  GgGigG, ojjGgGi p>^o ŝ g>g s^  GiGggi(oo, goi iG Goié-ggsooo Gooco-gi^oG oogg ojjGgGi 

géo>Ggs^ 2 9  s^£|g, g^®>Ggg9 3 0  s°2>g, iGoGœ^G 2 7  <̂ <*>.9 2  s^2>g ^^3i ç 3 >̂0> °JGgGi 2 9 .  < î Ggm.<og-

9>g<̂  2 s^>g, p><^o G ify g ié  ^e>g, s°£og «JGgGi. ^ 3° ^ s 3 si®e>g. 2 7  ^ 3^ 3 , « ^ i  3 0 :  

iGoGo ^ 5^ -g s^ o  gfomGgs^ «iJGgGi 4  ^ 5^ 3'32? °  ^  g ^ 01™ s^e>g. sp̂  g^°>Ggç9 4  ^ s ^ g ^ o  2  5050g. ^ i  6 

°>$G s^eg °;|GgGi 1 7 4  s ^ g ,  ^ s ç g 'g c ’ 0 2 4  ^  sçs’ g 6 . Wg9<»>. 7  o-^Gi 1 8 0  s^>g, s^  % s°g -g ^ o  2 5 ,  

s ê>g 5 .  Ws^p>. g^ooij^ 1 2  «^ G  s^c>g 3 5 4 ,  s^i % s^g7)£<?0 5 0 ,  s ŝ s ê>g 4 .  gG ifoG Gœgi^oG G^w-eog

S^£og, oogg ^  f g ^ o ^ o :

i(oiGgso (oi^ogiG S°£>g 985oG iGw-GggsoGi soi soiGggooGigiG i^ G , soi GcogifooG GobG^pvg ç^i Ggk^is^o 

GoGgiGgg, 9s"3 G850G G oi^-g£9°g ■gGsçi ggG ico, ŝ S 995g goi Gor>p).gi<og GggiG|?p>(oc<>.o>: goG GoGgC^g-ggog 

ifoG 1 2  ^pisooS, s^i oô OTP). 95e»s^oiG ijj'gG 9gGsgo 3 0 .  î>9 1 2  'GwsoooG 9gGsgo g^oois^ oJGgGi 3 6 0 .  

Gct-s^ct. s? SgGigoG éogG ^ro ÿgsoG s^çog o^GgGi 3 6 0 ,  ^5^g'J)S^° 5 1  ^  Ŝ e>g 3 ,  ŝ s œ^G (jaçjjg 3 0 ,  s^i 

œ^G ^5sçg-g«5° 4 ,  s ŝ s ê>g 2 :  i^ i9 g ^  p ^ g s G  99ig g5^g<» gg^  .<^iaoi9gs G-gsoos^ gsG 3 6 0

S^^gG ‘âeo.-gSfoeo.G, goG i^giG  s^e>°*g^ gf9<»G 9gGigG gg(o g iogsooG , gG^goo 995g ^p>9 ggtfoJoG Sofogg^oG 

^oG^gs^osçi9 ^S^gos^gG, G-rjsooS^ goG ^ c,̂ 5^5'gsC5g 9<»).-j|S^w.G, Ŝ 51 °9 ig  ÿoG ÿgig/G g 9ogosogG, o^GgGi 

^ g  3 6 5  sç  ̂ g s^ °  6 : gG ^ « .9  c^ g-ge^ sc» g<gp><», oJGgGoG 5 2  ^^s^g^ )^ 0 2̂  g ^ œ o ^ g ,  sçs 6 gs9o: 

sy foisogiG ^oGi 95p>s^ooG s^i 9gGigoG ^ 50g 3 6 0  ifoG, s^i OÔ G so£og 3 0 ,  S î i9  995oG Goifo-gç^oG $og)g 

3 6 5 ,  s^i gG 9sG9ig^ 9 g ^ o  s^G 5  ŝ s><><», s ŝ i9oG o <«3gg  ^p>-9 3 0  gJGi<», HgG^p^fosogooG 99soG 

Goirf'gjoG i, iGoGoo^G gG 5  soçog “gG^S Gfo.-gGi^pxn ^45oI/ 1 2  SHsolf 1/oS(^wîjç9 o> iG gigiG y (O.-

ép>o>: gG(ogo>, 9 ié^ )G , 9ioGG, ogç^oGG, SggoG^p>G s^  co-gsÇP>-9GgéG ooyrnn  (^Qog 9evg9i^<o.a>, °JGg- 

GosG gGgGo 3 1  s ^ g E o , ^  ^ g (5 ° ?35oG 5 s ê>g o^GgGoG 9po.9s(»)gG-g29o : 9g^ 9g  cggGgfogçsoG œggG 

9p>3igs^gGcn 2  S^S^gG, gfW ir S^ggg^Gg^Gi soi g^ooG osGgi^G G o^ G s^ glc», ŝ S oJGgGosG gGgGog 31  

Ŝ 2>gGo, s^i gggGg^gs^oG sçe>g 2 8 .  Gp>£9pv iS ^ o e o o , ogGoGo Gggsçg9Gg(^o s^i Gra.gGî>g(oo, 3 0 'S^^gG». 

soi i9 ygGom ojJGgGi 1 2  m^GigiG 7  oo^Gi 3 1  ^$5 3 , ^ ^ ^ g n ^ 0 4 ,  ^  s ^ g  3 . ^  4  oo^Gi s ê>g 3 0 ,  

^ ^ D 2?0 4  ŝ s S ^ g  2 ,  S î 1 œ^Gi 2 8  S?5?g S!=i> ^5^g"ge9° 4 :  i| i g ^ o io  mgg Gooco-gifooGi, 4  rngg 

95« .^ o °G i, ssji 7  *ngg 995oG Goi^-gs^oGi. Gi9o 'SggCoGi i^ i G<?).£op>.: i9  1 2  003G s^jog oJG gli 3 6 5 ,  s^i 6 

fli9 o  4  ygC’ G o^JGgGi 2 4  g i9 o . éisogiG  P ) . < n G ^ g 4  g^-gGo 2 4  i^ G , s^i 2 4  g i9 o  g<OOTO s^ejgc’ i^g if^G. s^i 

4  fgS^G 9p>g9i^gGi 3 6 5  Ŝ Ŝ gG g^ooo ^ g .  i^iG gyp>s^gGoG G igo: s^i gG GigoG s^sog gp>.gg£9G 9gp>mGg 

^gç^G oggGg^gij^G 9<*>.g9i^)gGi, j^i o^JGgGi 2 9 .  i9oGcr>^G (^gGg(ogiç^G G o i g ^ i  f«G  2  Ŝ £>g gG 

Goom-gi^oG <ngg oJGGi, é io o i  995gGooiG 9<»p>gi^g giG^oo-^s^gG, soi 9i^(*)oG gg(oJoG 5o(oggs^o i(o DgoGi- 

S^evG: iG 3 6 5  (^sooG çoiGiÿgoGo (oijogiG gg(odoG So^gggso^iG  ifoG soi ggfodGa 995oG GgGgs^i o-jGgGoG 

G ifo ^ G o , BggGg •gG^i Gié(S)oG soisçggo godoco-or), oG gGgGioo (op>.Gg£oG S^CjgG soisoggGoG, soi GGgi 

a>3ggGoG s^i^gPiGi oGooogg ^ g3 °(5 gp,-a>î gG(o30>:
Mémoires de l ’Acad. Imp. des sciences. Yllme Série. 8 *
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93sob ^goob sog>g i é b  3 6 5 ,  ^ 5^ 3'î) ^ 0 5 2 ,  soi gijog 1 : j é m o  D ^ g 'g s^ o b  Soéîgggoo ^co-9 1 

ogco-b, o9ob  soibibfo-ggoo 7  o^GgiS, gsi soSgo^o SoÉogggoo Ŝ £>g <0(0.9 1 ogco-b, oc) 5 2  ^S^gH"

goob  çssibibfq'ggoo 7  °jjb gb i. goi i9  ^ 5^ 37)^ ^  <0(0-9 g^ooo Ŝ 2>3 9(O^Bi, gb 1 oJGgbi: s^i 9g(o-£>g ^goob 

9i<0(®)0 2 .  s^i 9 o b o b  5 2  ^ 5^ 3‘()£^0^ s^bib^ -ggoo o-JGgbi 1 . ob  g^îcoo s^jojj H ^g 'gS ^ob  9(0--

Gi(oBgGo o^JGgbi 2= 9gbi9g ^fgoob 9 i< o^ o  s^is^ggbi 3 .  i9 o b o  5 2  9 ^2og'gs!?ob soSlfil/^-tjgço oJGgbob 2 . SÇi 

9g(o-oobg ^gSS»b g<oooo jogog G igobi 9co-g9i(^gbi, soi 5 2  "^Sjg'gK’b  <0-^0 SJCJJ. gb ^w-9 sog)oo> gigboogi- 

go(o-oo, 3  soi 4  o-jGgbi o9 ^goob Ŝ Ss3 : ^  9g(o.cnbg ^goob 9i ^(®)0 sois^ggbi 5 . SSji gb co-oobo ^fgoob 50503 

<0(0-9 géooiç^ U gggeooW m  o-JGgbob 1 4 6 1  Ŝ Sïjg- S^ gb <0(0-9 ^ ^ ^ S ^ ic n  gg(o-oo. o-jGgbob 2 0 8  ^ 5Ŝ 3D2̂ ° 

s^i ŝ s?3 5= i9  (0.00b ^gsob g^bo-g^g oob  ÿgoob co-œb3'3 ss’ °  1 s^i 9(o.Gi<oBgGb 5 ŝ sï’ gb ^grog-gs^0 ^ £^ °bi: s î 

gb (o-oobg-ggoo goS b-goog'ggoo b(ogo(o-b o-jGgbob obgg l^SÇg'gï^0 - J9 j3o<ogggoob (o-cobg-ggoob ^goob 2 0 8  

D^Sog-gs^lf 9(o-éBi 5  5̂ 503, goi i9 o b o  9i<o(®)ob s^i^g^o ogco, 5o(ogggoob U ^ g -g g oob i 1 , 9 i9  i9 o b o  goibi- 

b<o~ggoo o-jGgbi 7 , S î 5 s^soobi (oobbo 5050j  4 ^/goobi, S^ g<ocoo o b  gggbg<ogigob <0(0.9 Gigo 9 (o .g 9 i^ ji, gb

(oco-9 s^ gO ig  j)igc»gi£?<o.œ, 7  s^i 7 ,  1 , 2 ,  3 ,  4 ,  5 ,  ÿiwgogos 2 0 8  D ^ g ^ jc ^ b  s^s?3 > ^  5 9g(®)o s ^ g

ÿgoobi;
bco-goco- 9g(o-(ogb (o-cnbg-ggoob ^fgoob, Sofogggoob ^goob 9 i< o^ ob  s îS^gj^0 o-JGgbi 6 . o9 ob ob  9g(o.<ogb 

Ç'goobi 9 i< o^ ob  goSg^ggo 7 ,  9obog  9gbi9g ^fgoob 9i<o^job goS^ggo 1 , 9obog  9g(Oi(»bg ^fgoob goigoggo 9i<o- 

(^ o b i 3< iÿ  ^i$Ç5 i^  i9  <ogi ^goob foogb^ao o9 5o(9gggoob ^goob 9 i< o^ ob  go5g>gggî>o (ooobog ^goobi i-j 

i<o ^ i9 (o .go^ i, 9iH 9iG s9^o ‘JjGç î i9 ^gboro goi^co-oo, ^p>9 obog  ^o^ggç^o 9 i ^ ^ o b  s^is^g^gbo 1 , 2 ,

3 ,  5 ,  5 i9co.go^gb, çob ^gsoo^S^goo o-jig 9e>o^ggb: i9obo>^b 9 gb i9 ob  (o-cobg'gçjsob |’ç£9ob  9 i ( o ^ o b  soS- 

SogjjO 9 o b o  ëo^gggoob £̂Oobi o^Gg^)S 4. 9obog  9gco(ogb Çsoobi 5 ,  ^ °^ °g 3 9gbi9gb  ^gonbs 6 , 9obog 

9gco.o>l5g ^goobi 1 : ŝ > 9gp>o>bob co-œbg'tjç^ob ^goobi 2 ,  3 ,  4 ,  6 . 9gbojcoob co-colîgojgoob Ç’goobi 7 ,  1 , 2 ,

4 . 9ggjJojbobi 5 , 6 , 7 , 2 . 9 g '3 ^ o b  co.rabg'ggoob ^goobi 3 ,  4 ,  5 ,  7  oJGgbob. ŝ S 9 g ^ gob ig  So^ggs^ob 

(o-oobg-Tjgoob ^goob 9i(o 0 ob  ^ ^ 353^  ^f‘>l 333 >̂i: 3^ p x n b ^ g^  ^ S Ç ° ^5S^^53^ <o-o>bo, co-oob^g^ 

Tl^gDg-ggoo, s^i ^ 5^ ÿ 3^  coœbg'ggoo o^Ggbi, ŝ  ̂ i9 iooo ^ ibggoi o-jGgoi 2 8 ^g£00, gS °^ ig  So^cggo 9i<o^)ob 

^ g ô b  9co-|gggbs, 1 , 2 , 3 , 5 . g ^ g œ g g  bbgscoi ^ s ç g ^ b  fgs^oos. ŝ s ^ i % iG ï j^ g -g s j^ g  9P)-o^0 i > 

i9oboo^b g^p>^g^)ob ^goob ^^S^g'fj^o: bco-goco- o o o b o  ^ ) ^ o  s^i ^ ^ o  co-oobo 2 8  fgC ®0 o-jG gbob, çoi

i9 ib  g^p>sçgbob 9050b ^P^Jggg0 , ^ i ^ 0 iG 9O5ob0iG s^sgg s ^ b , s^i ŝ Ŝ g Soéggç^ooiGgg 9co.o^0S: s^i 

gb 2 8  fgs^ 0 s^c’ g'”  3l g p>t” > ° ^ 3 >̂i 1 0 2 2 7  s ^ g .  g^ ^p>9 'S ^ g^ gosc»  g^ gp x», o^Ggbi 1 4 6 1 ,  

foco-0 (o.^ 0  co-mbob ^goob ç^sog i^ b  gb (oogb^ , i9  co-œb^gCo ^^S^gD^ob ^goob -3 ^ 3 '3 £ ’ ° b  ^ ° 6% g  obog 

i(o b : s^i i9  1 4 6 1  D^gDgLg£J°b ^Ss^g^o 9 ié (« )o b s  ^<0.9 1 ogpvb s^sbsb^-tjs^o i9 o b o  7  o-JGgbob. s^i bbg^a)S

(O-mbg-ggoob |’goob b^ gg-ggoob ig  o^oGogg : < î s9 Dvgjob (o-oobg-rjgoob ^goob 9s(o^ job  gi^og^gob igojogbœ .

9i(o0bgGgb ggç^o^i9 9co-g5gggî)oco, Sofoigg9i ooocngbOsg s^igbbs9cn, ^p>-9ggoo oooooob f33^gb05g b(o-gg9 

Gigo 9p>gi, cooooOjg co-oobco-mbo soi D ^ b  cnooob ^ io ^ iG b , oJGg^)S D>;ŝ 0 4 ,  2 8 ,  Ŝ i 4  2 8 .  i9 ib

g^co-s^gbob i9obcr>^b gggoooi, (oco-9 gb^gœ  332^^3 OjgSo^ g ob ^ ip x n : gooo ^go^9Goi iw^o Gibg :

§  V I .

(oijo^iG 905ob 9<o Jgggo gbgiGocn, i^  "35^1 ^ g g o ^ g p x »  bbgsGo 1 2  o^ggGo o^oGo ^ooo s^i^^g^oiG : 

9sb 3ig<o.cgco gb^gco, 9 i ^ ^ o b  mgg i4 b  3 1 ,  i9 o b o  So^gggoo 5̂ 503 ^e>9 1 ogpo-b, 8 g  1 oJGgbi, 1 5  1



TÜDES DE CHRONOLOGIE TECHNIQUE. G3

OjjGgî^, 2 2  g  1 , 2 9  g  1 so4(3P>gô4 p>.(3o ^£>g: gl; pv(3o ^ jog 2 S°4 3 . 9S3 45(3o£90 SoS$o^^i 4 ,

8 q  4 ,  1 5  0  4 ,  2 2  g  4 ,  2 9  (5 4  o j jG ^ i ,  ^séB s g(3cno ^ g ,  ^4 glfgg 5= 94ol;o 6 s ^ s ^ j 'i s ,  gl/(3go>

49 ÿglfoe» ogGolfo 2 ,  oggsolfo 4 ,  4£golf(0)P> 7 ,  1fggs=gGVg(3o 3 ,  P>gsop>Gî>g<3« 5 ,  Gp>gGig(3o 1 , 

SÇgggG<!>gf3o 3 ,  osG gi^o 6 ,  cggVg(3g4£90 2 :  goGiro^sG mggco ^ ijog ^ o  gV(3goi oJG gW G , ^4 ilHiol; 

9p>-jgggol; (3oglfgGo ooÿnpv or>̂ or>p>lf ÿgg^lf lf4j9p><!>gG , g>4 olf ^ogls^ 94(3(S)02b49 9p>|ggg<!>o4G, 4 9 oW ^ lf 

gf^mo lftg4 49 1 2  <” 333^°^ sç^gô0 71̂ s\i> 30 0̂<“>,<r> > ô32s0',°^ ^ ° 0 %  sçs ^  °r,333^°^ ^°($%
g(3o>4a> ^p>9 D gg^ oV p * ;»  , ̂ P f9g£90g ^goG^Pi^glf 4? m^lf joS^g^o D g g o^ g p x »  : W ^ P ). goGi^^sG

1 2  <” 33^° ^  7  ^ 3 ^  33^  ^^S^gVcrèG, gVgGo (3p>9 gp>gg9olf 7  s ^ o t »  so4g4ggGpxx>, 4<3g g éroo  4^ 

D gglfÿp^gV ol; ggç^cnsl; oo^Gog^ 49ol;4, ^4 glf 9gglrÿp>^4: 9 i ^ ^ o  ^ 4 ^ ,4  5 , 43(3og90 1 ,  94olfo 3 ,  

ogGolfo 6 , ogçsolfo 1 , 4£golf(S)P>. 4 ,  l/ggs»gGVg^o 7 ,  pvgsopfGVg^o 2 ,  Gp>gGVg(3o 5 ,  s=gggGVg(3o 7 ,  

o4Gg4(3o 3 ,  °33^>3^3i’S^0 6 :  4941; 9p>.gO(«)4Gœ ŝ 4 ^4glf^g(3oo glf(3gor>. 94(3(9)1; 4 ^ l f  5 .  4B^O£3lf 4^-gl; 1 , 

94olf 4^ 1 ; 3 , 49 ÿglfooo Wsg4cn404, goo> ^go^9Go4: 9g(39g 49oo>o ^4 jgg^woV (3ogG^OT mgggVl; S^4g4gg- 

GgVo>, (3 p>929olf Vf4g<£94 Jggoor» ^4jygoÿg(3o4, olfgg o|9o> ^4 mgoG S ^ g g l f  D ggo^gpvîx» : glfgQ 4-Do Gilîg: 

goG4o>£4G ÇoGor>-]9-g£9or>4 gom4(3gî)4Go glrg4Go>) 4^ glf ^ £> 4  D g g o ^ g p x » , 9glî(34290 o^ o  (3p>9g£9l;4 

4 ^ ^ e ),9 4  Gsogglf. S»4 glf o ^ g V o l f  glf(3gm. 9% olf ^™>ol; s^gog 4(31f 3 6 5 ,  WsS9P> 9œp>g4(3olf ÿçsol; çogjg 

3 5 4 .  glf 3^œ94Gg(3a>olf42)4G <3p>9 g49p>.go^gOT, 99501; ^Ç9olf ^£og 9g(®jo oJGg1>4 9oop>.g4f3olf ÿge^Gg^ 1 l  

^ ( V  3^ 4^1f ^ic3D ^33^° 9gl^4ç9olf4 . 490^ 015!; g^PisçgVol; 4941; 1>gf3d-g<ï9 lf4og-gJgg£90, ^ O T 'g ç ’)

cGg^G4^gl)0, ^4çç04G g<3o»94Gga>ol/ ^4^gï)OOD 1 9  ^fgg^lf <^33 ào(3gg£9ogg ô Ŝ P>3i  ^p>'o â033o^ ^0<̂ ' 

ggç^Ggsogg : S>4 Tlglfÿpj-^gV ol; 9cr>P).g4(3ol;4 Ifo4^-gç90 995glfœ4G gG(3gœ. 1 1  (3p>9 11  s^4g4^g4cn, o|jGg'î)4 

2 2 ,  494lf (3p>9 1 1  s^4g4^g4ff> o^Ggll)4 3 3 . 49olfg4G 54^ 33^ 3 0  9c»p>g4^ol; sçgool;4(x>^l;, (3pv9gç90 3 0  

4<3lf. ç^4(3Bgî)oG 3 :  4941; 1 1  soSg4sog1>, oJGgl>4 1 4 ,  Ŝ 4 49 ÿglfooo 9g(39g oJG g^  2 5 ,  9g(3g 6 ,  1 7 ,  2 8 ,  

9 ,  2 0 ,  1 , 1 2 ,  2 3 ,  4 ,  1 5 ,  2 6 .  4941; 1 2  s=4gS^g}>, 49ota>3lf (3p>9 1 9  9mp).g4^ol; 9p>;]0ggl; 1 G4go 

4(]glf. ŝ 4 9gp>g-)-gG9g(9)g S p ^ ^ g  9p>-g94(5g^<«. o^Gg3,4 3 8 .  ô4-a^33^>°,> 3 0 ’ 8 ,  Ŝ 4 4gG<349g(5ol;

(3o§l5goa> ÿ b ^ p fé ^ g ^ o l ; ,  ŝ 4 olfog 3o^gg£9o 9p>|ggg'iolf :

gô <3go>gg Ü.géJ-g£9lf4g  1 2  ^4g4^glx« V g ^ g Ô a  > ^ ^ 4  1 1 . 4941; 1 1 , 0;jGg}>4

2 2  . 4941; 1 1 ,  oJGg1>4 3 .  4941; 1 1 ,  o^Ggl)4 1 4 ,  olfgg 3 o ^ g g ^ o  lf4^o^49gg oÿgp>: W c 9pv ^^aj-gç^l; 8 

^ 4 3 4 ^ 0 9  1 1 ,  °i)Ggl>4 1 9 ,  49b!/ 1 1 , o^Ggî>4 3 0 ,  4941; 1 1 , ^4^Bg3)4 1 1 . 1 /s^o^s9sq 3°y î)3300> 

o^so49gg 9p4ggg}>olf, s»4 9p>.oj0 g34 1 9  f g ^ g s o :  4941; gÿp>2=gÜ»ol; 9o,g4^ol; 9 p > ^ g g o , 1 9  ÿ g ^ lf , ^4 

^PJ-lpgs^lf (3 ogGgl; cbgs^G4̂ gl)0 , jo4 o9oon ogGp>’î)ol; 9a>g4^olf Go4GjC9g ŝ 4 9glî^4s^o, ^p>.9s^olf G^4gç?4

^333ocn ^ b r h ^ ’ °ü
Ispiç^pv 'g^o4o> 34lfg^oG 9glié4g9lf glf^gco ^49pvgog)gïia> : 9oop>g4^ol; ^ o l r  S^joglf 9p>'g94(9)gl)(n

' g ^ g ^ o l ;  ^ o l ;  g^or.1;  ^ s o g u ^ ,  ° ^ 3 ,̂i 3 6 1 - Ŝ ilf ô s3^9CIt>'<130,> <̂” ” -3^ ^ °^  ^^^003°^* 1 3  ^£?on,>. 
o^Ggl)4 1 9  ÿ3<^ 1 9 :  9g(39g ol; D^^g'JjS’ 0^ fsso lf 1 ^P>-9 9<»p>.g4(3ol; ^gsqjlf ^ 0l)34(5g, «941; 9 p v -

go(9)4G ŝ 4 so43lf349. 49 ü ^ l f  o9 g49p>lft)£9lf g(3ool; 1 9  9p>*g94(»)g'l), o-JGgl!>4 2  6  . 4941; 1 9 ,  o^Ggî>4 4 5 .  

Ôi-D^33^ 0aP ' 3 ^ i 3O(”  3 0 ,  1 5 ,  glft^goo 4o>g3glf9g^ls ^ o Q ^ ^ g  'J)94(5g'î), ^4 o j  1 8  9 o -

*t)9S g7>co, s 4̂(3f>gl>4 1 0 .  4941; 1 9 ,  o^gl>4 2 9 . 4941; 1 9 ,  o^Ggl>4 1 8 .  4941; 1 9 ,  S°4(3Bg1>4 7 ,  ŝ 4 9p>o|gggol;

S o ^ g g ^ g s o g g , olfg3 1 9  ^gçslf:

Gfo.çjspv J4^a>-g29l; o94g 9œ g4^olf ^ g l ;  9o-g94(8)g'l><» 94lfgg 7 ,  o^Gg'î>4 3 6 1 .  ô ^ ig '- x g 0'’ > 5 i^ p‘ 34 

1 9 ,  9g(39g go^gg 9a>g4^ol; 3 5 4  S 2̂>3  ̂ fs^ °l5 ^ U ^ g u ^   ̂ 9oop>g4^ol;4l; 9o-g94(®)gVo>, o^JGgVs 3 5 9 .
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i9 i l /  oc) 'BoCngggjio 7  Sodï^go-rjçoolrigiG  gà9 ra.gi£9, 9ra.f*)figoS 2 .  i9  2  çoSgî/gic) g>S oc) gi9ra.lr-gçç)lr 1 9  

S o - g ib ^ ^ ,  2 1 .  i9 il/ 1 9 ,  °$Ggl>i 4 0 ,  gi9ra.-g9gg<!> 3 0 ,  s^senBg'bà 1 0 .  ic) ^gl/om ^gicng^rjlÆg^g 

^ogligi9gog. gai o-j 1 8  9ra.-j)9i(^gl> ôGen|J9-T)£9ol/ien^l/, g i9cngi 5 .  i9 il/ ol/gg 1 9 ,  gi9ra.gi 2 4 .  i9 il / 1 9 ,  

o-jG gii 1 3 .  i9 ilf 1 9 ,  5 i "j)^33^ 3 0 ,  g î£>Bg?>s 2 .  g=i 9ra.o*|0 ggol/ 1 9  f g ^ l / ,  °l/gg 5o(ngggq>ogas9 9ra.- 

^333^°^: g fp ’ -sçgl’ 0^ ^ i^ c » ^ ^  sgiS ^ j^ -rj^o, <nra.9 13gai9  ^“ ^ ggs^ ggagg  ^p>0^ 6 3 3°^ :

9ggo gl/ gi9ral/-gsno 985gl/eniG 'gGgoS 9ggil/^ra.^ra.cn 9 i ^ ^ o l /  9 gT5(nig9g}>o. (nig^giG ^g/nd-gs^o ^gj9olf 

^5?0T]£?Oœ> ° ? ( ) rI>' ’ ^  3^ H ^ d D 5?0 '” - ^ n t a ^ l /  ('jlj D^goj'TjÇjso s9ilf -gBg^i 9pvtj9i(S)ra.era. ^gra-Cnglig, 9gra.cn-

^ 3 ^ 3 ’ V W ^ I »  93io>3^3> 3 as6 i3 ; ) ô A ) ’ t y ^ V ^ a Ô f l ^ a  a 3iOTTl^i,3 3Ô 3Cfe3- ‘W 4 3 3(X)’é 3S43
2 2 ,  ^jracnBjOjj 3 0 ,  2 7 ,  9gieng85g 2 4 ,  ^ g O ^ g ^ g ^ g  2 1 ,  ^3iOT̂ DOT̂ 3(53cB3 2 9 ,  9gieng<ni-

3 3 Ô 3 ^ 3  ^ ic « i  995gl/eniG Dgl/|?ra.^g^gl/ e^i 9 i4 (* )o l/ 9g lîé ig 90  1/^ra.^gcn o-J9Gil/: i9 il/ ^igl/l5i9cn 1 9  

(noglîgOsg, j^raç^j^olf Sgl5^i9g(S)'gçno 9cngi^ol/ e)ra.-jgggo, S’6 i>33 (5 '3 ^ 0 : 3oc”  Ô3°J3^o i  ^ 4 g00>:>̂  

9ra.oG9i(ngl>i flggg00’  l/^fgCnoi l/^figgsil/: goen ggo-J9GoS }>w9o GiGg :

4?  3^3(5 7) ^ i gSen.gra.cn, ^en-9g ç9 |fg29lf 93501/ Dcn-Jgggo g î 9cngi(nol/9cn.-jgggo l/i|9cn.l>gG : goGigç- 

giG  9g G é i2?o  9 i(n ^ o l/ 9enragi(nol/igiG i^ l f ,  g î gl/gGo ^(noien ^gnol; 9<noglîgg£9ra.}>ol/igiG, BggG 9ol/gsG 

•gGĝ i godoen.cn <ncn.9gg90 ifnl/ goil/il)i9oengiGol/ ^(nra-GagraGo. ç̂ S 0I/0G0 goeni(n oSra-ggl/ol/, 35jocn g^iggo- 

^g^oS, o-J l/gGen.l>: S^i9ggo g l/gg -tjB^igogra.^jcn, 995ol/ 9cn.-jgggo ^cn.9 2 8  irél/ g î 9cngS^ol/i 1 9 ,  ^icn.- 

g^gGl/ ^ ï^ li  9gl/^ra.(nsiag}>osG g î 5o(ngg£n95gg^gg 9ra.oJgggoiG: gl/ 9oog i^ ol/ e)cn.*Jgggo 1 9  ^3^ °  ^**2 

^5^3D 2siOT 3it)pcvor> ’ ^ g ^ i  2  % ^ 3"gŝ 0 5  f g 2?o . 3I/3B0 <nra9 D^g-ggnien glgcn.cn, o^Gglci 1 4

^ 5 ss3D£? °  ?3 SS° S î 3 5  ^32^0 : gl/ 3 5  <np>9 "S^j'Tjgsicn g|gra.or> o^JGgBi 5  D^jogTjçîo. i| i 9cnra-gi^ol/igi 

D^gog-g^o ç̂ i ^D^gD^0 fg£?o: 33^33 5,3 5 °5ŝ 3~gss?̂ r 14 %ss;3'g£9li' 9 0 ^ 9 ^ g^cn, o^Bjlcol; 19 ^5ç^gD2 °̂ 
ÿ jÇ jo  : i9 ilf ra.ooBj'gsnoL' ^g^ocn gSjs9é i g 29jî)cn, 9rBoL' ^jl/^ra.^jl)ol/Scn^lf, oJBjlci 7 6 .  g le gogjgg D^ççg^j- 

s^ocn 0ig i9^Sgg^jl)cn, o^Bjî>S 5 3 2  fg S ^ °: 3^ ^ ” -9 5 i g lg i 3 1 9 en, 0 i 9ra.gi 2 8 .  i| i 995ol/ 9ra.jQggo s^i 

UgV^ra-fng^i 995ol/ 9p>.j0jgolri cniGi: glf^gc» 1 9  ÿg<n 2 8  5 3 2  i ^ l / ,  2 8  ^33^  1 9  o l/jg  5 3 2  o^jGjîci : 

i9ol/cn^l/ 5 3 2  ^ra-9 2 8  gig^gra.cn 1 9  g i9ra .gi, o^jGgBi 2 8  ^ 3^  1 9 ,  S î 1 9  ÿ g ^  2 8  oJGjBolr o l/jg  

5 3 2 :  S î s9 5 3 2  f g 2^^° 99501/ ^cn-jjgjgo ç^i 9cngi^ol/i o l/jg  So^ggsn '-bj^ 9ra.o^gjgoiB : i9ol/cn^l/ 

j^ra-s^j^>ol/ i9 il ; B-jcnsl/osBo J^ra.Gogra.Go, (nra.9ggnl;i -ji^cngggsGo g9i^ra.l>jG: Bragnra. b9 li-jcnil/oiGl; 

^jgj995jso ^ra.9g£nl/ ^32595jso éra.9gsno 985ol/i s^i 9cngi^ol/ ^Pi-Jggg0 o-jGglcosG, gl/^gco goSragBocn:

iog>g ç^il/iî>i9ol/ ^ra-Bogra-Bo. goeni 95jocn ^SggoÇ’g ^ o i  ; ol/g oSragGg 995ol/i g î 9cngi^ol; 

3 ra.Jgggo: 9g^ 9 g  i9  ç^ilfil)i9ol/ ^ra-Gogra-Blf o9 ^gnol; ^ ^ o l/^ g lf  ijicn l; ^éra.Gogra.Bl/ gi9ra-^o. <nig 

S^SgfnBgl; ol/ ç^sbsl>i9ocngsGo 5 3 2  g ig ig . 3I/3B0 g ^ D Ô d S S ’ ^ S8  Ŝ sô^ ^ 3 ^  2  ô s3sg- 

3 3^3 ô 5,3̂ ” . ^ ^ 0 ^  i9 il / 9pvT)9i(5a , Djo-jGgBs 9 6 .  9 g ég  gl/ o9 -^ gnol/ s^il/iî)i9ocngiBl/ 9ra-g9i(®)j,

Dggtnol/j, goi 5 3 2  g^g^g: Btgi s9ol/o l/^iggj9i  95gocn ^ iggo| ’j ^ o i .  i l / j  ^JgB, S î ^go^gra-cl) : goen g g o - 

^9GoS jyjDo BiBjt

§  V I I .

L^igsni goen oB9i(ngc!>ol/ o9 Osjoeno jJC()B-tjç90 : 

oSragBg ol/ ^32^0 éra.9g2n og gjGglira.1/, o9ocno 9 <Bol/ g î 9cngS^ol/ 9piJgggol/ ^ og lî^ , o9ocno iogng 

gggncnol/ ^ ogB ^ , 9g(n9g ^ra.9gj9o l /ig  cn^l/ g^igjGgoi gBglcigl/, o9 cnggl/ éi9gogBo ij"g l/, o l/ iog )g , g^cnig^ 

DjgCno^g, gP>-g3^ cn ^6 g ^ o g o i9  gil/engi£9g. ^ra.9 jgn l/igi Ŝ Ŝ glf g°il/^ ‘J)2̂ ^3l/,  e»lr engg o9 Ŝ C’gl/ ^SÇgg^ 51 :
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gG égoo, gggwniGo ds-j-gG 1 ,  d i f ^ G s  i-J-gG 5 . ^d3d^°Gg> 35^ ° s ^  ô i 3ro3i£s 3 ’ s ^ G ^ -g ç^ i

SifoiGgggG. d id  9s^(8jo 6  saisaggGi: GG giéog dg£5<»i diJ-gG 5 ,  ^ g ^ g ^ G  iJ ’gG 7 ,  ^ g jjg ^ G g , 1 2 .  

g ^ o j^ id  gigGcogigsg, gaiG^-gs^S^ 5 ,  SÇgggGGg^o S°iG<^-gg9gai 5 -  g G ^ g o  JJt’o-gs^olr ou^lfi |gig gsi cn^G 

s ^ 3ô °  < # G g G i:
G ogspt igogagm-di gGf^goa S^ggG g. dpj-ojjg od ^ 9oG doagif^oG dp>jjgggoG igidgg"g(^oG ^ogG ;j. org 

2 0  ^g(5°^> °G di<9(®)oG ot^V gagooG (^ogG^m gSa>gi£9g , ŝ S ig9gagp>.dsg d i< ^ (ÿ )o  gioagGgagGi. g î cn-g 2 0  

G iggsgooi, oG iGfoogjoG gogoocr) jyjcogiçsg, gai ig^ga^pf-dig iBfdogydo gimgGgagoi: dgfodg (qpxdggaG ajggGig 

ig)gagp>di gicngGgogGpvgogG olf wgg goiiggGg, gai (flig Ŝ CJgG olf œgg joSgo'̂ ĵ"lf ; OjJogaid olf igidg(*|-g(9oG 

Ô^°r>8^®?3 ‘ ^ G i g  ^C^g^g S îG^)-gg9g^gG, goG i ogp%G; g^^gS?01^  °G goiGfd'ggçjgG-gçgo Ŝ Ĉ d

dgG ^igso ĝ S ‘Tj^oSor» 3iGg*jo ifdG, gai o d o l'o  igjjgçjy’O.di : gai a>-g difdg^oG ig id g ^ g f^ o G  jÇgog 3 1  

j^ if^ iG gogsgçi, 3 1  £J£>d difdj^oGs ^S-gdgo, goi É9i g  gaig(dBgGi odgogGG iS^og^G o-jGgoi igj)gogp>di :

ig^go^pvdoG Ŝ S’ d^ d  Gido Ŝ Ssd ^ siS?d3i a)D à °  5 ^ 0)3159^. œ-g d ié (S )d o  igj>g^gp).di

g ioo jG ^s, odgogGG osGgs^G gco-^go i|g(oGgî>i. cd-tj 3 1  cGgg5 ^ d ô °  3 1  d s é ^ o G  oo^G gjg^g gs-gTlgo,

g^i ^S g ga i^ R gG i odgogGG cggGg^gigjsG g P ié g p  ig^G gG i: ĝ S avg iS ^ ogsd o  ^SoagGg^S Sg^gç^pjdi, odgagGG

«ggGg^gs^G gp>^go k ^ l i :  gp><%<n ^ 3 ^  7 2^3 ^ d 3 ’ asa2?0  ̂ ^ 3 ^  af ^ b- 3°s?33 à ^ S 05 
sg^gGoG^sG 1 4  s^ g G  5 i ^ p)-^0 > ^ d ^ 33^ 3  <3 s^°Ggjjg»oG 3 5 ^  °âfy)^s > ^  ^^G gsGo o|ggGoG: Dp>.Go- 

gaid gp>.£>ga> igégGsdgçg (qidgogGog g^gjg odgagGo gogog gaog^igogGi o-jGgGi:

goj^gg igjgçgPxdoG g^>gG, œ-g d i6 (# )d o  jyjmgGg^gG, 8  S3£>g ç^ ii^ g , ^ia>gig9g, oSj^gGG sS^oç^lf

i^ijoç^gGi o-jGgGi. m y  3 0  <j>god̂  ^ d ô °  ^ p>3 °^ d ^ ’ 3 0  5 iv()^30 iS^o£9oG ^jooGicn^G, oDsogGG DioGG ojjGgGs. 

OT-Jj sS^os^Do ^icogGjogG, 9  Ŝ Ŝ d !^siS=d3 ’ o9Ŝ dGV o^GgGi i3iso£9gl)i. o-rj 3 1  Ŝ Sï’ d^ ^ d ô °  ^ S 0"

S^d^i 3 1  gi'Tjdlgo, Diol'oG gsgjolfioDî'lf, oD^ogGG ogGoG o-jGgGi i 9i£9£9gî>S: i(ÎS£)g9g io lf  3gSa>g S^S^d^d G-gS^oG

^9o^oG  DoGggsà i^ o G , o9oG 9d^5^3 ^ ^ 3^ 3p>332̂ a)i ^9o^i<»s d5^ o i3d ’ is?3 >̂i dPif^0 °Gi  ^ d ô ^3 
Sigï^gG 9i(S?G^Gi: sços^oG G-jjfoDitgScno^iS ^i^s^gGog jogog 9 ioG i9^ g  s^i^BgGoG, o9^gG o ^£>g ^ d Ô ^ 3’

5 ^359gG dif^Ggi OjJGgGs :

iG ^g ié> goGsogG, gG^ga> j]3gG. i ^ 5 ^ 3 i G  ^gsG 4 8  s ^ g  -gg-gGcngs^g, gggs^oG isogGs oJGgGs. 

o9oG 7  sçe>d^ 3CT,̂ 6 ° ) i 3^d^4, °^ °G  1 4  s ŝ^gG u ^ G  Di^GgiGo o^ggGoiG: sg>so^p).9oG 9gp>^9p>gg 

S ĵ9g i<)i£>e9gî>i S^G. 9gp>^3p>-gs^ii09g, G-g29oG ^9oj^oG 3p).Gg£9i. o9oGo G^PV^O a<*>'3ds? or>i f^ ° "  

S îOTi d5f̂ c' i dd : GGgiGo ^oGcn^S-gçsGigoo) |gig:

13p>oosos3 Gicoj^oGjigGoG l ’oGçogigOig dg'GgcgGo s^G. ^g'Ggg^g tgi^oGggç^oG g^ )S  S^OsgogGoi: 

iG igîo d 5 ^ oi>dd ^ ô (̂ 3c8^o i :  G 'g^oG ^9o^oG  ^ o G g ^ s  9^95gcgGo i^ G : GGgiGo 9i^Ggs GGG029G0 ŝ s s^c>g* 

GiG^i-gs^Go, o>gg s^iiggGg, o9oG o (qogG^co ^ d °Ô 3 3 3 : 3^iJL s^51 1 1  GiGif9gGi gG^g<r> GgsG: gp).ggÇ9OTi

^9os^i(X)i d 5 ^ o idd^ Si^is^oG i^ G  g9iiL 8 ,  GiGi^gGi 1 : o9oG D d ^ ^ d  i î ^ G  d ^ iil 1 , GiGi^gGi 2 : gG^d05 

9o id 33 35é i l î i  mcô ù \  d^-sa5? ^  G gG oG :
9o>p>gi^oG ^C’gG gG(^gor> GgGm.Gt». oo-g o9 ^g9oG Oigs^Gi^gGo og oco , oG i^G . oo-g i é i  goGp>ggG<n 

9o>gif9oG ? <x)uj 0 d3ocn> 3°<» f°G  gGo)Jgoo): <̂ S o9 ^g?oG Oîg^Gi^gGG igo^gG c». 9g(^9g oigggGG s^i- 

gG<ng29om , oiGg^osoiS go^ggGfn. s^i o>-g oiGg^oGi ^goG ^i, g o^ g g oco  o iG gi^ o , oiGgif^o, o iG g i^ o ( GiD^gf^. 

idiG  gwcnG Goijoi^G d w g d i^ g G o ) ; gogcoGo 2  dpj.'gcli^gGgG : idoGcn^G |-j^iG G o i^ ig o , (̂ c-T-d difdi^oG

gdi(S)gGi. o^GgGi 4 .  ^d^d i '3»G 95d^Gi^gGG s^igi^gGa), 9g^ dg  od m^G SÇŜ gG ^P>dgs^og ^goG ^i. œ-g

3 0  ^d(3o i > 3 0  2)i-g"3gd̂ >or>, dcngS^oG ^çooGico^G, ^ i g  ^igg(oB gG i; do>p).gi<qg od cnggG odsçgGo o^GgGi »
Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Yllme Série. 9
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cligéoSc) gbégoo jBSgooggsooo. oiG gS^o, osGgS^>o. ogg}>g^gS>g90 , g>S ^oGoo-jS-ggul/igooo

g o ja > : ^ S f o ^ X  o iG g i f X ,  cgg^gfogSgvo g>S ïb t u ^ o .  obG gS t^ X , 3 ÿg<o o s G g s X . cgg’àg^ gS gu 'X  2 ^ g ^  oiG -

gSéoo. bogue». 9s<U(ÿ]o çoS bbgS o»gggV3o Ifjfotugo» osGg(oo^s9 o9 ODg^jon gSgooggvoa». 9g(ug GoS^S^b 

ç^SgSsogba», 9gé>9g 'bgsoGsgBgb'lf. ovg 30 S^lf soi 30 ^i-g^gg^a), to ig  cIoéR gb i o<)^gGo ojGg^S 9a»jjifug. 

««■g 30 ifulf, g>S 30 ojjGgbi cloogStogj

6 6  B r o s s e t ,

T E A D U C T I O N .

§ I-
Le cycle du soleil étant 28 et celui de la lune 19, ils coïncident en 532 ans, de cette 

manière: 28 fois 19 fait 532, et 19 fois 28 aussi 532. Ainsi leur révolution s’accomplit 
en 532 ans, pour recommencer de la même manière, et ils ne coïncident jamais dans un 
moindre nombre d’années. Pour ce compte-là j ’ai formé de tableau A, de 532 termes1), de 
28 en longueur et 19 en largeur. Puis ayant trouvé l ’année du cycle solaire, répondant à 
la 2e année du cycle de 500, je l ’ai mise en tête de ce terminal, j ’ai fait suivre les nombres 
du cycle manuel2), jusqu’à l’année 532, et mis la première année à la fin des 5 0 0 3). J’ai 
inscrit également—  5 par 5 S) —  les années du cycle de 500, et sur le côté —  les Nosde —  
celles du cycle solaire. Ayant aussi trouvé l ’année du cycle lunaire —  correspondant à la 
2e du cycle de 500 — j ’ai mis en tête, sur la largeur, les 19 années de ce cycle, ainsi que 
le cycle géorgien de 1 3 5) , les épactes, le cycle lunaire, les fondement et épacte grecs. Si 
vous voulez en faire usage, prenez une des années du cycle de 500, trouvez-la au tableau A 
et remontez vers le haut, vous verrez en tête le cycle de 13. Avec la lettre manuelle6) 
i. e. le concurrent, et la tête du mois, fixèz l ’initiale du mois —  de mars; —  puis, avec le 
cycle de 13, fixez la Pâque et le reste, comme il est dit dans l ’ instruction. Les oeils-de- 
moineau (B) indiquent la bissextile. Au-dessus du cycle de 13 est l ’épacte de l ’année en 
question, et par-là vous connaissez l ’état de la lune. Suit le Tableau A.

1) gk^nsjnn, terme, fin; aussi, déclin de la lune, ou 
décroissance, ym,ep6u>.

2) Ce mot, qui sera expliqué plus bas, n’est pas rigou­
reusement exact; car le Tableau A, très ingéniousement 
composé du reste, ne renferme que les concurrents ou 
nombres annuels des 28 années du cycle solaire, différant 
des lettres ou nombres manuels, et disposés dans un autre 
ordre. La l re année du cycle manuel est 1, puisque le 
cycle des lettres commence immédiatement; tandis qu’ il 
n’y a de 1er concurrent qu’en la 2e année.

3) Pour plus de brièveté, les géorgiens nomment le
cycle pascal cycle «de 500 ,» k-jowlsnbCo; les Arméniens
de leur côté, disent mot qui a la
même valeur; autrement il faudrait employer les adjectifs

monstrueux b ĵcnsbmQçScnm^9g,^osGn , ^Y'ï"/S 
pbuiib[il/nmît,

4) Je mettrai ainsi entre tirets de légers commentai­
res, destinés à donner plus de clarté au texte.

5) Le cycle des termes pascaux, commençait autre­
fois chez les Géorgiens par 13, 2, ainsi qu’on l ’a déjà dit 
plusieurs fois.

6) Les lettres géorgiennes », \  g, j°, <j, g, 9s, Dimanche, 
Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi, étant 
aussi numérales, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, je  les ai remplacées 
par les chiffres correspondants, qui servent aux additions, 
souvent nécessaires en fait de comput. On eu voit une 
dans chaque case du Tableau A, avec le signe du bissexte, 
quand il y a lieu, et, de 5 en 5, les Nos des années du 
cycle de 532 ans.
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Cycle grec de 13, nomme' en grec epactes. (a) 7 26 15 4 23 12 1 20 9 28 17 6 25 14 3 22 10 29 18

Epactes grecques de la lune, ou fonde­
ments grecs. (6) 14 25 6 17 28 9 20 1 12 23 4 15 26 7 18 29 11 22 3

Cycle lunaire, en grec cercle de la lune. («•) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19

Epactes ge'orgiennes de la lune. (d) 11 22 3 14 25 6 17 28 9 20 1 12 23 4 15 26 8 19 30

Cycle géorgien de 13, pour déterminer 
la Pâque. (e) 2

A 22M 10a 30M 18A 7A 27M 15A
4A 24M 12A 1A 21m 9A 29M 17a 5A 2 5 « 13A

Los 12 mois, leur chiffre, pour en 
déterminer l'initiale. ( / ) 1 1

2
2 B4 5

5
6 7 B2 3 4

10
5 B7 1 2

3 15 B3 6 7 1
B3 20

Mars . . . . 5 Septembr. 7 2 4 5 6 B1 2
25

3 4 B6
7 1

30
2 B4 5 6

735 B2 3 4 5

A vril. . . . 1 Octobre. . 2 3 7
B 40

1 2 3 B° 6 45
7 1 B3 4

5 50
6 B1 2 O

4 55 Bfi 7 1

M a i......... 3 Novembre 5 4 2 4
B 60

5 6 7 B2 3 65
4 5 B7 1

2 70
3 B3 6 7 175 B3 4

Juin . . . . 6 Decembr. 7 5 5 6
B^80

2 3 4 B6 7S5
1 2 B4 5

6 90
7 B2 3 4

595 B7

Ju ille t.. . 1 Janvier.. 8 6 1 2 3 5B 100
6 7 1

B3 4 105
5 6 B4 2 3

110
4

B6 7 1
2 115

A o û t. . . . 4 Février.. 6 7 „4 5 6 7 2
B 120

3 4 5 B7 l 125
2 3 B5 6 .7

130 1 B3 4 5

Initiales des mois. (g ) 8
6 ,35 B1

2 3 4 6
B 140

7 1 2 B4 °145
C 7 9

B 3 4
150

5
B7 1

M a r s .............
Avril .

l
4

2
5

3
6

4 5
1

6
2

7
3

9 2
3 155 B5 6 7 1 Q

B' 160
4 5 6 B1 2 165

3 4 B6 7 1
170

2 B4

M ai................. 6 7 1 2 3 4 5 10 5 6 7
175 B2 3 4 5 7B 180

1 2 3 B5 6 185
7 1 „ 3 4

B7

5
190

6
J u i n .............. 2 3 4 5 6 7 1
Juillet . . . . 4 5 6 7 1 2 3 11 s1

2 3
4 195 B6

7 1 2 4B 200
5 6 7 9

B 3 205
4 5 1 2

210A o û t .............. 7 1 2 3 4 5 6
Septembre . . 3 4 5 6 7 1

T
2
4

12 3

6
230

B5 6 7 B3 4 5 6
B4220

2 3 4
B« 7 225

1 2 B4 5
Octobre. . . . 5 6 7 1 2
Novembre . . 1 2 3 4 5 6

1 ~2
13 7 9

B 3 4
5 235 B7 1 2 6 5

B 240
6 7 1 B3 4

245
5 6

B1Décembre . . 3 4 5 6 7
Janvier. . . . 6 7 1 2 3 4 5 14 2 3

250
4 B6 7 1 2

255 B4 5 G 7 •2B 260
3 4 5 B7 1

265
2 3

Février. . . . 2 3 4 5 6 7 1

De ces deux petits Tableaux 
le 1errenferme les réguliers ou 
nombres constants des mois, 
au moyen desquels et des nom­
bres annuels, on fixe l’initiale 
des mois, ainsi que nous le 
disous — dans notre texte. — 
Le second donne les initiales 
mensuelles perpétuelles et in­
variables. La tête de mars 
étant fixée, descendez perpen­
diculairement sous la case de 
mars, vous trouverez la tête 
des onze autres mois, indiquée 
par les lettres numérales pla­
cées là. (h)

NB. Il est facile de remar­
quer qu’au contraire de l ’au­
teur du traité manuscrit de 
Mtzkhétha, qui commence 
l’année par janvier, W a- 
khoucht suit ici l’année de 
mars B.

15 B5 6 7
270

1 B3
4 5

6 275 B1 2 3 4 6
B 280

7 1 2 B4 5
285

6

16 7 2B 3 4
290

5 B7 1 2
3 295 B5 6 7 1

B3 300
4 5 6 B1 2305

17

18

3 4 B6 7
1310 2 B4 5 6

7315 B2 3 4 5 7
B 320

1 2 3 B3

6325
7 1 B3 4 5

330
6 B1

2 3
4 335 B6 7 1 2 4B 340 5 6 7

19 B2 3 345
4 5 b7 1 2

350
3 B5 6 7 1

855 B3 4 5 6
B4360

2 3

20 4 B6 7365
1 2

B4
5 6

370
7 B2 3 4

3375 B7 1 2 3 5B 380
6

21 7 1 B3 3385
5 6 B1 2 3

390
4 B6 7 1 2

395 B4 5 6 7 2
B 400

22 3 4 5 B7 1
405

2 3 B5 6 7
410

1 B3 4 5
6 415 B1 2 3 4

23 6
B 420

7 1 2 B4 °425
6 7 B2 3 4

430
5 B7 1 2

3 435 B3 6 7

24 1 B3 440
4 5 6 B1 2

445 3 4 B6 7 1
450

2 B4 5 6 7455 B2 3

25 4 5 7B 460
1 2 3 B5 6465

7 1 B3 4 5
470

6 B1 2 3
4 475 B6

26 7 1 2 4B 480
5 6 7 B2 3 4S5

4 5 »7 1 2
490

3 B3 6 7 1
495

27 B3
4 5 6 1

B 500
2 3 4 B6 7 505

1 2 B4 5 6
510

7 B2 3 4

28 5
515 , 7 1' 2 3 5B 520

6 7 1 B3 4
525

5 6 B4 2 3
530

4 6B 532
71



6 8 B E 0  S S E T ,

Dans la l re case du Tablean on voit l ’année 2 du cycle de 532 a. et le chiffre 1, nombre annuel répondant 
en effet à la 2e a. du cycle solaire. Dans la chronologie de S. Maxime, S 7 répond aussi à 1 et A  1 à 2 du cycle
solaire; De Emend. temp. p. 692. Plus haut on aperçoit 2, 2e a. du cycle de 13; 11, épacte de la 2e a. lunaire; puis 
la 2e a. des fondements et épactes grecs, mais dans l ’intervalle le n. 1 du cycle de la lune.

Cette disposition demande à être expliquée. Il semble que, théoriquement, la l re année du cycle de 532 doive 
avoir pour caractéristiques les premières années de tous les cycles, lunaire, solaire, d’épactes, de 13, de fondements 
et d’épactes grecs. En effet, 5604 du monde, ère géorgienne, et 780 de J.-C., année finale du XIIe cycle géorgien de 
532, joints ensemble, donnent 6384;

Cependant le plus ancien cycle géorgien manuscrit connu, celui de Tischendorf, donne les caractères suivants 
de la l re année du cycle pascal: cycle solaire 1; Pâque juive 13 A, Pâque chrétienne 15 A, épacte 30 ou 0.

Le manuscrit de Mtzkétha et l’Hymnaire de Chémokmed, de date inconnue, présentent les mêmes nombres.
Le cycle de 532, à la suite de la grande Bible géorgienne, fournit ceux-ci: Pâque 15 avril, ce qui suppose le 

terme pascal 13 A , et l’épacte 30; mais par contre ou trouve plus loin la l re a. du cycle lunaire, répondant au terme 
2 A, 2e a. du cycle de 13, à l ’épacte 11, 2e année, et à la l re a. du cycle solaire, lettre manuelle s 1, ou dimanche. 
La même contradiction se rencontre dans un Tableau du cycle syrien, à la suite du traité de Mtzkhétha, v. p. 54, il 
en est de même dans un jp3Gn, Bréviaire, imprimé à Moscou en 1822, où l ’an 7300, ère mondaine grecque, répond 
à 1792 de J.-C., 480 du cycle de 532, ép. 14, terme pascal 30 mars: tout ceci est juste; mais le cycle solaire est 20, 
au lieu de 4, et le cycle lunaire 4 au lieu de 5 — que demande le système géorgien.

La vraie raison, la raison technique et matérielle de l ’apparente anomalie dont je  parle est celle-ci, très bien 
exposée par M. Laloch, BpcMfmiicJieHie, p. 74: «On sait, dit-il, qu’en 325, année de la tenue du concile de Nicée, la 
PL. tombant au 1 mars, l ’épacte était 0, et que le nouveau calendrier ecclésiastique n’entra en vigueur qu’en 326, 
seconde année du cycle épactal, ayant l’épacte 11.» C’est cette seconde année qui est devenue la l re du cycle lunaire 
réformé. Quand Wakhoucht écrivit son traité, il se conformait à toutes les exigences du calendrier grec, et devait 
adopter l’ ère de 5508, avec toutes ses conséquences.

or 6384 | 19 
57 336

6384 | 28

68
57

56 228
78
56

0 0 0 =  19
opère avec l’ ère mondaine grecque, on obtient un autre résultat.

114
114

224
224
000 =  28, ce qui est juste en théorie; si l ’on

5508
780

6288 | 28 
56 224 ou encore:

5604:19 et par 28 donne 18 cycle lun. 4 cycle sol. 
5508 » 17 » » 20 » »

6288 | 19 
57 330

68
56
128
112
16

58
57

18
au lieu de 0 ou 19. au lieu de 0 ou 28.
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H i 11 16 i
3 I 15 29 14 29 13 27 12 27 11 26 9 24 9 23 7 22 7 22 5 20 4 19

25 2 22 5 20 4 19 3 18 2 17 t3 T 16 29 15 23 13 27 13 26 11 26 11 24 9 23 8

G 3 3 24 9 22 8 22 7 20 6 20 5 19 4 17 2 17 3l r 15 30 15 29 13 28 12 26

17 4 14 13 28 12 26 11 26 10 25 9 24 8 22 6 21 6 20 4 19 4 19 2 17 1 16

28 5 25 2 17 3 0 15 30 15 28 13 28 13 26 12 25 10 24 10 23 8 22 8 21 6 19 5

9 6 6 21 6 19 5 19 4 17 3 17 2 15 ?
3 5 14 29 13 28 12 27 12 26 10 25 9 23

20 7 17 10 25 8 23 8 23 6 21 G 21 5 19 3 18 3 17 1 16 13 ü 15 29 14 27 12

1 8 28 29 14 27 12 27 12 25 10 25 10 23 8 22 7 21 6 20 5 19 5 18 3 16 2

12 9 9 18 3 16 1 16 1
3 r 14 29 14 29 12 27 11 26 10 25 9 24 8 23 7 22 5 20

23 10 20 7 22 5 20 5 20 3 18 3 18 i3 T 16 29 15 29 14 28 13 27 12 26 11 24 9

4 11 1 25 11 24 9 23 9 22 7 22 7 20 5 19 4 18 3 17 2 16 i
3 I 15 29 13 28

15 12 12 15 29 13 28 13 27 11 26 11 25 9 24 8 22 7 22 6 21 5 20 4 19 2 17

26 43 23 4 18 2 17 3Jr 16 30 15 29 15 28 13 26 12 26 11 24 10 24 9 23 8 21 6

7 14 4 22 8 21 6 20 6 19 4 18 4 17 2 16 35 15 30 14 28 13 28 12 26 10 25

18 15 15 11 26 10 25 9 24 8 23 8 22 G 21 5 19 4 19 3 17 2 17 130 16 l) 14

29 16 26 i
30 15 29 14 28 13 2,7 12 26 11 25 10 23 9 23 8 21 7 21 6 19 5 18 3

11 17 8 19 4 18 3 17 3 16 1 15 t
3 0 14 29 12 27 12 27 10 25 10 25 9 23 7 22

22 18 19 8 23 7 22 6 21 5 20 4 19 3 18 2 16 13 I 16 29 14 29 14 27 12 26 11

3 19 30 27 12 26 11 25 10 24 9 23 8 22 7 20 5 20 5 18 3 18 3 16 32I 15 2)

Ce Tableau des nouvelles et pleines lunes se trouve imprimé, dans le traité du P. Méthode, chez le P. Iakofkin, 
dans son EhuHbiii KajieHjiapb, et ailleurs. Comme ce ne sont pas les lunes vraies, mais celles des computistes, je  me 
conforme à l’opinion de M. Pérévostchikof, qui regarde un tel Tableau comme inutile (Rapp. sur le X X X IIe concours 
Démidof, p. 117), et ne le fais réimprimer que pour ne pas mutiler l’ouvrage de Wakhoucht.

i) X j f S d - j t m n  ^ ( O & a ç g l n ,  sE -g  k s a j g d g g s m n  : 

j)  3 m 3 s f ? n h  :

le )  % gso £ b çg 'in  jjjtSovgcmn :

l)  sfeasmn 3mgbtSg, 3fjb^5smo: ceci se répète à chaque mois.

1) Wakh. n’a pu rien mettre ici, puisque la dernière 
NL est marquée chez lui le 30 janvier, en la 15e a. du 
cycle lunaire. Dans le IIpaBu.io, au contraire, on voit en 
septembre NL le 1, sans plus, en février NL le 1, à tort.

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. VÏIme Série.

2) Wakli. ne pouvait rien mettre ici, puisque la PL 
suivante est marquée au 1er mars; dans le Ilpamuio on 
voit à  tort ici 31 février.

9*
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II.

Tableau perpétuel des nouvelles lunes et déclins pour les 12 mois; en commençant de 
mars, on y voit en tête les noms des mois, et pour chacun, plus bas, la nouvelle lune et le 
déclin; sur le côté, l ’ épacte géorgienne, le cycle de 19 —  et l ’ épacte grecque. Aux épactes 
il s’ajoute régulièrement 11, 12 à la 17e. Toute épacte se forme en ajoutant 1 1 ; en arri­
vant à 30, c ’est l ’épacte de l ’année; s’il y a du surplus, soustrayez 30, le reste est l ’épacte 
de l ’année: à la 17e ajoutez 12. Or la lunaison renferme 28 jours et demi, une demi-heure 
et un quart-d’heure'). Voici la manière de trouver la chose: ayant une épacte, trouvez-la 
ici; sur la même ligne horizontale, au-dessous des 1 2  mois, sont inscrits les quantièmes des 
nouvelles lunes et déclins. Si l’on ignore l ’épacte, on trouvera plus loin une instruction sur 
la manière de la découvrir.

§ III-
Les 12 m ois, avec indication des fêtes, du mois et quantième où tombent celle de chaque saint et 

les jeûnes.
Mars, 31 j.  9, fête des Quarante martyrs de Sébaste; 25 , l ’Annonciation de la très 

sainte Mère de Dieu.2)
Avril, 30 j . ;  23, fête du protomartyr S. George; 29, de S. Marc l ’Evangéliste.
Mai, 31 j . ;  7 , Mémoire de la croix et de Jean Zédadznel; 8 , de Jean l ’Evangéliste; 

9, apport des reliques de S. Nicolas, mort de Ghio Mghwimel; 13, fête d’Ewthymele Géor­
gien; 2 1 , de Constantin et Hélène; 25, troisième invention de la tête de S. Jean.

Juin, 30 j . ;  24, Nativité de Jean-Baptiste; 29, fête de Pierre et Paul: si la fête tombe 
un mercredi ou un vendredi, jeûne avec permission de poisson; tout autre jour, permission 
de viande; 30, des 12 apôtres et de Giorgi Mthatsmidel.

Juillet, 31 j . ;  15, fête de Cyriaque et Iwlité; du prophète Elie.
Août, 31 j . ;  1, commencement du jeûne de la Vierge, et mémoire de la croix; 6 , la 

Transfiguration, permission de poisson; 15, trépas de la Mère de Dieu; s’il se rencontre un 
mercredi ou un vendredi, permission de poisson; tout autre jour, permission de viande; 29, 
Décollation de Jean-Baptiste, jeûne complet.

Septembre, 30 j . ;  8 , Nativité de la Mère de Dieu; 13, fête de la reine Kéthéwan; 14, 
Exaltation de la croix, jeûne complet, 25, mort de Jean l’Evangéliste.

Octobre, 31 j . ;  1 , fête de Swéti - Tzkhowéli3), Protection de la Vierge; 2 G, du grand 
saint martyr Dimitri.

1) Soit 29 j. 12A 44' 2"9, ce qui n’est pas bien loin des 
trois quarts d’heure.

2) Année commune, l ’Annonciation ou le 25 mars 
tombe au jour de la semaine qui précédé le 1er jour de 
l ’an; en bissextile, le même jonr que le 1er janvier. Ainsi 
en 1866, 1er janvier samedi; l ’Annonciation, vendredi;
le nombre annuel 5, qui répond à jeudi, est aussi la mar­

que de la 22e a. du cycle solaire, d’après le comput géor­
gien; or ce nombre, additionné avec 5, nombre fixe de 
mars, donne 10, qui, divisé par 7, laisse de reste 3, mardi, 
initiale de mars. De même, avec le comput romain, 1866 
— 19, divisé par 28, donne la 27e a. du cycle solaire, qui 
a pour concurrent E 5, suivant Scaliger (?).

3) La cathédrale de Mtzkétha.
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Novembre, 30 j . ;  8 , fête de l’archange Michel;' 13, de Jean Chrysostome et cVAlïbo 
Nécrésel; 15, commencement du jeûne de Noël; 21 , Présentation au temple; 25 , fête 
d’Ecatériné et de Merkyri; 30, de l ’apôtre André.

Décembre, 31 j . ;  4, fête de Barbara; 5, de Saba; 6 , de Spiridion; 24, d’Ignace revêtu 
de Dieu; 25, Nativité de Jésus; 27, fête du premier martyr Etienne.

Janvier, 31 j . ;  1, Circoncision du Seigneur, mort de Basile; 5, jeûne complet; 6 , Epi­
phanie du Seigneur; 11, fête de Théodore; 14, de Nina*); 17, d’Antoine le grand, et d’An- 
toni le Géorgien2)-, 18, d’Athanase; 20, d’Ewthyme; 25 , de Grégoire le Théologue et de 
D avid-le-R éparateur; 27 , apport des reliques de Jean Chrysostome; 30, de Basile, de 
Grégoire et de Jean Chrysostome.

Février 2 8 j . ;  2, Présentation du Seigneur; 24, Invention de la tête de Jean-Baptiste.

§ IV.

Si, ne le sachant pas, vous voulez trouver en quel cycle de 500 vous êtes, prenez 
l ’année du monde répondant à une année cyclique voulue, ajoutez-y 96 , additionnez, puis 
divisez par 532. S’il ne reste rien, 532 est le kroniconi ou le nombre du cycle —  pour cette 
année; si non, le reste est le kroniconi3) —  année —  du cycle cherché; avec cela, cherchez 
le nombre manuel —  le concurrent —  et faites-en l ’usage convenable.

Voulez-vous trouver le cycle solaire, qui est le même que le manuel4), prenez aussi le 
kroniconi de l ’année du monde, et divisez par 28: S’il ne reste rien, 28 est le cycle solaire 
de cette année et le quantième manuel; si non, ce qui reste est le cycle solaire et le quan­
tième manuel de l ’année voulue.

Voulez-vous trouver le cycle de 19, prenez aussi le kroniconi du monde, divisez par 
19; s’il ne reste rien, 19 est le nombre du cycle pour l ’année; si non, ce qui reste est ce 
nombre. L ’épacte et le cycle de 13 s’obtiennent de même que le nombre du cycle de 19, 
et se trouvent aux mêmes nombres.

1) Se Nino, l ’apôtre de l ’ Ibérie.
2) S. Antoni de Martqoph.
3) Du grec ypcmxôv; c ’est le nom du cycle de 532 et 

de chacune des années de ce cycle.
4) Ceci n’ est exact qu’on ce sens, qne les concurrents 

et lettres manuelles sont 28 et se rapportent au cycle so­
laire; mais la série des 28 concurrents géorgiens com­
mence par: 0, 1, 2, 4 . . ., et celle des lettres par: 1, 2, 
3, 5 . . . Aussi notre auteur a-t-il rangé son Tableau A 
et les lettres manuelles dans l ’ordre ici indiqué. On a dit

plus haut que le quantième manuel géorgien ou plutôt le 
nombre annuel du cycle solaire est, année commune, plus 
faible d’une unité que le nombre du 25 mars, qui est 
l’Annonciation. Mais les nombres russe et géorgien con­
cordent d’une certaiq^ façon: ainsi, en 1825, 25 du cycle 
solaire grec, 9 du cycle géorgien, lettre manuelle grec­
que et annuelle géorgienne 3 T â ;  en 1748, 4 et 16 des 
cycles solaires grec et géorgien, lettre manuelle grecque 
et annuelle géorgienne 5 E a.

Années du cycle solaire: 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28

Concurrents géorgiens: 7 1 2 4 5 6 7 2 3 4  5 7 1  2 3 5 6 7 1 3 4 5 6  1 2 3 4 6

Lettres manuelles: 1 2 3 5 6 7 1 3 4 5 6 1  2 3 4 6 7 1  2 4 5 6 7 2 3 4 5 7
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Trouver le cycle de 500.
7263 du monde.

96 ajouté.l )
13 | 7359 total.

532 diviseur
2039 

532
1596

reste 443.
C’est là le kroniconi de 500, 

pour cette année —  d’après la 
méthode géorgienne.

Si vous préférez, apérez de 
la sorte: prenez pour base 5508, 
ajoutez - y l’année chrétienne 
vou lue, additionnez, et vous 
aurez le kroniconi du monde de­
mandé. Traitez la chose comme 
il est écrit ci-dessus:

5508 base;
1755 de J.-C.;
7263 du monde.

C’est le calcul grec.

Voulez-vous par l ’année chrétienne trouver le kroniconi du cycle de 500, prenez 
l’année chrétienne voulue, ajoutez-y 284 , additionnez, puis divisez par 532; s’il ne reste 
rien, c ’est précisément le kroniconi du cycle de 532 de l ’année; faites-en l ’usage con­
venable. 3)

Voulez-vous*) par l ’année chrétienne trouver le cycle solaire; prenez l ’année chrétienne, 
ajoutez-y 2 0  et divisez par 28 ; s’il ne reste rien, 28 est précisément l ’année du cycle so­
laire; si non, ce qui reste est le quantième du cycle solaire, comme on l ’a dit plus haut, de 
l’année du monde.

Voulez-vous par l ’année chrétienne trouver le cycle de 19; prenez l ’année chrétienne, 
ajoutez-y 17, additionnez, puis divisez par 19; s’il ne reste rien, c’est 19; si non, ce qui 
reste est le quantième du cjjcle de l ’année, de l ’épacte et du cycle de 13.

Trouver le cycle solaire.
7263|259 
2 8 . . .  diviseur.
56
166

28
140

263
28

252
reste 11 ,
cycle solaire restant de l’année 
7263 du monde. A ce chiffre 11 
répond le 11° nombre manuel.

Trouver le cycle lunaire.
7 2 6 3 |382 
1 9 . . .  diviseur.
57
156

19
152

43
19
38

reste 5,
qui est le nombre du cycle de 
19, pour Tannée.

L ’épacte et le cycle de 13, qui 
sont sur la même ligne, appar­
tiennent à cette année.2)

1) Cette addition de 96 n’a lieu et ne sert que dans i 
les opérations sur les cycles du système géorgien.

2) Cette opération et celle pour trouver le cycle so­
laire sont faites d’après le système grec: le calcul géor­
gien donnerait d’autres chiffres. Notamment pour le cycle 
lunaire on aurait l ’année 0, ainsi qu’il se voit dans la

i série du kroniconi, de la Bible, où la V e année a 30 
d’épacte. Les éditeurs ont confondu en plusieurs endroits 
les deux systèmes, comme Wakhoucht le fait ici, sans en 
prévenir le lecteur.

3) Méthode géorgienne.
4) Méthode grecque, jusqu’au § VI.
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Trouver le cycle de 500.
1755 de J.-C.
284 ajouté.

3 | 2039 total.
532 diviseur.

1596

63

reste 443: c’est la même chose 
que ce qui est écrit plus haut.

Trouver le cycle solaire.
1755 de J.-C.

20 ajouté.
1775 total.

28 diviseur.
168

95 
28 
84

Trouver le cycle lunaire.
1755 de J.-C.

17 ajouté.
93 1772 total.

19 diviseur. 
171

62
19
57

L ’auteur a écrit, par 
erreur, 162.

reste 1 1 , comme il est écrit 
plus haut.

5 reste; sachez aussi 
ce résultat. *)

Voulez vous trouver l’ indiction: prenez l ’année —  grecque —  du monde, divisez par 
15, ce qui reste est l ’indiction voulue, ainsi que nous le montrons. S’il reste précisément 
15, c’est l ’ indiction.

4 8 4 |7263 du monde 
15 
60
126

15
120

63
15
60
3 indiction de Tannée.

«J ’ai fait un cycle perpétuel. Nous avons maintenant les chiffres —  de l ’ère mondaine 
—  7000, 200, 60, 3 ; du cycle de 5 0 0 :4 0 0 , 40 et 3 ; du Seigneur: 1000, 700, 50, 5; on 
y trouve le cycle manuel, enfin2), à la suite, le cycle lunaire, de 19; avec l’ indiction et le 
cycle de 13, il montre l ’épacte et la c lé .»3)

§ V .

Notions élémentaires de comput * ); cycles lunaire et solaire.

Comme la Résurrection du Seigneur tient au déclin de mars, il en est de même du 
grand carême, du grand carnicapium, de la Pâque5), de l ’Ascension, de la Descente du Saint-

1) 284 est en effet le restant d’années du monde en 
5604, après la division par 532; 20, le reste de 5508, di­
visés par 28; 17, le restant de 5508, divisés par 19. Au­
trement, l ’ère chrétienne commence en 285 du X Ie cycle 
géorgien de 500|, en 21 du cycle solaire, en 17 du cycle 
lunaire, suivant l’ère mondaine des Grecs. Ainsi notre 
auteur mélange les méthodes.

2) ^ro, au 3e vers, n’a aucun sens, mais peut signifier

«enfin,» comme le 71 est la dernière lettre de l’alphabeth 
hébreu.

3) i. e. la Pâque juive.
4) J’ajoute ce titre.
5) La Résurrection, sgjçjmâs, est le fait; la Pâque,

la fête. En arménien quiuiflj, la Pâque, dérive 
de qtuinn^iT i, division, — la séparation des Israélites 
d’avec les Egyptiens.

10
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Esprit, de la longueur ou brièveté du jeûne de Pierre et Paul: il est donc nécessaire d’ap­
prendre le déclin de chaque année. Or le jour en est le commencement et le fondement. 
Un jour est de 24 heures, dont 12 pour le jour, 1 2  pour la nuit, plus ou moins longs —  
l’un et l ’autre —  suivant le voisinage et l ’éloignement du soleil, et qui forment ensemble 
un jour. Les jours sont: 1, dimanche; 2 , lundi; 3, mardi; 4, mercredi; 5, jeudi; 6 , ven­
dredi; 7, samedi, soit une semaine ou l ’ensemble des jours; après quoi une autre recom­
mence. De là dérivent le mois, l ’année, les cycles du soleil et de la lune. 4 hebdomades de 
jours sont un mois; 1 2  mois, une année de la lune.

Quand la lune, partie d’un point atomique1) du ciel, en a parcouru l’ espace et est 
revenue au même point, il y a 28 jours, qui sont un mois lunaire. Ces 28 jours ou 4 heb­
domades font un mois; les 12 mois, divisés par hebdomades, en donnent 48, et réunis en 
années, 336 jours. Telle est l ’année lunaire, ou le passage de la lune d’un point atomique 
du ciel à ce même point. Mais comme l’arrivée auprès du soleil est le renouvellement, et 
l’opposition avec lui le déclin de la lune, il en dérive un autre compte de jours, d’hebdo- 
mades et d’années. Lors donc que le soleil et la lune se sont rencontrés au même point, la 
lune part pour faire le tour du ciel, et jusqu’à son retour au point de départ, il s’écoule 
27 jours: de là, jusqu’à ce qu’elle rejoigne le soleil, qui parcourt aussi 30 degrés, il se 
passe 2 jours et demi2). Par cette course les mois de la lune sont, les uns de 29, les autres 
de 30 jours, parce que 2 ajoutés à 27 donnent 29, et pour le mois suivant 2 jours et deux 
% jours, qui font un jour: en tout 3 jours, qui ajoutés à 27 font 30. En hebdomades il y 
a tantôt 4 et 1 jour, tantôt 4 et 2 jours Six mois font 174 j., ou 24 hebdomades et 6 j . ;  
six mois, 180 j., ou 25 3) hebdomades et 5 j . :  ensemble 354 j., ou 50 hebdomades et 4 j. 
Tels sont exactement les jours, mois et années lunaires.

Mais comme le jour dépend du lever et du coucher du soleil, que le renouvellement et 
le déclin de la lune sont dans le même cas, nous devons aussi connaître le cours du soleil 
et combiner les deux astres. La circonférence du ciel comprend 12 figures zodiacales, dont 
chacune occupe 30 degrés: en tout, 360 degrés, d ’où le nombre des jours de Tannée se 
monte à 360, soit 51 hebdomades et 3 jours; le mois est de 30 jours, formant 4 hebdo­
mades et 2 jours. Toutefois, le soleil ne marche pas de façon à parcourir le ciel en 360 
jours, car il ne parcourt pas chaque jour un degré tout entier. Ainsi, partant du pre­
mier degré du bélier et suivant le cercle céleste, il revient au même point en 365 j. et 6 At). 
Si l ’on divise ce temps en hebdomades, il s’en trouve 52, 1 j. et 6 /!. Comme donc —  on

1) étincelle, i. e. une chose infiniment 
petite.

2) Le temps de la révolution sidérale de la lune était, 
au commencement de ce siècle, car elle s’accélère de 
siècle en siècle, de 27 j. 321661, ou à -peu-près 27 j. et
un tiers; celui de la révolution synodique était de 29 j. 
530589, ou à -p eu -près 29 j. l/ 2; Delannay, Leç. élém. 
d’astronomie, Paris, 1855, p. 385. La longueur exacte

d’un mois lunaire synodique est de 29 j. 12* 44' 2 /9/ 10; 
R k o b k h h 'b ,  üacxanin, § 10.

3) Wakh. écrit 27: c ’est un des rares lapsus calami 
qui lui soient-échappés dans ce traité.

4) L ’année tropique est de 365 j. 242264 =  5* 48' 51 "6, 
et plus courte de O j. 007736 =  14' 8", que l ’année 
julienne, qui est de 365 j. 25087 =  6* 9' 10" 37, et plus 
forte de 20' 18"77, suivant une autre autorité. Il en ré-
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a dit —  qu’il y a 360 j. du zodiaque et des degrés, et 30 j. par mois, que d’autre part 
le cours du soleil est de 365 j. ou 5 j. en sus, ces mois de 30 j. ne sont pas d’accord avec le 
cours du soleil: ainsi il faut ajouter ces 5 jours au cours du soleil, pour obtenir la concor­
dance. Ajoutons donc un jour à mars, mai, juillet, août et octobre, qui sont de 31 j., ce 
qui fait en tout 5 j. solaires ajoutés. Nous retrancbous 2 j. à février, et augmentons dé­
cembre et janvier d’un jour. Ces deux derniers prennent aussi 31 jours, février 28; avril, 
juin, septembre, novembre, 30 jours. De la sorte 7 mois sur 12 ont 31 jours ou 4 semaines 
et 3 jours; 4 mois, 30 jours, ou 4 semaines et 2 jours; 1 mois, 28 jours, ou 4 semaines. 
Voilà trois catégories: 1 mois lunaire, 4 mois zodiacaux, 7 suivant le cours du soleil: en 
tout 12 mois, ou 365 jours et 6 A. Au bout de 4 ans ces 6 A en font 24, car 4 fois 6 don­
nent 24, et 24A font un jour et une nuit, qui s’ajoute en 4 ans aux 365 et s’appelle bis- 
sexte'). Ce jour s’ajoute tous les 4 ans à février, qui en a alors 29. S’il manquait dans 
l ’ origine deux jours à février, c ’est parce qu’il était mois lunaire, et afin de faire concor­
der la lune avec le soleil, en ne dérangeant pas le premier degré du bélier. Comme donc le 
premier des 365 jours est aussi l ’ ouverture du bélier 2), où le soleil entre en mars, nous 
devous chercher la tête de mars et savoir par quel jour ce mois commence. Par-là nous 
saurons quelle est la tête des autres mois, en cette sorte.

suite que l ’équinoxe vernal arrive en réalité 3/i  d’heure 
plus tôt, au bout de 4 ans, soit 0 j. 030944, ou 44' 34". De 
là le désordre signalé on 1582; Delaunay, Leç. élém. 
d’astr. p. 354; l ’Annuaire du Cosmos, pour 1859, p. 143, 
détermine autrement la différence de l ’année tropique à 
l ’année julienne, qui est évaluée, à ma connaissance, de
4 manières différentes par les meilleurs astronomes; mais 
ce n’est pas ici le lieu d’entrer dans ces détails. W a- 
kboucht n’était pas astronome; il s’en tenait aux données 
approximatives des computistes anciens et ignorait que 
ces dixièmes, ces secondes et ces minutes, appréciées par 
les mathématiciens, ont produit un calendrier qui ne sera 
en erreur d’un jour que dans 4000 ans; Delaunay, ib. p. 
355: du reste c’ est par des observations multipliées, au 
moyen du gnomon, que les astronomes ont déduit la lon­
gueur moyenne de l ’année.

1) Le bissexte ou l ’année bissextile s’appelle en géor­
gien Ebjjo, nac'i, eu arabe, nasi, retard, Causs. de 
Perceval, Histoire des Arabes, I , 242; en arménien c ’est 

du persan jL rû» L irrégulier. Dans le diction­
naire géorgien de Soulkhan-Saba, contemporain de VVa- 
khoucbt, je  trouve au mot Eŝ n cette notice, curieuse, 
mais bien imparfaite: «Chaque année a 365 j. et 6;‘ . 
Quand les quatre fois six heures de quatre ans en for­
ment 24, et qu’il en résulte un jour et une nuit, la qua­
trième année est de 366 j. et s’appelle bissextile: le mois 
de février a alors 29 j. Or il manque 12 minutes pour 
que ce soient 6 h. complètes, et c ’est pour cela qu’on 
l’appelle Es^n, le même que Esjsmjj'ln, incomplet. C’est le

concile de Cbalcédoine (lis. de Nicée) qui a examiné en 
détail cette question du bissexte, intercalé tous les 4 ans. 
Les occidentaux retranchent une bissextile (lis. 3 bissex­
tiles) sur — quatre — cents années. En effet l’addition 
du bissexte fait avancer les mois; car c’était le 23 mars 
que le jour était égal à la nuit, et, suivant les orientaux, 
l ’équinoxe tombe maintenant au 10 de mars, tant a été 
grande la précession du bissexte. Il en résulte que, pour 
les occidentaux, la tête du mois est en avant de 11 jours 
sur le calcul de l’occident. » — Ceci a été écrit a la fin du 
XVIIe siècle. Sur la formation et les réformes du calen­
drier rumain, v. S.-Martin, Encycl. mod. article «Calen­
drier,» et les notes 74, 77 de la l re édition du Comput 
pascal du P. Iakofkin.

2) L ’ancienne année romaine commençait en effet' en 
mars, comme le prouvent les noms de quintilis,sextilis (plus 
tard juillet et août), septembre, octobre, novembre, décem­
bre. C’ est Jules César qui fixa le 1er de l’an au mois de 
janvier, une semaine après le solstice d’hiver, 45 ou 46 ans 
avant J.-C. Les traités de comput géorgien nous appren­
nent aussi que l ’année, même ecclésiastique, s’ouvrait en 
Géorgie avec le mois de janvier. Mais pour les Grecs or­
thodoxes l’année pascale ou ecclésiastique commençait et 
commence encore en mars, mois auquel se rapportent 
tous les calculs du calendrier. Plus tard, le commence­
ment de l’année fut reporté à septembre, mois initial de 
l ’ indiction. Les Russes se conformèrent à cet usage au 
milieu du XIVe s. et l ’ adoptèrent officiellement au concile 
de l’an 7000—1492, tenu à Moscou, jusqu’à ce que Pierre-
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L ’année1) solaire est de 365 jours, ou 52 semaines et un jour. 1 (dimanche) étant le 
premier jour d’une semaine, la fin en est 7 (samedi). La première tête de mars étant 1 

(dimanche), la fin des 52 semaines est aussi 7, et le jour restant, 1 (dim.). La 2e année, 
mars commence par 2 (lundi), et ses 52 semaines finissent par 1; le jour de surplus des 
semaines est 2. La 3e année, mars commence par 3 (mardi), les 52 semaines finissent par 
2 ; la 4e année il s’ajoute un jour, le bissexte, il reste deux jours par-delà les 52 semaines, 
que nous marquerous 3, 4 (mercredi) jours de la 4e année. La 4e année, mars commence 
par 5. Les jours réunis de ces 4 années sont au nombre de 1461, où, en divisant par 7, 
l ’ ou trouve 208 semaines et 5 jours: c ’est ce qu’on appelle un quatuor d’années, et les 5 
jours de reste, sont le quintette de l ’année. Ces quatuors et quintettes, réunis ensemble, 
forment aussi, à la fin, semaine, et par-delà les 208 semaines de ce 1er quatuor il reste 5 
jours. Ce premier quatuor d’années avait 1 pour tête de mars, dans la première semaine, 
il a donc pour fin 7. Quant aux 5 jours, 4 appartiennent à 4 années, un s’ajoute, comme 
bissexte, à février, et, en faisant le décompte des jours, 7 par 7, 1, 2, 3, 4, 5, deviennent 
des jours des 208 semaines, avec 5 jours d’excédant sur l ’année.

Dans le second quatuor d’années la tête de mars, pour la l re année, est 6 ; pour la 2e 
année, 7 ; pour la 3e année, 1 ; pour la 4e, 3. Comme donc, dans le compte de ces 8  années, 
les têtes de mars pour les 4 premières années n’ont pas reparu —  dans le même ordre —  
nous devons pour le moment procéder de sorte que les premières têtes de mars, 1, 2, 3, 5, 
sortent —  de nouveau, dans le même ordre —  et que les années reviennent au point de 
départ. Ainsi la tête de mars en la l re année du 3e quatuor est 4 , en la 2 e année 5, en la 
3e 6 , en la 4e 1. Dans le 4equatuor, 2, 3, 4, 6 : dans le 5e quatuor, 7, 1, 2, 4 ; dans le 6 e 
5, 6 , 7, 2 ; dans le 7e, 3, 4, 5, 7; dans le 8 e les têtes de mars sont comme dans le 1er. Ces 
4 fois 7 et 7 fois 4 font quatre semaines et 7 quatuors, d’où il résulte 28 ans, après quoi 
les mêmes têtes de mars recommencent, 1, 2, 3, 5, et les autres semaines d’années, que 
l ’on appelle semaines parce qu’elles roulent sur 7 ; or 4 fois 7 et 7 fois 4 , ou 28 ans, sont 
ce qu’on appelle cycle solaire2), parce que la chose est en rapport avec le soleil: les jours 
sont alors revenus à leur ordre primitif. Ces 28 ans, réduits en jours, en donnent 10227, 
qui, divisés par 7 , donnent 1461. Comme ce nombre est celui des jours de 4 ans, le 
nombre des semaines des 4 fois 7 semaines d’années est le même. 1 étant la tête de mars 
dans ce compte des 1461 semaines, 7 en est aussi la fin, et les semaines des autres qua­
tuors d’années ont les mêmes chiffres. Prenant donc les têtes de mars dans ces 7 quatuors

le-Grand, en 1700 de J.-C., introduisit dans son empire 
l ’usage européen de l ’année civile de janvier. En général 
les computistes admettent mars comme 1er mois, d’ahord 
parce que janvier et février, en année commune, for­
ment deux mois lunaires pleins, en sorte que mars et 
janvier sont dans les mêmes conditions relativement à 
l ’âge de la lune; puis surtout, parce que le bissexte, qui 
tombe sur la fin de février, ne gêne plus les calculs de

l ’ initiale de l ’année, notamment avec la règle de Fran- 
cceur: prendre le millésime -+- le */4 1 =  le 1er mars
julien.

1) Ce § explique la succession des lettres manuelles 
durant 28 ans.

2) En effet, c’est le soleil qui règle la durée et le re­
tour alternatif des jours.
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d’années, nous partons de la main gauche, en remontant vers le haut, et les plaçons 4 par 
4 sur les doigts, de façon à ce que tous les bissextes soient au bout, ce qui en emploie 7. 
C’est donc 7 fois 4 ou 28, 4 fois 7 ou 28. Pour cela on appelle ce moyen car ^
nous instruit «par les mains.» Voyez ce que nous avons fait Tableau I. ')

§ VI.

Calcul des têtes de mois et de la Pâque.2)

Ayant appris le cycle solaire, il faut maintenant découvrir comment se fixent les 12 
mois On procède de la sorte. Mars a 31 jours; le premier étant 1 (dimanche), le 8 , le 15, 
le 22, le 29, sont aussi 1, il reste deux jours, 2, 3: la tête d’avril est donc 4 (mercr.); les 
8 , 15, 22, 29, sont aussi 4, et il reste un jour, 5 (jeudi). Mai commence par 6 (vendredi), 
juin par 2  (lundi), de la même manière. Juillet, par 4 (merc.), août par 7 (sam.), septembre 
par 3 (mardi), octobre par 5 (jeudi), novembre par 1 (dim.), décembre par 3 (mardi), jan­
vier par 6  (vendr.), février3) par 2 (lundi). Comme les tètes de mois s’obtiennent de cette 
manière, que les nombres du cycle solaire servent chacun pour une année, et que ces nom­
bres dépendent de mars, nous devons chercher une autre tête des 1 2  mois, pour, en réu­
nissant ensemble le nombre du cycle manuel —  le concurrent4) —  et celui du mois voulu, 
découvrir la tête de ce mois. Or les 1 2  mois ne s’écartant pas de ces 7 jours, une fois 
qu’on les a fixés par le moyen des 7 jours, pas un seul ne s’accorde avec le cycle manuel 
autrement que par ce procédé. C’est ainsi qu’on l'es a accordés. Mars a pour tête —  con­
stante —  5, avril 1, mai 3, juin 6 , juillet 1, août 4, septembre 7, octobre 2, novembre 5, 
décembre 7, janvier 3, février 6 5). Nous prenons et inscrivons ces chiffres: pour mars 5, 
pour avril 1 , pour mai 3, et ainsi de suite, ainsi qu’il est écrit6). Puis avec cela et avec le

1) Dans le Tableau I, les lettres manuelles sont pla­
cées, au n. 29, dans l ’ordre de succession indiqué par 
notre texte: 1, 2, 3, 5; mais les concurrents ou nombres 
annuels de la série des 532 a., sont dans l ’ordre 7 (ou 0), 
1, 2, 4 . . . ,  exigé par la nature même des choses, ainsi 
qu’il été dit. Notre auteur aurait dû indiquer la différence 
qui existe entre les nombres annuels ou concurrents, et 
les lettres manuelles.

2) J’ai ajouté ce titre.
3) L’année ecclésiastique commençant ici par mars, — 

à la manière grecque, car pour les anciens Géorgiens, 
c’était par janvier, — janvier et février, nommés en der­
nier lieu par notre auteur, se rapportent à l ’année sui­
vante ; il ne faut pas perdre de vue cette observation en 
faisant usage des têtes de mois placées à côté du Ta­
bleau A.

4) En effet, par l’addition du concurrent ou nombre
annuel avec le régulier ou nombre fixe de chaque mois, 
7 étant soustrait, ou obtient l’initiale du mois voulu, et

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Vllme Série.

par-là toutes les autres dates. En 1866, nombre annuel 
5, nombre fixe de mars 5 =  1 0 :7  =  3 mardi, initiale de 
mars; 5 -t-In om bre  fixe d’avril =  6 vendredi, initiale 
d’avril; 5 7 =  12 — 7 =  5 jeudi, initiale de décembre.

5) 3 et 6, pour janvier et février, sont de l ’année sui­
vante.

6) Ce sont les réguliers solaires invariables, dont les 
dix premiers chiffres sont les mêmes chez notre auteur 
que dans l ’A rt de vérifier les dates; mais pour janvier et 
février, ce dernier ouvrage donne 2 et 5, sans que ni 
l’une ni l ’autre source fasse connaître l ’origine, la cause 
première du choix de ces chiffres; or dans le Tableau 
des 12 têtes de mois de notre auteur, on voit que 2 pour 
janvier et 5 pour février appartiennent à l ’année précé­
dant celle où mars commence par 5: cela se conçoit, tan- 
disque dans la série des mois s’ouvrant par mars, pre­
mier mois du comput, pour les Grecs, janvier et février 
appartiennent, dans le système grec, à l ’année suivante. 
Mais pourquoi mars est - il marqué de la constante 5, ici

10*
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nombre du cycle manuel —  le concurrent — , nous fixons la tête des mois. Ainsi qu’il est 
expliqué plus bas, et nous connaissons par-là la tête des mois. Voyez aussi le Tableau I, 
No. 31.

Instruits de ce qui précède, sachons à quel terme —  déclin —  Pâque est attaché: on 
le trouve de cette manière. L ’année solaire a 365 jours, l ’année lunaire 354. Soustrayant 
l ’un de l ’autre, l ’année solaire a i l  jours d’excédant: voilà le fondement du terme, ce que 
les Grecs nomment en effet fondement, les Géorgiens épacte, parce qu’en ajoutant ces 11 

jours durant 19 ans, ou obtient de nouveau le premier nombre —  de la série —  et l ’on 
revient au point de départ, où le cours de la lune concorde avec celui du soleil'). Ainsi 11 
et 11 =  22, 22 et 11 =  33, d’où soustrayant 30 pour le mois2) de la lune, qui est de 30 
jours, il reste 3; 3 et 11 =  14, et ainsi de suite on arrive à 25, 6 , 17, 28, 9, 20, 1, 12, 
23, 14, 15, 26 , à quoi l’ on ajoute 12. Le cycle de 19, de la lune, a donc son bissexte, 
qui s’ajoute à l ’année 1 6 3), et l ’on obtient 38, d’où soustrayant 30 il reste 8 , après quoi 
[19 et 30, et*)] le cycle de 19 s’égalise et revient au point de départ.5)

De même pour le fondement grec, on ajoute aussi 12 au 16e nombre —  qui est 29 —

même, chez notre auteur, et dans la table des réguliers 
de l ’Art de vérifier les dates? En voici la raison: avec 
l ’ ère géorgienne 5G04, la l re année chrétienne est la 5e 
du cycle des concurrents, marquée 5; pour les occiden­
taux l’ère chrétienne s’ouvre en la 10e année du même 
cycle, également marquée du concurrent 5. Avec l’ère de 
5508, la l re année chrétienne, 21 du cycle solaire ou ma­
nuel, a le même chiffre. C’est donc là qu’ il faut revenir 
pour avoir le nombre initial: c’ est pour cela que les ré­
guliers sont ici 5, 1, 3. Pourquoi donc l ’auteur du Ilpa- 
b h jio  nacji. Kpyra l ’Hymnaire de Mtzkétha et M. Péré- 
vostchikof ont-ils adopté une autre série, mars 3, avril 6, 
mai 1, . . .  le dernier disant que l ’on a donné 3 à mars, 
parce que la lune a été créée trois jours avant le 1er 
mars? Soit: mais comment des réguliers différents don­
nent-ils dans la pratique un résultat identique? le voici. 
Les trois autorités alléguées partent du commencement 
du monde: les Géorgiens, les Grecs et les occidentaux, 
de la tre année chrétienne.

1) Ce que les Grecs nomment fondement, GcpéÀiov, est 
tout autre chose. Certains computistes grecs partent de 
ce point, que la lune — avec les autres astres — a été 
créée le 4e jour, mercredi, étant dans son plein, supposi­
tion arbitraire, sans doute, mais spécieuse et en tout cas 
logique, comme hypothèse. Ils ajoutent, d’après une an­
cienne tradition, qui n’a rien de dogmatique, et qu’il est 
difficile de concilier avec la précédente, que le premier 
jour historique de la première année du monde tombe au 
vendredi 1er mars; Hkobkiihi., p. 9, 11, 17, 40, 54; tout 
en faisant justice de ce qu’ il y a de hazardé dans ces hy­
pothèses, le P. Iakofkin retient le fondement 14 et l ’ouver­

ture de la chronologie le vendredi; après quoi commence 
l ’addition annuelle des 11 jours ou de l’épacte proprement 
dite, qui donne 25 en la 2e année; v. p. 68: ainsi tous les 
fondements grecs sont de 14 plus forts que les simples 
épactes géorgienne et occidentale. Outre cela les Grecs ont 
encore un cycle particulier d’épactes, qui n’a rien de com­
mun avec les épactes géorgiennes et occidentales. Dans le 
petit traité, intitulé IIpaBimo naex. Kpyra, 2e éd. Moscou, 
1800,4° p. 16, l ’auteur nomme fondemeut, ocHOBame, pré­
cisément les 11 jours de l ’année lunaire qui enjambent 
annuellement sur l ’année solaire, et les emploie d’une ma­
nière toute spéciale pour trouver la nouvelle lune pascale: 
c’est l’épacte proprement dite. Plus loin, p. 17, il men­
tionne aussi le Geneamm,, ou fondement grec, mais il 
n’en indique pas l ’usage dans le comput, quoique le P. 
Iakofkin en fasse la base de tous ses calculs pour la fixa­
tion de la Pâque.

2) L ’auteur a écrit jour.
3) C’est ce que les computistes nomment saltus lunae, 

saut de la lune.
4) [ ] j ’ajoute ceci.
5) Ce cycle d’épactes, de 19 ans, propre à l ’année juive, 

qui est lunaire, et oh la Pâque tombe invariablement le 
14 du mois de nisan, est insuffisant pour la Pâque chré­
tienne, surchargée de conditions. Aussi est-il remplacé, 
depuis la réforme de l ’an 1582, par un cycle de 30 épac­
tes, rigoureusement calculées, jour par jour, par les ma­
thématiciens occidentaux, qui sont: 0, 11, 22, 3, 14,25,6, 
17, 28, 9, 20, 1, 12, 23, 4, 15, 26, 7, 18, 29, 10, 21, 2, 13, 
24, 5, 16, 27, 8, 19.
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et il reste 11; à cela 11 =  22, à cela 11 =  3 , à cela 11 =  14, qui est le point initial. 
•Pour le cycle géorgien, on ajoute à 8  11 =  19, à cela 11 =  30, à cela 11 =  11, alors 
l’on est revenu au point initial, et le cycle de 19 est accompli: on l ’appelle cycle lunaire, 
de 19, et l ’ excédant annuel épacte. P a r-la  on connaît la. nouvelle lune et le déclin. Voir 
plus bas ce que uous avons écrit à ce sujet.

Pour la Pâque juive, voici comme on en forme le terminal. Aux jours de l’année 
lunaire on ajoute une hebdomade annuelle, ce qui fait 361, qui, divisés par 19 du cycle 
lunaire, donnent dix-neuf fois 19. On prend et inscrit les 7 de l’hebdomade ajoutés à l ’an­
née lunaire, l ’on ajoute ces 7 au quotient trouvé 19 1), et l’on obtient 26; à cela 19 =  45. 
On soustrait 30, comme il a été dit précédemment, il reste 15; on ajoute ainsi 19 jusqu’au 
16° nombre, 22, et là on ajoute 18, il reste 10; puis 19 =  29; puis 19 =  18; puis 19 =  7, 
et l’on est revenu au point primitif, en 19 ans. 2)

D’après les Géorgiens3), on ajoute aussi 7 à ladite année lunaire, et l’on a 361; l ’on 
divise par 19 —  et l ’on a le quotient 19; —  puis aux 354 jours lunaires on ajoute un 
quintette annuel de la lune, ce qui donne 359; soustrayant de là le 7 précédemment ajouté, 
reste 2, que l ’on pose et ajoute à 19 du quotient précédent, ce qui fait 21. On ajoute 
19 =  40 ; ou soustrait 30, reste 1 0 , et ainsi de suite jusqu’au 16e nombre —  17, auquel 
on ajoute 18, pour la raison susdite. Il reste 5 , on ajoute 19 =  24, puis 19 =  13, puis 
19, d’où soustrayant 30 il reste 2 . Les 19 ans sont achevés, et l ’on est revenu au point 
initial. On qualifie ce cycle, en géorgien, cycle de 13, parce que de 13 4) il revient au point 
de départ. Cependant il faut faire concorder avec ce résultat le soleil et les déclins de 
mars; car le cycle grec commence par une hebdomade d’année, et celui-ci par un quintette3).

1) L ’opération ici décrite a pour but d’obtenir l’épacte 
grecque qui, avec le fondement, fait découvrir la date de 
mars ou d’avril sur laquelle tombe le 21 de la lune pascale, 
et'par-là la PL pascale elle-même, voici comment: avec 
l ’épacte 7, le 21 de la lune de mars tmobe 7 1  +  9 =  NL 
le 16, la PL le 3 0 - t -3 =  2 A, terme pascal; avec l ’épacte 
XVIII, le 21 de la luue de mars tombe le 18 -+- 9 =  NL 
le 27, la PL le 10 -+ 3 =  13 A, terme pascal.

2) Les Juifs estiment que la lune fut créée en son 
plein, le 4e jour de la création, mercredi 4 mars: ainsi

Epactes,
11 22 3 14 25 6 17 28 9

NL. 19M. 8M. 27 M. 16M. 4 A. 24M. 13 M. 1A. 21 M. 
PL. 2A. 22M. 10A. 30M. 18A. 7A. 27M. 15A. 4A .

3) Le moyen empirique exposé dans ce § est inex­
plicable pour moi.

4) En effet le géorgien vulg.
ou signifie: «Tridéciinal, appartenant à 13,»
nom qui prouve bien que la l re année du cycle doit être
13. En tout cas on a vu p. 14, 41, que la vraie leçon est 

«13—2.» Or notre auteur et les compu- 
tistes, ainsi que la Bible géorgienne, placent toujours le

leur première nouvelle lune eut lieu le 19 mars. La l re 
opération, l’addition de 7 au commencement, reste à ex­
pliquer. — En outre Wakhoucht commence par la 2e an­
née, ou lieu de 13, par la raison déjà plusieurs fois ex­
posée. La vraie raison des nombres du cycle de 13 se 
trouve dans les dates suivantes, des nouvelles lunes de 
mars, correspondant aux 19 épactes géorgiennes du cycle 
lunaire: la lune âgée de 11 jours au mois de janvier, est 
dans son plein le 4 mars, nouvelle le 19, et la Pâque 
juive tombe le 2 avril, et ainsi de suite.

20 1 12 23 4 15 26 8 19 30
10M. 29M. 18M. 7M. 2GM. 15M. 3A. 23M. 11M. 30M.
24M. 12A. 1A . 21 M. 9A . 29M. 17A. 5A . 25M. 13A. 

terme 2 A  sous la l re année =  la 2e du cycle lunaire, 
épacte 11. Dans les manuscrits de Mtzkétha et de Ché- 
mokmed, la l re année du cycle de 13 concorde avec la l cc 
année du cycle de 500, avec 1 du cycle solaire et avec 30 
d’épacte, ce qui est théoriquement juste, mais il en ré­
sulte par le fait une année de trop, qu’il faut rabattre 
dans tous les calculs.

5) C’est ce que je  ne comprends pas.
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Il faut pour cela y ajouter cette semaine dans les années 2, 4, 7, 10, 13, 15 et 18; pour 
la 2e année on obtient 22, pour la 4e 30, pour la 7e 27, pour la 10e 24 , pour la 13e 21, 
pour la 15e 29, pour la 18e 25, afin qu’il y ait accord avec le soleil, et que la tête de mars 
devienne exacte. On l’ inscrit sous 19 nombres, et on l ’appelle cycle de 19, cycle de la lune, 
cycle de 1 3 1). Comment nous sommes parvenu à ce résultat, comment on en fait usage, 
cela est expliqué plus bas et se voit en II, n. 5— 7.

Il faut maintenant trouver en quelle année fonctionnent les cycles solaire et lunaire. 
Comme le déclin dépend de la lune de mars, et tous deux du calcul ju if des années, c ’est 
ici également que nous devons chercher quelle est l ’année depuis le commencement —  du 
monde: ce dont nous avons donné la méthode; v. ci-dessus. Il faut encore savoir en com­
bien d’années les cycles solaire, de 28, et lunaire, de 19, coïncident et reviennent au point 
initial. En divisant par semaines le cycle lunaire, de 19, ou obtient deux semaines d’années 
et 5 ans; en détaillant ces chiffres par semaines, ou a 14 semaines d’années et 35 ans; en 
divisant ce dernier nombre par 6 , on a 5 —  de quotient; —  voilà les semaines et les quin­
tettes de la lune. Ensuite, on ajoutant aux cinq semaines les 14 semaines, on obtient 19 
semaines d ’années. En les multipliant par les quatuors d’années, pour avoir la concordance, 
on obtient 76 ; multipliant de nouveau par 7, ou a 532; divisant par 19, on a 28 de quo­
tient, qui est le cycle solaire, concordant avec le cycle lunaire. Ainsi 19 fois 28 =  532, et 
28 fois 19 =  532. C’est pourquoi en divisant 532 par 28 , on obtient 19, et 28 fois 19, 
comme 19 fois 28 donnent 532. Après quoi les cycles solaire et lunaire reviennent au 
point primitif. C ’est ce qu’on appelle cycle de 500, dont les Géorgiens font usage. Or voici 
comme on trouve quelle année des cycles lunaire et solaire répond à une année du cycle de 
5 0 0 .2)

Prenez une année depuis le commencement du monde, trouvez, comme nous l ’avons 
dit, l ’année des cycles solaire et lunaire; puis soustrayez de cette année mondaine l ’année 
depuis J.-C. qui y répond, divisez par 532 l ’année mondaine qui en reste, laissez cela et 
divisez ce qui reste par 2 3), vous obtiendrez 94, auquel ajoutant le diviseur 2, vous aurez 
96 ; ajoutez-le à l ’année mondaine, additionnez et divisez par 532. Pour le reste, agissez 
comme il a été dit plus haut, et voyez en III l ’ opération.

1) J ’ai toujours employé la dernière dénomination, 
qui exprime la différence du cycle de 13 d’avec le cycle 
lunaire, qui est aussi de 19 ans; v. II, n. 4, 5, 6.

/  2) En Géorgie, à l’ exception de la Mingrélie et de
/ l ’Iméreth, qui avaient de plus fréquentes relations avec 

l’occident, l ’on ne faisait guère usage des années de l ’in ­
carnation. Le moyen chronologique le plus usité était le 
cycle de 532, si commode, quoique loin d’être rigoureu­
sement exact. En 780, fin du premier cycle de 532 ans 
depuis le millénaire de Rome, achevé en 248 de l ’ère 
chrétienne, les Géorgiens adoptent ce cycle ; ils addition­
nent 780 avec 5508, ère mondaine suivie à Constantinople

depuis le milieu du VIIe s ; le total des années, 6288, est 
divisé par 532, et fournit pour quotient 11 cycles écoulés 
et 436 du 12e ou plutôt du premier, s’ouvrant, par hypo­
thèse, dès la création de l’homme, que l ’on complète en 
ajoutant 96 ans: de là l ’ère mondaine géorgienne 5604, 
renfermant 10 cycles et 284 ans; le 13e cycle ouvre sa 
l re a. en 781; le 14e en 1313, le 15e en 1845. Toutes les 
opérations relatives à la Pâque peuvent donc se faire en 
ne prenant en considération que le cycle de 532 sur le­
quel on agit.

3) Je ne comprends pas la cause première de cette 
division par 2.
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7263
- 1755
5 5 0 8 [532 
532 10

188 [2
94

-  2

96
7263
735 9 |532 
2039 T 3 ~  
1596

5604
1755
7 3 5 9 [ 532 
2039 13 cycles.
1596
443 du X IV e cycle. •)

443

§ VIL

Comment s’appliquent les précédentes opérations.
Prenez l ’année que vous voudrez, puis par ce moyen obtenez les nombres des cycles 

solaire et lunaire, et par-là le nombre du cycle manuel—  le concurrent; —  puis le nombre 
constant du mois que vous voulez lixer; additionnez, et décomptez le tout, à partir du 
dimanche : là où vous vous arrêterez, c ’est la tête du mois. Ainsi, ayant 1 du cycle manuel, 
5 nombre constant de mars, on obtient 6 ; en comptant depuis dimanche, on arrive à ven­
dredi: donc 6  —  vendredi —  est la tête de mars2). Et encore, ayant 5 du cycle manuel, 
7  nombre constant de décembre, on obtient 1 2 ; décomptant depuis dimanche, on s’arrête à 
5 —  jeudi —  qui est la tête de décembre. Agissez ainsi pour tous les mois, et le résultat 
sera tel.

Pour la Pâque, voici comment on la fixe: prenez le nombre du cycle de 13, d’une 
'année; s’il y a plus de 20, décomptez sur les jours de mars, la Pâque tombant en mars: 
moins de 20, décomptez sur avril, la Pâque tombant en avril; fixez ensuite la tête du mois 
où tombe la Pâque, et décomptez de là le nombre du cycle de 13 : là où vous vous arrêterez, 
fut-ce un dimanche, ce dernier jour est constamment le déclin, et la Pâque des Juifs; le 
dimanche suivant est Pâque. Si le jour du cycle de 13 dépasse le 31 de mars3), soustrayez 
ces 31 jours, et ce qui reste marque la Pâque, à un quantième d’avril.

Au jour de Pâque ajoutez 3, 4 en bissextile, et décomptez. Pâque étant en mars, le 
carniprivium4) a lieu au même quantième de janvier. Si Pâque a dépassé le 31 mars, sous-

1) C’est moi qui ai figuré ici l ’opération exposée 
dans le texte. La première opération est faite d’après la 
méthode si compliquée de l ’auteur; la seeonde, bien plus 
simple, doane le même résultat.

2) i. e. dans l’année marquée par 1 du cycle des con­
currents : c ’est précisément la méthode donnée dans l ’Art
de vérifier les dates; additionner les réguliers solaires,
qui sont les nombres constants des mois, avec les concur­

rents de l ’année, qui sont les nombres annuels ou épactes 
solaires: par-là  on trouve le jour de la semaine servant 
de tête du mois voulu. En 1866, 22e a. du cycle solaire, 
nombre annuel 5, nombre constant de mars 5 =  10: 7 =  
3 mardi 1er mars.

3) i. e. si, pour arriver au dimanche suivant la Pâque 
juive il faut dépasser le 31 mars.

4) MaconycTi.. i
Mémoires de l’Acad. Imp. des sciences. Vllme Se'rie. 11
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trayez ces 31, et autant il restera, le carniprivium sera à pareil quantième en février. Si 
Pâque tombe en avril, le carniprivium est à pareil quantième en février. Au carniprivium 
ajoutez 7 jours, c ’est le —  dimanche, fin du —  Tyrophage. Soustrayez encore 14 jours 
au carniprivium, c ’est le dimanche de la semaine du Publicain et du pharisien, et les Jeûnes ') 
commencent. Autant il reste de jours entre Noël et le carniprivium, ce sont autant de jours 
du grand carnicapium —  Mncoflcrie.2)

Encore, Pâque est-il en mars3), ajoutez 8  jours et décomptez, l’Ascension tombera à 
pareil jour en mai. S’il y a plus de 30 jours, soustrayez-les, à cause d’avril, et l ’Ascension 
sera à pareil jour en mai. Paque est-il en avril, ajoutez 9 j., et l ’Ascension sera en mai, à 
pareil quantième. S’il y a plus de 31 j. ,  soustrayez-les, à cause de mai, et la fête tombera 
à pareil quantième de juin. Le 1 0 e jour après l ’Ascension est la Venue du S. Esprit; 7 jours 
après, le dimanche de Tous les saints et le carniprivium du jeûne de Pierre et Paul*). 
Autant il reste de jours, du Jeudi-Saint à mai, autant durera le jeûne de Pierre et Paul.

Autrement, si vous le préférez, comptez 48 jours avant Pâque, c ’est le —  dimanche 
du —  Tyrophage; 7 jours plus tôt, le carniprivium; 14 jours plus tôt, commencent les Jeûnes; 
l ’Ascension est le 40e jour après Pâque; la Venue de l ’Esprit-Saint, le 50e; 8  jours après, 
le dimanche de Tous les saints. Pour le reste, agissez comme on l’a dit.

De Noël à la veille de l’Epiphanie, carnicapium complet; la semaine du Publicain et 
du pharisien, carnicapium complet; la —  semaine du —  Dimanche nouveau —  Quasimodo 
—  item; la semaine après5) la Venue du S.-Esprit, item; fixez les autres jeûnes, abstinences 
et fêtes, d’après les mêmes règles. Les 8  tons et les 1 1  Évangiles se trouvent de la sorte: 
le dimanche de Tous les saints a constamment le ton 8  et l ’Evangile 1; le dimanche suivant, 
ton 1, Evangile 2 . En suivant ainsi, par dimanches et par mois, vous trouverez la chose.6)

Le quantième de la lune se trouve de cette manière : si vous savez l ’épacte de l ’année, 
c ’est bien; si non, trouvez-la par le cycle de la lune, ainsi qu’il a été dit plus haut. Prenez 
donc l ’ épacte de la lune, puis comptez les mois, en partant de janvier. Si vous cherchez 
pour janvier, dites: janvier, janvier, janvier, trois fois, et ajoutez-y un constant. Certains

1) i. e. les offices d’après le livre de ce nom, en russe, 
le Triode du carême.

2) Ainsi, en 1866, 3e année du cycle lunaire, nombre 
annuel ou concurrent solaire 5, constant de mars 5,
=  10: 7 =  3 ou mardi, tête de mars; 3e a. du cycle de 13,
=  22 mars mardi, déclin et Pâque juive (or le calendrier 
marque la pleine lune au 19 mars, trois jours plus tôt); Pâ­
que chrétienne, le 27 mars: ajoutez 3 =  30, le carnipri­
vium ou Maconycïi, est le 30 janvier; ajoutez 7 =  6 février, 
dimanche du carniprivium, fin du tyrophage ; soustrayez
14 j. =  16 janvier, dimanche du Publicain, commence­
ment de la lecture du livre des Jeûnes: c ’est la semaine
BceiAnaa ou cnaouiHan, où l’on peut manger toute espèce 
d’aliments, même le mercredi et le vendredi; 37 jours de 
grand carnicapium, du 25 décembre au 30 janvier. Toutes 
ces indications sont conformes au texte de notre auteur,

sauf la pleine lune astronomique, qui devrait faire tomber 
Pâque le 19 mars. Je remarque encore, que si le Tableau 
A donne 5 pour nombre annuel de la 22e a. du cycle so­
laire, les mains, v. T. I, 30 donnent 6 pour la même année.

3) L ’ auteur écrit «en  avril.»
4) En 1866, Pâque le 27 mars; 8 jours ajoutés finissent 

au 5 avril, et l ’Asceusion tombe en effet au 5 mai; mais 
en 1865, Pâque 4 avril; 9 jours ajoutés, finissent au 13, 
et l ’Ascension tombe le 13 mai.

5) L ’auteur a écrit avant ^nG; je  lis les semai­
nes dont il l ’agit ici vont du lundi au dimanche.

6) Toutes les marques liturgiques du service russe 
orthodoxe sont rangées et données par notre auteur sous 
35 § très détaillés, consacrés aux 35 Pâques; c’est le 
Comput visible, nacxaaia 3pnnaa, mais ceci est étranger 
nàotre sujet.

\
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ajoutent 2 : on appelle ces nombres constants, parce qu’ils s’ajoutent toujours. Le résultat 
est 4, qui s’ajoute à l ’épacte, ainsi que le quantième du mois voulu. Si le total est plus de 
30, on soustrait 30, nombre qui forme un mois de la lune, et ce qui reste est le quantième 
de la lune du mois. Cependant, pour février on procède ainsi: on dit, janvier, janvier, 
février, puis on agit comme il a été dit. Pour mars, on dit: janvier, février, mars. Pour 
janvier, trois fois janvier; pour février, deux fois janvier; pour mars et pour tous les autres 
mois, on compte simplement depuis janvier jusqu’au mois voulu, puis on ajoute le constant 
et l’ épacte. Si le résultat donne plus de 30, on soustrait 30 , et ce qui reste est le quan­
tième de la lune; si c ’est 30, 30 est le quantième de la lune. ’ )

I .
'b jocn  IgtoogvEo gom (qogk-tjçjaiG jbS •jclGogssG, SfoosG üàor>o;

Comment ont été calculés et obtenus les résultats ci-dessus exposés ; telle est la supputation.

1 )
1 çcog. 1 jour.
7 ççig, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7; 1 Djçj-gsmn: 7 jours font une semaine.
4 l onjg. 4 semaines font un mois.
4 7 28 s°çg 1 ongoti. 4 semaines, multipliés par 7, font 28 j. d’un mois.

2 )
28 gçig 
12 œgg.

56
28
336, 12 ®>3<4j jjc™),

28 jours du mois, multipliés par 12 mois, ou 336 
jours des 12 mois, font un an.

1) Pour trouver l ’âge de la lune, dans un mois donné, 
on ajoute à l’épacte le nombre des mois entiers écoulés 
dépuis le 1er janvier ou le 1er mars jusqu’au jour dont il 
s’agit, puis on ajoute le quantième du mois où l ’on se 
trouve; on divise par 30, et le reste est l’âge de la lune. 
En bissextile, à partir de février on ajoute 1 au nombre 
trouvé. En tout cas on n’a l’âge de la lune qu’approxi- 
mativement. C’ est aussi la méthode de Scaliger, De emend. 
temp. p. 733, et de Francoeur «Uranogr.» p. 116.

Or, en 1867 la NL tombe le 17 août, le  1er quartier 
le 25, donc la lune est âgée de 11 jours le 28 août. Par le 
calcul on obtient: Ep. 3, 7 mois écoulés, -1-  28 =  38 : 30 
=  8 au lieu de 11.

M. le professeur Tchoubinof m’a fait connaître une 
autre méthode, plus exacte, employée en Géorgie.

Pour calculer l ’âge de la lune, prenez:
• 1. Le nombre des mois depuis janvier, jusqu’au mois 

dont il s’agit, inclusivement.

Çgnols josng 3 3 6  | 48 7*3f;g'3?p0-
7 ----

28
56

7 Les 3 3 6  j., divisés par 7, qui 
56 sont l’hebdomade, font 48

0  semaines.

2. 1 Ensçsjn, nombre constant
3. L ’épacte de l ’année.
4. 1 cngjli msgn, la tête du mois, si le mois dont il s’agit 

a 31 jours.
5. Les jours du mois dont il s’ agit.
6. En janvier et février, 3; mars est le 3e mois.

Exemple: 22 septembre 1867, quel jour de la lune?
1. 9 mois.
2. 1 constant.
3. 3 épacte.
4. 0 tête du mois.
5. 22 jours de septembre.

35 — 30 =  5.
Le 22 septembre est le 5e jour de la lune; or la nou­

velle lune de septembre était le 16-+- 5 =  21.
Quant au 27 août,’8-«-l-+-3-+-1 -+-27 =  40 — 3 0 =  10; 

donc le 27 août était précisément le 10 de la lune.
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3)
1 ££3, 1 jour.
7 ÇS53, 1 1 33<îs. 7 jours font une hebdomade, 1 semaine.
4 T̂ jog-gcmn, i  cngg. 4 semaines font un mois.
28 cngnt ^ g .  Le mois a 28 jours.
336, 12 ^ g  ;05 î̂mnlib. 336 jours des 12 mois et de l’année.
48 ç̂mnh jô nls Les jours de l’année font 48 semaines.
gis aA acnmgbiSnlsb ^gjmn^b^n SnÆggsmn. Telle est l’année primitive de la lune.

4 )
9gm(£g 9cngbf£nls £î£3 £b 01̂ 3, ^  Is r̂a^g: jours, mois et année exacte de la lune, sous un

second point de vue.
27 ücngbfSnls ^ g .  27 jours de la lune.
2 ££g. Deux jours.
%  kbfeggb̂ n. Un demi-jour.

5)
27 £c;g. 27 j. 

2 £̂53. 2 j.

6)
27 ÇC33. 27 j. 

3 ££?g. 3 j.
29, 0133. 29 j. font un 

mois.

9)

30, <*33. 30 j. font un 
mois.

IO )

7)
2 çcjo- 
1 £^3-
3 ££g. Deux jours et

1 j. font 3 j.

%  1 I 
i 2

S)
oéin tbliggbfon Deux 

moitiés.

(Ici, au lieu de 0, il 
faut lire: 1 jour).

29 013314 '33s°37)2" n. Le mois de 29 j. 30 14 ^ a u s ™ . Le mois de 30 jours, divisé par 7, fait 4 se-
7

28
divisé par 7, fait 4 7
semaines et 1 jour 28
de reste. 77

maines et 2 jours.

30 SSC73.
6 œgg.

1 1 )
174 ££36° cb̂ lsb. 
180
354  3tngb6nl5 ^nlsb: 174 et 180 j. des mois font 

354 jours de l’année lunaire.

13) 14)
29 cnjls £03 . • 4  ^sog-gcmn, 1 ££03.

3 0  013!* £ 0 3  • • 4  ^3£3'30 ’°> 2 £ 0 3 .

1 7 4 , 6  <”36  £ 0 3 .
1 8 0 , 6  m̂ ls çojog.

3 5 4  £ 0 3 - Les mois étant de 29 et de 3 0  j.,
soit de 4  semaines et 1 ou 2 j., 
1 7 4  j . de six mois et 1 8 0  j.  de 
six autres mois font les 3 5 4  j. 
d’une année.

29 £03.
 6  OT33-

174 £og: 6 mois de 29 j. 180 £og: 6 mois de 30 j.
font 174 j. font 180 j.

12)
3 5 4 1 50 ’%£3'30,n, 4 £03.

7 
35

4
7
4 SmfSfib. 354, divisés par 7, font 50 semaines, 

et 4 jours de reste.
15)

50 ^3£3'30’n £0£onlsb.
4 £03. 50 semaines et 4 j. de l’année (lunaire).

16)
995olsb 12 Ŝrô nb,

30 836330. Les 12 signes zodiacaux du so­
leil ont chacun 30 degrés.
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30
12 Ŝcaronb.

17)
33̂ <jn

60
30
360 Qnli 3gEijjo : Les 30 degrés, mul- 

pliés par les 12 signes zodia­
caux, font 360 degrés célestes.

30
7

28

4 2 5^3. Les 30 degrés, divisés par 7, font
4 hebdomades et 2 jours.

12 ÛsmçonbG ongg. 360, 12 ÛSfnçnnb 3gGbgn, sG çjjg.
Ç2Î3- 30 ^

4 ‘ ~,3h
360 

51 $oç?o1j
3 ^ 3.

®3̂ 53n 0n̂ 5 3 6 0 1 51 ^3$3'3g3'>, 3 ççg. 
7

10
7
ô ççjg.

12 mois zodiacaux, de 30 degrés célestes ou jours, soit 4 heb- 
domades mensuelles et 2 j., font 360 degrés ou jours zodiacaux, 

soit 51 hebdomades et 3 jours.

18)
3>n-)3ŝ 3 œggcns çcojGn 5. —  ;>3 coggglnl njjGg'ib 365: J ’ajoute 5 jours mensuels :

Janvier 30 
1

31
Février 28

Tous ces jours mensuels 
se montent à 365.

Mars 30 Août 30
1 1

31 31
Avril . 30 Septembre 30
M a i. . 30 Octobre . . 30

1 1

31
Juin. . 30

deigab^s 5- 0-1
j'a i ajouté 5 j .

Novembre 30
Juillet 30 Décembre 30

1 1
31 31

19)
31 j. mensuels 30 j. mensuels 28 j. mensuels 29 j. mens., en bissextile, 

7 j4 sem .et3 j. 7|4sem .et2j. 7| 4sem . 7 | 4sem . et 1 j.
28 28 28 28

~~3 2 0 1

ai)
39snls tnbiü-gsmn: Course du soleil.

365 j. 365 3353= Je divise 365 en semaines, qui
6 h. 7 | 52 sem. et 1 j. donnent:

35
15

7
14

Il reste

365 j. 6 h. 
360 degrés.

5 j. et 6 h.

2 0 )

365 jours, l re année.
365 » 2e »
365 » 3e »
366 » 4e , »

1461 jours, de 4 années.

aa>
1461 j. de 4 ans.

7 | 208 hebd. annuelles.
14 5 j. de reste.
06

7
61

7
56

Mémoires de l'Âcad. Imp. des sciences. Yllme Série. 11»
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52 hebdomades ann. et 1 j.
» 1 j-

33 )

52 
52 
52

208 hebd. 5 j.

» 1 J.
et 2 j. en bissextile.

°ô °3 % $ 3'3!î!’n £!s $Ss3 : sont les mêmes
hebdomades et jours que précédemment.

995nb 9

35)
4
8

12
16
20
24
28

■dQ03o-

1461 ïnfSggîra 
1461 Sg^g 
1461
1461 9gr'aodsg 
1461 9gb-3OTg 
1461 3 ‘ ‘
1461 3g%s?g<JZ

1̂ 3

4 ^g!™Ç:>£;n. 
4 »
4 »
4
4 »
4 »
4 »

Cycle solaire. * 0 2 2 7  J-

Ujĵ g-gçmn'lj ££ig. ân̂ gĝ n-in ĵ Çig £<̂ 9 1 nujrab,
çilialŝ ĵjtYîo 7 °j^g^,:>) 0̂0j3Q33r,ii "ligg 1 28

n̂fEggçm cnsEgg :
7 fois 1461 font 10227 j.; le 1er étant 1 (dim.) le 
dernier est 7 (sam.), après quoi le cycle revient 
au point de départ, à ce qu’il était en la l re des 

28 années.

38)
34 ô b33b3 ^sgg-gsmnt ÿjmnb joçg 'Djjog-gjmncn.
10227|1461 

* 7777

208 "̂ 3sça7)scpr,j 5 <çs?g. '5gmg'gc™n Çs’»*!».
7

  208 semaines et le quintette an-
!456 nUel donnent 1461 j.

34 )

1461 j.

36)
208 ”̂ 3s23'327,r> 4 ^^polss. 5 ççg.
208
208
208
208
208
208

1456 ’̂ çg'gîcg'' 35 çsjg.
1456 hebdomades et 35 jours ou 5 hebdomades 

font 1461 hebdomades en 28 ans.

37)
35 j.

7 I 5
35

0

30)
ggjmcoi. Lettres manuelles.

28 2 1)
4

sjs nlsgg Ĥ ĝ-ggron 7 n9nlsn JnïEggrnnn
f£tn9 nujroli, ÂAfE-gtvinn 7 njĵ ĝ ,ï). 5 ŝ ra3'> Sô ggçrocnaG :

Je divise par 7 les jours des hebd. d’années.
Les hebdomades de 7 ans étant aussi sous­

traites, si l’initiale a été 1 dimanche, la fin est 
7 (sam.), et l’on revient à l’initiale.

39)
7 Çsrrmls T^g-gsm" : 7 —  fois 208 —  hebd. d’années. 

1456
5 9<nG:>rfGfïgGnli çjnnli Djjog ĵnnn : 5 hebdOHia- 

des, des jours restants.
7 D̂ ĝ-gçmn 4 (psmnb ç̂og s£nts.

7 ĤjOg-ggYinb ç̂mnlî D̂ jog-gçnnnQ nbog sf̂ li :
Les 7 —  fois 208 — hebdomades d’années sont 
comme les jours de 4 ans; les hebd. de 7 hebd. 

d’années reviennent également au même.

1) Je ne me rends par bien compte de la fin de ce calcul.

sjs 4 $gf£ *33̂ *n 7 $g£  nacnlSn nj9£s 28 ^g£P°.
Voici: 4 fois 7 et 7 fois 4 font 28 ans.

31)
mjli Nombres constants des mois. 

M ars a 5 Septemb. a 7
A vril____ a 1
M a i..........a 3
Juin — a 6
Juillet . . a l  
A oût____ a 4

O ctobre.. a 2 
Novembr. a 5 
Decémbr. a 7 
Janvier . .a  3 
F é v r ie r ...a  6
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II.
Scogiéolf ^gaCss^ l̂olfS, SÇjS^ -̂ijéotfS Ŝ?p>̂ ogTsgS. gai 9° r̂o-
Cycles de la lune; calculs et 

1 )
365 j. de l’année solaire.
354 j. de l’année lunaire.

11 j .  restent.

2)
bffi0b^i0ĝ -j)(Sn. Cycle de 19 ans.

1 11 9n&bf̂ 0m0n tb(g'g9gg£nfin.
Fondement resté.

J J J a 1nfoncn ; on ajoute une

2 22 9m̂ 3 - SeCOûde
fois 1 1 .

1 1

3 3 19 30
1 1 1 1

4 14 1 1
1 1 3,bfggsmtbgg ĝ cn9sg

5 ~ 25 C om m e <an la l reann.
1 1

6 6 9m̂ 333^ib TiggO-gsron;
1 1 Suit le cycle grec.

7 T f 1 14
i l 1 1 9mi-3 9b^3 :

8 2 8 2 “ 25" j ’ajoute 1 1 .
1 1 1 1

9 9 3 6 1 2 15

1 1 1 1
1 1

1 0 2 0 4 17 13 ~26

1 1 1 1
1 1

1 1 1 5 28 14 7

1 1 11 1 1

1 2 1 2 6 (T 15 u

1 1 i l 1 1

13 2 3 7 ~2 CT 16 29

1 1 1 1
1 1

14 4 8 r 17 u

1 1 i i 1 1

15 15 9 ~ Ï 2" 18 2 2

1 1 n 1 1

16 2 6 1 0 23 19 3
1 1 1 1 1 1

17 8 1 1 ~ T U

1 1 1 1 33^3 33 •
18 19 ------- On revient

1 1 aussi à  1’initiale.

opérations du cycle de 19,

3 )
9cngb(£nt Srô Qfjgn, bG bcnQ̂fnb-

Cycle lunaire ou de 19 a.
r̂j(£9.

en.
Epacte géorg. grecque.

1 . . . . . . 1 1 . .  . .......... 14
2 . . . . . . 2 2 . . . ...........25
3 . . . . ..........  6
4 . . . . . . 1 4 .  . . .......... 17
5 ____ . . 2 5 . . . .......... 28
6 ____ . .  6 . . . ............ 9
7 ____ . . 1 7 . . . .......... 20
8 . . . . . . 2 8 . . . ............  1
9 _____ . . 9 . . . .......... 12

1 0 . . . . . . 2 0 . . . .......... 23
1 1 . . . . . .  1 . .  . ..........  4
1 2 ____ . . 1 2 . . . .......... 15
1 3 . . . . . . 2 3 . . . .......... 26
1 4 . . . . . .  4 . . . .......... 7
1 5 . . . . , . . 1 5 . . . .......... 18
1 6 . . . . , . . 2 6 . . . . . . ' . . 2 9
1 7 . . . . . .  8 . . . ..............11
1 8 . . . . , . . 1 9 . .  . ..........22
1 9 . . . . . . . 3 0 . . . .......... 3

5 )
2)b9fO.Vjj£rc,n jjbf̂ crrggnbbb 9fi-g9b.̂ g.

J ’ai ajouté pour le géorgien 
le reste.

1 2
19 8 15 14 9

2 21 19 19
19 9 4 15 28

3" 10 19 19
19 10 23 16 17

4 ' 29 19 18
19 11 12 17 5

5' 18 19 19
19 12 1 18 24

6 7 19 19
19 13 20 19 13

7 26 19 19
19 2

4 b 3 n f~îs a ^ s a  e 9™;jQb.
Ici on est revenu à l’initiale.

de l ’ épacte et du cycle de 13.

4 )
ĵYint D̂ Ç'J'JS’bn 3>gf£3'g£nnn.

Hebdomade d’années grecque.
1 7

19 g ^ b ^ g . J’ai ajouté 19. 
2~26

19 9 9 15 3
15 19 19
19 10 28 16' 22

4 19 18
19 . 11 17 17 10
23 19 19
19 12 6

00r-H 29
12 19 19
19 13 25 18

1 19 19
19 14 14 19 7

i 20 19
■ 19

bjb 3n(wggçmngg £ïb 9ranjjQb.
Ici est revenue l’initiale.

4°)
^g l̂-gsmotb 9aigb(̂ nt çogorj.
Jours de la lune,

système g r e c .............354
^353712T" 9n-g9b(jg.
H ebd.d’ann.ajoutée . . :___7_
Ugg ĝt-gçmn, total. . . . . . 361.

17
3 6 1 119 s3nmn a^la^g; ô»3m3ns“s 
189 ntgg 19.

11 Je divise par 19, et il
17 (sic) sort également 19.

5 “)
b̂fSoi-gcmnlib gt̂ gen: Système géorgien. 

9aîgb(£nt 354 . . . 354
Dbĵ g-gçmn . . 7 5 9obgb(£nt ĝnbot
7)nj6ri3>“nçmn 361 35904 a 0̂  gg l hebd.del’an-

3 - 0 née lunaire.

2 9(n£0b, b9bt b̂-
gtgb9: Il reste 2, que je  pose.
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6 )
Cycle de 19. 

1 .
2 .

2 .
3.
4 .

4.
5.
6 .
7.

7.
8 .
9.

10.

Hebdom. d’anne'e ajoutée.
.. 2 10 .........
.21 11...... . ......... 12

1 l re hebd. 12.........
, .22 13......... ..............20
..10 1 5e hebd.
, 29 13.........

1 2e hebd. 14......... .............  9
..30 15.........
..18 1 6e hebd.
..  7 15......... ..............29
,.26 16.........

1 3e hebd. 17 .........
18......... ............. 24

1 7e hebd.
. .  4 18.........

19.........
1 4e hebd.

III.

7 )
Cycle de 19. Epacte.

 1 ............7
 2 ..........26
 3 .......... 15
4 . . . .  4
 5 ..........23
 6...........12
 7 _____ 1
 8......... 20
9 ............9

10..........28
11..........17
12. . . . .  6
1 3 _____ 25
1 4 .......... 14
1 5 .........  3
1 6 ..........22
1 7 ..........10
1 8 ..........29
1 9 ..........18

Cycle de 19. Cycle de 13, géorg.
1 .................. 2
2 ................ 22
3 .  10
 4 ................ 30
 5 .................18
 6 .................. 7
 7 ................ 27
 8 .................15
 9 ...................4

1 0 ................ 24
1 1 ................. 12
12................  1
13................ 21
14.  .........9
1 5 .............. 29
1 6 .................17
1 7 .................. 5
1 8 ................ 25
1 9 .................13

Dllobi cfooeo-gif̂ olrS ^evJgjgGo, ^iro-^jG (WoJg^îjosG.

En combien d’années les cycles solaire et lunaire concordent et reviennent à l ’initiale.

I )
19 Çgjmn 5 ^ 3  1135001. En divisant 19 par 7, on a 

7 I 2 ? 32Tn- au quotient deux hebd.
14

5 Çgsoio 9ro.foKh 
* )

2 hebdomades 5 
2 » 5
2 » 5
2 » 5
2 » 5
2 » 5
2 » 5

14 hebdom. 35 ans.

d’années, et un quintette 
d’années pour reste.

3)
14 hebdom. d’années et 

5 quintettes font 19 
19 hebdomades.

4 )
35  ^QS^o b3ot Sw^So^Tten, 28*'Ocn,

7 | 5  5 3 2 119
3 5  28

“ “ Ô  7 ÿsmnt k-jœg-jsmn : ~252  9<"3^ob ^ Q g g o
28 e  " W  CO.(£fĴ»à

252 995fjlscnb6 :

5)
19 113537]

4 Çgpnlsocnn 5 0303̂ 032̂03.
76

7 D353UC01001S:
532 bjb tîmmolinotm ĵjjmo, 

5» Snnjf^nls

Multipliant 19 hebdom 
d’années .par le qua­
tuor d’années et 76

rr ■ . 1-1. , ,  o3ob eo3<-»u>ooncn 532 - 000.par 1, qui est 1 hebd.,

35 années, converties en hebdom.; voilà les 7 
quintettes d’années, que j ’ajoute (à 14).

Je divise par 28, j ’obtiens 19, et alors le cycle 
de la lune concorde avec le soleil.

*>
532 ŝooob âoogti gb̂ goo,

7263 çbliblaSolsb, 1755 j^ols^rjts. Pour trouver l ’année 
1755 5080030501 •Knb^oliob. du cycle de 532, opérez
  ainsi : soustrayez, p. ex.

1755 de J.-C. de 7263 du 
monde, il reste 5508.

5508 3<o(SBo:

glitogcn:

6)
28 cycle sol.
19 cycle lun.

^52
28
532 ÿjsmo 9<ojQ330. 

Voilà le cycle complet.

j ’obtiens 532; alors le 
cycle de 500 revient 
à son initiale.

7)
503303 1 9 -noi.

532 | 28 En divisant par 19, 
1 9  on obtient 28 et
38  la concordance

du cycle solaire 
avec la lune.

)o 9^3331

*¥ ? “  ‘

‘ V

5508 j 
532 

188

Divisez 5508 par 532, il reste 188.

9 5 3 0 0 , £ ^ ^ 3 *) 2 . î>9 9ro.&bfnR3Glj 2 ,^3 3 <yî-£3  2 w°°>.

188
2 | 94 ro.<Cli

18 2 2,o3«)'’o<ggs"’n 2.

152
19

152

96

« 4
(uqIio So ôt^nlso

oSolî Int̂ gçmOçO jOotsô oSnb
7263 V a
532 ô»33” ‘S-
30a, ^ob9n^3^nb ^gncn:

^ Les 2 soustraits plus haut, joignez-les au 
8 reste 188, divisez par 2, qui s’ajoutent
jô au quotient 94; vous obtenez 96, à

ajouter à l ’année du monde 7263, puis 
vous divisez par 532. Le reste, comme il est écrit plus 
haut (dans le texte).


